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LE NUMÉRO 14590 
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M. H AU RÉ AU. 



Ce volume , venu de Saint-Victor, est un recueil de sermons qui ne 
sont pas tous du même auteur, mais qui paraissent tous avoir été pro- 
noncés , durant la seconde moitié du xn e siècle , dans le chapitre de cette 
illustre maison. Entre des orateurs divers il y a toujours des diffé- 
rences plus ou moins sensibles, qui tiennent à leurs caractères, à leurs 
habitudes d'esprit. Mais deux choses sont communes aux sermons que 
contient ce volume. La première est qu'ils ont été composés, non pour 
le peuple des fidèles, mais pour des religieux. La seconde est qu'ils 
ont pour objet de stimuler chez ces religieux, dont la plupart étaient 
de vrais lettrés, le mépris de tout ce qu'estime le siècle, non seule- 
ment, cela va sans dire, des richesses, des honneurs, mais encore de 
la science qui se propose d'expliquer ce qu'il suffît de croire. 
tome xxxn, 2 e partie. i 



IMPRIMERIE MATIOMALE. 
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Telle est, en effet, à cette date, la doctrine propre de l'abbaye de 
N des 9 ° Saint- Victor : quiconque s'y fait admettre vient s'enrôler sous les 
uas. latins enseignes du mysticisme. Sous d'autres toits, et, par exemple, au 
cloître de Notre-Dame , dans l'école épiscopale , professent des maîtres 
très applaudis qui raisonnent sur les matières de la religion , signalent 
des contradictions, au moins apparentes, entre les textes, s'efforcent 
de tout accorder, et, s'ils ne le peuvent, autorisent des doutes. Mais à 
Saint-Victor on ne doute de rien; on croit ce qu'on doit croire, avec 
passion, par le cœur. Aux croyants de cette sorte on crie vainement 
que toute passion aveugle, que la raison a des droits et qu'on la 
pousse à la révolte en s'obstinant à les méconnaître. Ce sont là des 
conseils qu'ils ne veulent pas entendre. S'ils sont aveuglés, soit! à cet 
aveuglement ils doivent de vivre en paix, ce qui, dans ce monde, est 
le souverain bien, et ils n'envient pas à leurs conseillers cette avidité 
de tout connaître qui les condamne, ne pouvant être jamais satisfaite, 
à une agitation sans trêve et sans fin. 

Les soixante sermons que contient ce volume paraissent avoir été 
choisis comme des modèles. On peut, du moins, les considérer comme 
exprimant de la manière la plus fidèle les sentiments particuliers des 
religieux qui les ont entendus. Nous avons donc ici ce qu'on peut 
appeler la doctrine parénétique de Saint- Victor. Voilà nos sermons 
suffisamment recommandés aux historiens de la philosophie. Ajoutons 
qu'ils méritent aussi d'être signalés aux historiens de la littérature , 
car ils sont presque tous inédits. En voici le détail : 

Fol. 1 . In remis Palmarum. Sermon commençant par : Bene dictas 
qui venit in nomine Domini. — Mediator Dei et hominum, homo ( ïhristus 
Jesas, ut suœ mediationis impleret officium. . . Il est, dans notre ma- 
nuscrit, anonyme, et l'est pareillement dans trois autres volumes ve- 
fius de Saint- Victor, les n°* 1/^689 (fol. i3), 14926 (fol. 109) et 
i4g48 (fol. 1); mais dans le n° 1 646 1 (fol. 1), manuscrit de même 
provenance, passé plus tard à la Sorbonne, l'auteur est indiqué par la 
lettre G. Cette abréviation signifie Galterus. Nous lisons, en effet, sur 
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la feuille de garde de notre volume , au recto : Sermones prions Gai- 

teri, et, d'une autre main, au verso : Sermones prioris Galteri xxvm. N 
Or, si la première de ces deux notes parait être du XV e siècle, on croit m», latins 
pouvoir rapporter la seconde au XIII e . Le témoignage est donc ancien. 
Ancien et précieux , car ce prieur Gauthier est un personnage d'im- 
portance. C'est ce fougueux libeliiste qui traita si durement Abélard, 
Gilbert de La Porrée, Pierre de Poitiers, Pierre le Lombard, qu'il 
tourna contre lui-même le plus grand nombre de leurs adversaires décla- 
rés. Aucun de ses sermons n'est encore imprimé; il y a plus : aucun 
n'est mentionné par Casimir Oudin, ni par Fabricius, ni par M. Dau- 
nou 1 . Cependant ils ne valent pas moins que bien d'autres dont on a 
dit beaucoup de bien. Nous n'entendons pas, en faisant cette remarque, 
très haut porter le mérite de Gauthier. C'est un orateur médiocre. Il 
n'est pourtant pas tout à fait banal, car il laisse voir son caractère. 

Ses modèles sont ceux de tout Victorin : saint Augustin, le patron 
de Tordre; Hugues, la gloire de la maison. Sa méthode, qui n'a 
pareillement rien de personnel, consiste à citer d'abord un texte sacré , 
puis à le commenter, pour en tirer, avec plus ou moins de contrainte , 
soit une thèse dogmatique, soit une leçon de morale. Ajoutons que, 
si le ton de son discours est d'une gravité soutenue, cela n'est pas 
non plus à noter, car tout le monde est grave à Saint-Victor. Mais 
tout le monde n'a pas l'accent rude et tranchant de Gauthier, com- 
mandant de croire strictement tout ce qu'il croit, de dire tout ce qu'il 
dit, et s'emportant contre quiconque ose l'interroger sur les motifs de 
sa croyance. 

Fol. 3. In solemnitate paschali; commençant par : Christus mortuus 
est propter delicta noslra et resurrexit propter justificationem nostrarn. 
Autres copies : n 08 14689 (fol. îô), i4()48 (fol. 3), i646i (fol. 4). 
C'est encore un sermon de Gauthier, désigné dans notre manuscrit et 
dans plusieurs autres par la lettre G. Tout n'y est pas sans intérêt. Gau- 

1 Mit. Utt. de la frvMce, t. XIV, p. 549. 
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thier nous apprend d'abord qu'il est encore novice dans l'art de prê- 
* dbs 9 ° c ^ er et T 1 '^ Saborde pas la chaire sans crainte, dans un jour si so- 
mss. latins lennel, se défiant de son inexpérience : Scitis, fralres mei dilectissimi , 
quia hoc gênas loquendi nondam attigi; ande expavesco sermonem vobis 
facere in tanta solemnilale. Cependant il ne tarde pas trop à s'enhardir, 
et , conduit par le sujet qu'il traite à discourir sur la double nature du 
Christ, le voilà tout à fait à l'aise, quittant le ton du sermonnaire et 
prenant celui du théologien. 

Le sermonnaire doit toujours être doux à l'égard des pécheurs , 
des égarés, qu'il faut habilement ramener au bercail. Gauthier l'a re- 
connu dans l'exorde du sermon qui précède , où nous lisons : 

Dominus et magister mitis erat et humilis : mitis, neminem laedens; humilis, 
nullum contemnens. Et nos ergo, tanto magisterio eruditi et exemplo provocati, 
simus mites et humiles : mites, neminem laedentes; mansueti, tractabiles, sine 
omni felle amaritudinis, absque omni veneno serpentis. . . 

Mais le théologien est-il tenu d'avoir la même indulgence pour 
ceux de ses confrères qui ne pensent pas comme lui? Évidemment 
Gauthier ne le croit pas. Le croyant, il n'aurait pas, à la fin du pas- 
sage suivant, aussi brutalement injurié les maîtres plus que lui scru- 
puleux, les interprètes rationalistes des classiques Sentences : 

Non in Verbi incarnatione divinitas muta ta vel conversa est in humanitatem, 
vel e con verso, nec ex duabus naturis facta est tertia; sed sic ineflabiliter homo 
unitus est Deo ut totum haberet per gratiam quod Deus per naturam. Unde dicit 
Augustinus : « Tanta est unio utriusque nature in Christo quod totum dicitur 
Deus et totum homo, et vicissim Deus homo et homo Deus. » Quod quidam 
obtuso corde legentes, quia non possunt hoc ratione humana comprehendere, 
nolunt iliud credere. Unde constat quod eorum fides nil meretur apud Domi- 
num, quia ûdes non habet meritum cui ratio humana praebet experimentum ; 
id est eorum fides nihil habet meriti qui nolunt credere quod non possunt se- 
cundum rationem humanam intelligere. Unde, tumore superbiae obrumbrante 
eos, eorum aquae vertuntur in sanguinem, id est merito superbiae traduntur in 
reprobum sensum. Cum sint animales, spiritum Dei non habentes, quid igitur 
mirum si ea quae Dei sunt ignorent? 

Animales! Le mot est d'une grande dureté. Ces théologiens perdent 
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leur temps et leur peine lorsqu'ils travaillent à comprendre ce qu'ils 

doivent tout simplement croire. On l'accorde; on n'est pas même N 

trop choqué de les entendre taxer d'orgueil. Mais les assimiler à des m», la™» 
animaux! Cela est grossier. 



Fol. 6. De Spiritu sancto, G.; commençant par : Advenit ignis divi- 
nus, non comburens, sed illuminans, nec conswnens, sed lucens. . . — Uni- 
versilatis conditor Deas, cum cœlum ordinavit, dao luminaria jecit, solem 
et lanam. Autres copies: n 0 * 1^089 (fol. 17), (fol. 5), 1 646 1 

(fol. 7). Ce troisième sermon de Gauthier n'est qu'une paraphrase de 
lieux communs. Mais ce n'est pas une de ces paraphrases traînantes 
où les redites fatiguent bientôt l'attention. La phrase vive , la diction 
impérieuse de Gauthier la tiennent toujours en éveil. Nous retrouvons 
le style de saint Bernard dans le fragment qu'on va lire : 

Scientia quae non habet condimentum divinae dilectionis non est sapida, sed 
insipida, inflans, non sedificans, ideoque indigna nomine sapientiae. Non enim 
quaelibet cognitio dicitur sapientia, sed cognitio Dei; nec quaelibet cognitio 
Dei, sed illa tantum quae habetur cum dilectione; haec enim sola recte vocatur 
sapientia et sapida scientia. Deus spiritus est. Qui eum adorant oportet adorare 
in spiritu et veritate: in veritate quantum ad cognitionem, in spiritu quantum 
ad dilectionem. Cognitio veritatis reformat in nobis Dei imaginem, diiectio ré- 
parât in nobis Dei similitudinem. In omnibus membris Christi Spiritus Sanctus. 
Hic duo operatur : cognitionem veritatis et amorem virtutis. Unum est enim 
corpus Christi, quod constat ex capite et membris. Christus estcaput, gratis et 
veritatis habens plenitudinem. Membra sunt christiani, de plenitudine capitis 
accipientes. Spiritus igitur Christi non nisi in corpore Christi habitat; sed secun- 
dum plenitudinem in capite, secundum participationem in membris. In hoc ergo 
corpore nihil est mortuum, extra nihil vivum. Qui enim spiritum Christi non 
habet hic non est ejus membrum; hi enim soli qui spiritu Dei aguntur hi 
sunt filii Dei, templum Spiritus Sancti, haeredes Dei, cohaeredes Christi, qui 
mundum contemnunt et in spe haereditatis aeternae quiescunt. . . 

Fol. 8. In natali Domini, secundum magistrum Achardum; commen- 
çant par : In natali Emmanuelis ejus cibo nos rejici condecet, cujus cïbus 
est butirum et mel Autres copies, toutes avec le nom de l'auteur: 
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tf* 14Ô89 (fol. a4), i4<>48 (fol. 7), 1 646 1 (fol. 10). Ce maître 

* d!s 9 ° Achard, qui, d'abord abbé de Saint-Victor, mourut évêque d'Avran- 
M96. latins ches en 1 1 7 1 , fit moins de bruit que Gauthier, mais eut un meilleur 
renom. Le prompt discrédit de son école Ta fait pourtant vite oublier, 
et ses sermons sont restés inédits, comme ceux du fougueux prieur. 
Inédits et presque ignorés, car notre volume en renferme quinze et 
les auteurs de YHisioire littéraire n'en ont mentionné qu'un seul 1 . Ils 
méritent cependant qu'on les fasse connaître. Achard n est pas non 
plus un rationaliste; il ne soumet pas au tribunal de sa raison les ar- 
ticles de la croyance prescrite par l'autorité; mais il ne se défend pas 
de méditer sur ces articles et d'approfondir les mystères , pour faire 
valoir, en les exposant, l'esprit de Dieu. Il n'est pas d'ailleurs, 
comme Gauthier, impérieux; il est tendre. Les yeux toujours levés au 
ciel, il admire, il prie, il pleure. Ces docteurs séculiers, dont Gau- 
thier voudrait faire proscrire la méthode téméraire, Achard ne les 
connaît pas. 

Le premier de ses sermons, qui paraît avoir la rédemption p#ur 
matière, est d'une telle subtilité qu'on avoue n'en avoir pas tout 
compris. C'est pourquoi l'on n'en cite rien. 

Fol. 1 o. De Epiphania, sans nom d'auteur, commençant par : Eccc 
stella quant viderant magi in oriente. Antecedebat eos usque dam veniens 
staret sapra ubi erat puer . . . — Solemnitas pressentis diei tribus miraculis 
decoratur. Autres copies, où le nom de l'auteur est indiqué par la 
lettre G. : n" i458g (fol. 26), i4ç)48 (fol. 9), 16/I61 (fol. 12). Ce 
sermon paraît donc être de Gauthier. H se rencontre , il est vrai , dans 
le n° 1 3774 (fol. 3i) sous le nom de certain maître Odon dont nous 
parlerons plus loin. Mais, si ce n° 1 37 7 A est d'une bonne date, il 
était à Saint-Germain, non pas à Saint-Victor, et les n°* 1 4^89, 1 #948, 
venus de Saint-Victor, nous inspirent plus de confiance en ce qui 
touche les religieux de cette maison. 

1 Hist. litt. de la France, t. Xïlï , p. 455. 
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Fol. 1 3. De Pwrijicatione , G.; commençant par : De solemnilate Pu- 
rificationis scriptum est in lege Moysi: Malier quœ, suscepto semine. . . * 
Autres copies m 08 13774 (fol. 3a), i45#9 (fol. 28), i494$ (fol. 11), m», latins 
1 646 1 (fol. 1 5 ). U n'y a guère , dans ces deux sermons , que des inter- 
prétations d'allégories supposées. Quelques-unes ont dû paraître ingé- 
nieuses à des religieux qui faisaient grand état, comme on le sait, des 
jeux d'esprit. 
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Fol. 1 4. Mag. Pétri Manducatoris in Pmrijicatione ; commençant par : 
Oblatus est quia volait. — Bis legitur Dominas oblatus (sic) foisse: ho- 
dierna die in templo, postea in patibulo. 

Pierre le Mangeur, l'auteur justement célèbre de ÏHistoire scolas- 
tique', se retira, vers la fin de sa vie, dans l'abbaye de Saint-Victor 1 . 
Des sermons qu'il avait prononcés durant son commerce avec les 
gens du siècle, un assez grand nombre ont été publiés, soit sous son 
nom, soit sous le nom d'Hildebert, à qui les a faussement attribués un * 
éditeur peu clairvoyant. Mais on ne connaît encore aucun de ceux 
qu'il fit à Saint- Victor. Il y en a cinq dans notre volume. 

Du premier nous pouvons indiquer ces autres copies : n°* 14589 
(fol. 29), i4948 (fol. i3), 1 646 1 (fol. 17). Ajoutons que, sans être 
digne de remarque au point de vue littéraire , ce sermon mérite , au 
point de vue moral, d'être particulièrement signalé. Pierre le Mangeur 
s'est exilé du siècle. Pour quel motif? Nous l'ignorons. Mais nous ap- 
prenons ici qu'il ne songe aucunement à recommander son exemple 
aux gens qu'il a quittés. Qu'on préfère , dit-il, librement telle condition 
à telle autre; que chacun suive son penchant naturel : Ad habitant refi- 
gionis nemo cogendus, ad votum continentiœ nemo constringendus est. H n'y 
a pas, sous la loi de Dieu, de contrainte; on peut, dans tous les états, 
se comporter de manière à mériter le ciel. Nous aimons entendre un 
reclus parler ainsi des mondains; cela fait concevoir une bonne opi- 
nion de son jugement et de son caractère. 

1 Hist. îitt. de la France, t. XIV, p. i3. 
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Fol. 16. Mag. A. in Dedicatione ; commençant par : In sole posait 
" dbs 9 ° tabernaculum suum . . . — Sol iste invisibilis splendorem habet et calorem. 
mss. latins Autres copies : n 08 1 4589 (fol. 3 1 ) , 1 4948 (fol. 1 4) , 1 646 1 (fol. 1 9). 

Dans le n° i4948, au verso du folio i4, une note du XV e siècle nous 
avertit que la lettre A. désigne Achard. Nous n'en doutions pas. Le 
défaut d' Achard, nous l'avons signalé, c'est d'être subtil; mais il n'est 
pas habituellement banal : il a le goût des périodes arrondies et des 
mots pompeux. Nous allons en donner la preuve : 

De istius solis plenitudine omnes viri sancti (sont) accipientes ut et ipsi sinl 
soles in se semper lucentes et ardentes, nec tamen ad alios illuminandos radios 
suos semper emitten tes, imo quandoque ipsos abscondere conantes, detrimentum 
sui luminis per imprudentem ostensionem sustinere metuentes. Sed quoniam 
nihil occultum quod non sciatur, nec absconditum quod non reveletur, et quia 
civitas super montem posita non potest abscondi, ad laudem Dei et ad utilitatem 
proximi produntur, etiam quandoque inviti, non quin diligant Deum et proxi- 
mum, sed quia timent seipsos potius destruere per laudis jactantiam quam alios 
«dificare per suarum virtutum manifesta tionem. In his ergo, tanquam in sole, 
posuit Deus tabernaculum suum, in quibus Deus habitat per veram sui cogni- 
tionem et sinceram dilectionem. 

Tabernaculum est viantium, iter agentium, laborantium et militantium. 
Quandiu enim sumus in vita praesenti sumus quasi peregrini et advenae. Non 
enim habemus hic manentem civitatem, sed futuram inquirimus, ideoque prae- 
sens ecdesia tabernaculo, non templo comparatur; in quo tabernaculo Deus 
militât nobis et in nobis et per nos. Ipsius enim est bellum quod gerimus, quod 
sustinemus, et militia ciu" soli adscribenda est omnis Victoria. Multiplex quippe 
bellum contra nos geritur : caro enim concupiscit adversus spiritum, voluntas 
rationi contradicit, ipsa etiam voluntas a seipsa divisa est. Ex altéra parte certa- 
minis accedit mundus tumultuans : delectationibus suis rigorem hominis emollire 
conatur, adversis fortitudinem debilitare ; et, ut-manus inimicorum confortentur 
contra nos, adest multitudo daemonum cum exercitu omnium vitiorum. Hi omnes, 
cum magno impetu unanimes, omni fraude et dolo armati, insurgunt contra 
nos, ut nos captivent et ad stagnum in quo non est aqua trahant, sed vermis 
immortalis et ignis inextinguibilis. Ut igitur his satellitibus non succumbamus, 
imo viriliter resistamus, de viribus nostris non praesumamus, sed ad adjutorium 
confugiamus. Dicat ergo miles Christi régi suo, imperatori suo : « Effunde fra- 
meam tuam adversus eos qui persequuntur me ; appréhende arma et scutum et 
exsurge in adjutorium mihi ! ... » 
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Peu de temps après la mort d'Achard, ces paraphrases très étudiées 
cessèrent de flatter le goût du public. Les poètes et les rhéteurs étant 
tombés dans le même discrédit, l'argumentation logique envahit la 
chaire elle-même. Cependant elle n'y fit pas très bonne figure, n étant 
pas là sur son théâtre, et elle en fut dépossédée promptement par un 
genre nouveau, sans règle, sans nom, une sorte de soliloque familier, 
qui, malgré de scandaleux excès, fut plus longtemps en faveur 1 . Quoi 
qu'il en soit, il faut reconnaître, d'une part, que le genre d'Achard 
était le plus conforme aux convenances, et, d'autre part, que cet 
orateur suivant la vieille mode n'était certes dépourvu ni d'invention 
ni de talent. 
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Fol. 18. Mag. A. in Advenlu Domini; commençant par : Veni, Do- 
mine Jesu! — Hœc verba posait Joannes in fine Apocafypsis, in fine totius 
canonicœ Scripturœ. . . Autres copies : n 08 i^58g (fol. 32), 1^9 48 
(fol. 1-6), 1 646 1 (fol. 21) de la Bibliothèque nationale et 3i6 
(fol. 3i) de l'Arsenal. En tête de cette dernière copie, que contient 
un volume pareillement originaire de Saint -Victor T le nom d'Achard 
se lit en toutes lettres. 



Fol. 20. Mag. Henrici de Apostolis; commençant par : Estote pra- 
dentes sicat serpentes. . . — Prœcipitur in Evangelio at œdificataras tar- 
rim prias sedeat et samptus compatet. Autres copies : n 08 1 4089 (fol. 34) , 
i492Ô (fol. 119), i4948 (fol. 18), 1 646 1 (fol. 23). Quel est cet 
Henri ? Evidemment c'était un religieux. On n'en doute pas quand on 
le voit qualifier en des termes très dédaigneux tantôt les prélats sé- 
culiers, tantôt les maîtres des écoles mondaines. M. l'abbé Bourgain 2 
cité ce passage de son sermon sur les apôtres : 



Sumptus necessarii ad sermonem faciendum sunt vita et scientia, quas mihi 
déesse non dubito. Unde consequens est ut ab irrisoribus insultationem patiar; 
quae fortassis non erit ad caritatis diminutionem, sed ad profectum. Hujus in- 

1 Hist. titt. de là France, t. XIV, p. i3. — * Bourgain, La Chaire jranç. aa xn' siècle, 
p. 126. 

tome xxxii, a 9 partie. 2 

IHPBIMKftlt DATION* LK 
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sultationis timorem habeant sœcu tares artium disputatores, quorum est velle 

s° 14590 magisvideri sapientes quamesse, humano favori studere quam commuai uti- 
litati. Nos autem, quorum est et esse débet in contumeliis gaudere. . . 

Ce qui nous fait, en outre, supposer qu'il était chanoine de Saint- 
Victor, c'est que le sermon ici mentionné , le seul qu'on ait conservé 
sous son nom, n existe, à notre connaissance, qu'en des manuscrits 
venus de cette abbaye. Mais là doivent s'arrêter nos conjectures. 
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Fol. 22. Mag. Mauricii in solemmtate B. Victoris; commençant par: 
Vincenti dabo manna absconditum. — Decet in solemnitate gloriosi mar- 
tyris beati Victoris nomen victoriœ Jreqaentius in ore habere. Autres copies : 
d m 13774 (fol. 28), 14589 (fol. 35), 14948 (fol. 19), i646i 
(fol. 2 5). Notre volume nous offre* sous le nom de ce maître Maurice, 
six sermons dont aucun ne figure parmi ceux que Maurice, évêque 
de Paris, a réunis lui-même en corps d'ouvrage et divisés en trois 
livres, avec autant de préfaces. H est néanmoins très probable que les 
six sermons contenus dans notre recueil sont de cet évêque, qui vint 
mourir, ayant quitté le siècle, à Saint-Victor 1 . Ils lui sont attribués 
sans difficulté par M. l'abbé Bourgain 2 . Le premier n'est en rien re- 
marquable. 

Fol. 2 3. Mag. Pétri M. de Assumptione Virginis; commençant par: 
Moyses tulit virgam Aaron et reposait in archa fœderis; filii namqae Israël 
murmuraverant contra Aaron quod solas prœ ceteris summo sacerdolio 
fungeretar. Autres copies : n 0 * 13774 (fol. 27), i458g (fol. 36), 
i4948 (fol. 20), i646i (fol. 27). En tête de cette dernière copie, 
le nom de l'auteur est en toutes lettres : Petras Manducator 9 Pierre le 
Mangeur. Le sermon est, d'ailleurs, sans intérêt; il n'y a que des ex- 
plications de puériles allégories. 

Fol. 2 5. Mag. Mauricii de S. Victore; commençant par : Hmc est 

1 Hist. îitt de la France, i. XV, p. i53. — 1 La Chaire franç. au xtt' siècle, p. 48 , note. 
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Victoria qaœ vincit mundam , ftdes nostra. — Scitis , fratres mei, diem prœ- 

senlem celebrari in honore et vcneratione beati Victoris. Autres copies : N 14590 

r DBS 

n 0 » 1^589 (fol. 37), i4<)48 (fol. 22), i646i (fol. 29). Dans ce ser- mss.latws 
mon , d une gravité soutenue , il n y a que des paraphrases banales. DB 

LA BIBLIOTHEQUE 
PfAT10*ALE. 

Fol. 27. Mag. Pétri M. de S. Augastino; commençant par : Filins 
accresçens Joseph . . . Jacob diem obitus sui imminere prœvidens . . . Autres 
copies: n°* 149A8 (fol. 2/1), i6£6i (fol. 32). L'orateur, Pierre le 
Mangeur, commente successivement chacun des mots de son thème , 
appliquant tout ce qu'on y lit sur Joseph d'abord â saint Augustin , 
ensuite aux religieux de son ordre. Ainsi qu'on le soupçonne, tout 
est forcé dans ce commentaire ; ce ne sont que jeux d'esprit : 

Jacob significat Deum Patrem, qui plures habet filios. Tribus modis accipitur 
filius, videlicet filius nature, filius gratiae, filius obedientiae: filius Dei naturalis 
abaeterno, filius gratiae a baptismo, filius obedientiae a voto. Ut autem compe- 
tentius ostendatur qualiter praedicta verba secundum triplicem acceptionem filif 
tripliciter possunt exponi, petimus ut detur nobis licentia loquendi. Dicatur 
itaque filius naturae Augustus, filius gratiae Augusfinus, filius obedientiae Augus- 
tinianus. Nemini autem videatur mirum quod filium Dei vocamus Augustum, 
quo nomme ille Romanus imperator ab augenda republica prius nuncupatus est; 
quis autem. ex re hoc nomen convenientius possidet quam ille qui rem publicam 
auxit ecclesiae civitatis supernae, qui estpax nostra, qui utraque fecit unum, qui 
pacem super pacem dédit, qui oleastrum sterilem olivae fructifère insérait, ec- 
clesiam synagogae conjunxit, gentilem popuhim in se, angulari lapide, populo 
judaico sociavil. Videndum est igitur primo qualiter verba propostta de Augusto, 
filio naturae, debeant intelligi . . . 

De tout cela rien n'est vraiment ingénieux. Ce qui suit ne l'est pas 
davantage. Mais quels efforts pour atteindre le but manqué! Com- 
parant les sermons d'Achard à ceux de Pierre le Mangeur, nous trou- 
vons que ceux-ci sont bien loin de valoir ceux-là. Ceux-là pourtant 
eurent moins de succès. 

Du folio 29 au folio 33, nous avons un fragment de théologie mys- 
tique, sous c# titre Capitula, qui , dans les n M 1 4*^89 (fol. 1 o4) #t 1 646 1 

1 . 
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[{(A. 35), est intitulé : Expositio saper Ecclesiasten secundum mag. H. Le 
* de* 90 maître désigné par la lettre H. semble bien être Hugues de Saint- Victor, 
m ss* *lati\s et, en effet, sa onzième homélie sur l'Ecclésiaste est la paraphrase de 
l'obscure sentence par laquelle commencent nos Capitula : Sapienlia 
attingit a fine as que ad finem. Cependant la paraphrase imprimée n'est 
pas celle que nous offrent les manuscrits cités. Si le fond est le même, 
la forme diffère beaucoup. Avons-nous dans ces manuscrits un pre- 
mier essai de l'auteur? On peut le supposer. A ce fragment succède 
une nouvelle série de sermons. 

Fol. 33. De Purificatione , mag. G.; commençant par : Sint lumbi 
vestri prœcincti. . . — Festiva solemnilas prœsentis diei in tribus linguis 
tribus nuncupatur vocabulis. Dans le n° 1 646 1 (fol. 4o), l'auteur est 
indiqué, comme il Test ici, par la lettre G. C'est donc le prieur Gau- 
thier. Mais le même sermon est anonyme dans le n° î/icj/iS (fol. 3o), 
et dans le n° 2900 (fol. 1 45) il est attribué à Pierre le Mangeur. Nous 
le croyons de Gauthier. Les sermons de Pierre sont plus courts et 
les mêmes choses y sont exprimées avec beaucoup moins d'àpreté. 
Ainsi nous ne retrouvons pas le style de Pierre dans le passage sui- 
vant : 

Oculorum inquioamento inquinamur quoties mors carnalis concupiscentiœ, 
ex vanitate accepta occasione, intrat per fenestras ipsorum oculorum nostrorum. 
Quoties ergo species mulieris vel aliquid aliud quod nobis solet praebere mate- 
riam peccandi se offert, oculos nostros in ipsum non debemus figere . . . , sed eos 
avertere ne videant vanitatem per quam hauriant moriem. Aurium autem inqui- 
natione inquinamur quoties prebemus eas verbis saecularibus, verbis otiosis, 
verbis nocuis et detractionis ; quoties libenter audimus eos quorum sermo ut 
cancer serpit, quorum colloquia corrumpunt bonos mores. Magna equidem 
inquinatio bonorum morum corruptela. Hi sunt de quibus dicit Joannes apos- 
tolus : « Hi de mundo sunt et de mundo loquuntur et mundus audit eos. » Ipsi 
sunt de mundo, imo ipsi sunt mundus, id est mundi amatores, et de mundo 
loquuntur, id est de mundanis et vanis, et mundus, id est mundi amatores, eos 
audiunt. Mundus ergo audit mundum de mundo loquentem, id est vani vanos 
dfi vanitate fabulantes. Si ergo nolumus talium confabulationibus corrumpi, si 
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volumus bonorum morum integritatem illœsam custodire, taies fugiamus tan- — — 

quam an im arum corruptores. . . *»° i45go 

Comme on Ta vu, PierreJe Mangeur est moins dur pour ce monde 
dont il s'^st volontairement éloigné. S'il ne le regrette pas, il croit 
néanmoins qu'on y peut bien vivre. D'ailleurs son langage est sur toute 
chose habituellement modéré, tandis que celui de Gauthier ne l'est 
jamais. 

Fol. 36. In Annuntiatione Domini, magistri Pétri M and.; commen- 
çant par : Eo tempore egressus est Isaac ad meditandam. . . — Alia 
translatio habet : Egressas est Isaac ad exercitçLndum in agro. Autres 
copies :n<* i3 77 4 (fol. 26), 1^48 (fol. 33), i646i (fol. 45). 11 
n'y a rien à citer de ce sermon , que nous regrettons de trouver si 
dépourvu d'intérêt. 

Fol. 38. De Epiphania Domini, G.; commençant par : Hic est jUius 
meus; ipsum audit e. — Sit omnis homo velox ad audiendum, tardas ad 
loquendum. Autre copie : n° 1/49/18 (fol. 34). Gauthier invoque ici, 
touchant un point de doctrine , l'autorité de • maître Hugues » de 
Saint- Victor; mais les phrases qu'il cite étant empruntées au grand 
traité des Sacrements, livre II, part. I, ch. ix, nous n'en pouvons pas 
tirer une information utile, l'attribution de cet ouvrage à l'illustre 
chanoine n'ayant jamais été contestée. 

Fol. 4o. De Spiritu Sancto, G.; commençant par : Non accepistis 
spiritum servitutis. . . — Spiritas Sanctus crealrix est potentia. Autres 
copies : n°* i4948 (fol. 36), 1 646 1 (fol. 49). Ce sermon est un des 
plus dogmatiques quait composés Gauthier de Saint -Victor; on 
peut même dire que c'est plutôt une leçon de théologie qu'un sermon. 

Fol. 4a. In Pascha, G.; commençant par : Si qaa in Chrislo nova 
creatura, vêlera transierant et ecce facta sunt nova. — In die dominicœ re- 
surrectionis , in hac die noslra spes. Autres copies, avec l'indication de 



Digitized by 



14 NOTICES 

l'auteur par la même initiale : n 0 * 1 ^9^8 (fol. 38), i646i (fol. 53). 
" ^ e même sermon est dans le n° 2960 (fol. 19) sous le nom de 

vas. LATW5 Pierre le Mangeur; mais cette attribution ne parait pas non plus 
admissible. Commentant les mots du thème facta sont nova, Gau-t 
thier nous apprend qu'il n'était plus jeune lorsqu'il fit ce sermon : 



»t 

LA MIMOXHàQUÉ 
NATIOHU.l. 



Decens quidem esset novum aliquem novo populo novum proferre sermo- 
nem, ut omnes innovati et vino novo inebriati canticum novum concreparent 
ipsi auctori novitatis. Ego quidem, ut verura fatear, parum aut nihil habeo no- 
vitatis, multum vero vetustatis; unde non sum idoneus ad ioquendum de novi- 
tate, nec etiam de ipsa vetustate in hoc quia vêtus. 



Fol. 45. Serma commanis, magistri Gaufridi; commençant par : Vidi 
aqaam egredientem a dextro latere (empli. . . — Libenter saffertis insi- 
pientes, cam sitis sapientes. Autres copies : 1 4g48 (fol. 4*)> 1 646 1 
(fol. 56). Quel est ce Gaufridus? On peut supposer que c'est Gode- 
froid de Saint -Victor, qui fut un des contemporains de Gauthier, 
d' Achard et de Pierre le Mangeur. A la vérité , ce sermon n'est pas au 
nombre de ceux que l'on a réunis sous son nom dans les n°* 1 488 1 
de la Bibliothèque nationale et 9^2 de la Mazarine; mais il est reconnu 
qu'il en a fait d'autres l . 

Fol. 47 • De Assumptione, G.; commençant par: Ostende mihifaciem 
tuam ... — Omni devotione colenda est gloriosa assumptio B. Mariœ. 
Autres copies: i4948 (fol. 43), 1 646 1 (fol. 59). Ce qu'il y a de 
moins banal dans ce sermon de Gauthier, c'est une invective contre 
les fêtes mondaines. . 



Fol. 49. De Resurrectione , magistri Achardi; commençant par : Dits 
ista dies Ckristi, die* Domini, dies quant fecit Dominas, dies dominica, 
dies nova sole novo illastrata. Autres copies : n 08 1 4948 (fol. 45), 
i5o33 (foL 190), 1 646 1 (fol. 62). Achard se montre, dans ce ser- 



1 ffist litt. dé la France, t. XV, p. 79. 
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mon, un mystique très raffiné, qu'il n'est pas toujours facile de com- 

prendre. Nous y remarquons un passage intéressant contre divers M ° 
hérétiques, et notamment contre Abélard et Gilbert de La Porrée, latws 
accusés l'un et l'autre , quoique n étant pas, en philosophie, de la 
même secte, d'avoir contesté que, dans le Verbe fait homme, l'homme 
fût, à part du Verbe, un quid, aliquid. Voici le passage : 

Pedes agni quidam maie comedunt et irreverenter corrodunt, veluti illi qui 
de corpore Jesu dicebant quia fantasma erat, et illi qui dicebant Verbum as- 
sumpsisse corpus tantum et non aoimam, et ipsum Verbum locum animœ obti- 
nere, et ut illi qui dicebant corpus et an imam, sed non rationem, Verbum as- 
sumpsisse et locum mentis Verbum obtinuisse. Sunt adhuc quidam inimici 
veritatis qui dicunt quod, quando Verbum factum est homo, non est factum 
aliquid, nec in eo quod est homo est aliquid quod nos sumus. Sed si hoc est, 
quomodo nobis est consubstantialis secundum humanitatem sicut patri secun- 
dum divinitatem ? . . . Sicut auferunt praedicti plenitudinem divinitatis Christi 
humanitati, sic isti auferunt plenitudinem humanitatis ejusdem divinitati; utri- 
quc cœci duces cjecorum. 

Du moins ce passage n est-il pas obscur. Quatre opinions y sont 
dairemeut exposées, puis condamnées; et comme ces opinions ont, au 
xir 2 siècle , divisé les théologiens les plus considérés , le résumé qu'on 
vient d'en lire a l'importance d'un document historique. 

Fol. fa. Mag. A., in Ramis palmaram; commençant par : Venit Jésus 
ad montent Oliveti et dixit discipulis sais : « lté in castellum ... — Venit 
morts ad montem, spiritaalis ad malerialem, veritas ad figuram. » Autres 
copies : n 08 i£<)48 (fol. à*]), 16461 (fol. 66). Il n'est pas douteux 
que ce mag. A. soit maître Achard. Les noms sont, dans notre manu- 
scrit, plus ou moins abrégés, suivant l'espace que le copiste a réservé 
pour la rubrique. 

FoL 54* Sermo de omni exhortatione; commençant par : Veni in al* 
titudine maris et tempestas dimersit me. — Mare sœcalum prœsens, mare 
salsum. Autres copies: n 08 1^948 (fol. £9), i646i (fol. 68). Ce 
germon est anonyme dans les trois manuscrits. 
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_____ p o j jy a g in Pascha; commençant par : Dominicœ reswrrec- 
* des 9 ° tionis excellentia, tantœ festivitatis solemnitas, nostrœ redemptionis simul 
m»s. latiis et salutis celebratio nos excitet, moveat et tangat... Autres copies: 
n os i4<)48 (fol. ôo), i646i (fol. 70). Au ton pompeux de l'exorde 
on reconnaît aisément l'auteur, maître Achard. 
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Fol. 58. De Ascensione, mag. Mauricii; commençant par: Sol oritur 
et occidit. . . — De solemnitate Ascensionis dominicœ, non prout vestrœ 
capacitati, sed meœ parvitati convenit. . . Autres copies : n 06 i^ghS 
(fol. 52), i646i (fol. 7 3). 

Fol. 59. Sermo magistri Mauricii communis; commençant par : Quid 
est bonum Dei? Quid est pulchrum Dei ? Ea quœ dicuntur non solum pen- 
sanda sunt ex qualitate sermonis. . . Autres copies : n 08 1 37 7 1\ (fol. 3o), 
i4948 (fol. 54), i646i (fol. 7 5). 

Nous citons ces phrases, qui certainement se rapportent aux théo- 
logiens de 1 école séculière : 

Nonne mali aeque ut boni audiunt, legunt et intelligunt verbum, plicant et 
replicant scripturas? Utique; sed non simili modo. Mali namque legunt ut lin- 
guas prnent, non vitam componant; sapientiam quaerunt non propter sapien- 
tiam, sed ut venalem prostituant, vel pro laude humana, vel pro pecunia. 

En effet, après s'être exercés à bien dire, ces maîtres séculiers font 
de la science, pour la plupart, un métier lucratif. Or l'éloquence, la 
richesse, ce sont là choses mondaines, dont tout le monde doit, à 
Saint-Victor, professer le mépris, même au risque de n'être pas tenu 
pour sincère. La richesse, oui, c'est bien sincèrement que chacun y 
fait profession de la dédaigner; mais, en ce qui touche l'éloquence, 
Hugues et Richard, par exemple, les plus honorés des maîtres victo- 
rins, ne se sont-ils pas appliqués, autant que quiconque, à parer leurs 
discours, leurs écrits, de toutes les fleurs de la rhétorique ou profane 
ou sacrée? 

Fol. 6 1 . Mag. Odonis de Purificatione; commençant par : Adorna 
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thalamum tuum, Sion. . . Scriptum est : Vbi est majus scientiœ donum, ' " 

ibi majus culpœ periculum. Autres copies : n 08 i£()48 (fol. 56), i646i * 
(fol. 78). On a compté, parmi les auteurs du xu e siècle, deux cha- usa. latins 
noines de Saint-Victor, nommés l'un et l'autre Odon , dont l'un devint DB 
abbé de Sainte-Geneviève , l'autre de Saint-Père, près Auxerre l . Ce LA DIBLI0TH * QUK 
sermon appartient probablement à l'un des deux. Mais auquel ? C'est 
ce que nous ne saurions dire. Il est du moins certain que c'est un 
sermon prononcé dans un cloître devant des religieux. La phrase sui- 
vante le montre clairement : 

Nobis autem, fratres, inter cetera collatum est praefulgens scientiœ donum et 
commissum pretiosum sapientiae talentum, quibus Deiis arcana cœlestium secre- 
torum revelavit, certa et occulta sapientiae suae manifesta vit. 

On ne parie pas de cette manière au commun des fidèles. Dire à 
des gens que Dieu leur a particulièrement révélé les mystères du ciel, 
c'est déjà bien certainement les flatter outre mesure. Le dire au 
peuple des laïques, ce serait se moquer. 

Fol. 63. De Septuagesima, mag. A.; commençant par : Septaagesima 
in alterius rei memoriam et in alterius reijigwram et signant a devotione 
fideliam celebratur. Autres copies : n°* 1^925 (fol. 118), i4gA8 
(fol. 58), i646i (fol. 81). Ce sermon d'Achard n'est en rien notable. 

Fol. 65. In solemnitate cujuslibet marlyris, mag. M.; c'est-à-dire 
Mauricii; commençant par : Vincenti dabo manna. . . — Semel loquitur 
Deus et duo aadiuntur. Autres copies: n 08 i4<)48 (fol. 5()), 1 646 1 
(fol. 83). 

Fol. 66. De Assumptione B. Mariœ, mag. Pétri Manducatoris; com- 
mençant par: Cum sim pulvis et cinis timeo loqui vobis, quia vestra con- 
versatio in cœlis est; ego vero tanquam jumentum computrai in stercoribas 
meis. Autres copies de ce sermon inédit: n° 8 1^948 (fol. 60), 1 646 1 

1 Hist. litt. de la France, t. XIV, p. 346. 
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(fol. 85). Ce que nous venons d'en cher montre assez qu'il fat pro- 
h '^ 9 ° noncé devant des religieux par un confrère qui avait longtemps vécu 
dans le siècle. 
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Fol. 68. In Dedicatione; commençant par : Vidit Jacob in soumis 
scalam ... — Triplex est visio : visio noctis, visio diei, visio lacis. Autres 
copies : n 06 6674 (fol. 11), i492Ô (fol. ii4), i4948 (fol. 62), 
i646t (fol. 88). Toutes ces copies sont anonymes. 

Fol. 69. De Nativitate B. Mariœ, mag. A.; commençant par : Ego 
quasi vilis fructificavi . . . — Aposloli bonus odor et suavis erat Deo, sed 
et virgo Maria odor suavissimus erat sponso suo. Autres copies : n 09 1 4948 
(fol. 63), i646i (fol. 90); Mazarine, 358 (fol. i34). 

Fol. 71. De Omnibus sanctis, G. ; commençant par : In domo patris mei 
mullœ mansionts sunt. — Nemo aliquid habel nisi quod accepiL Autres 
copies: n os i4948 (fol. 65), i646i (fol. 92). 

Fol. 74» In NataliDomini, G.; commençant par : Verbum caro factum 
est... — Fratres, quoties hoc génère loquendi. Autres copies: 
11" i4948 (fol. €9), i646i (fol. 97). 

Ce qui suit nous apprend que Gauthier fit ce sermon, non dans 
l'église , mais dans le chapitre de Saint- Victor : 

Fratres, quoties hoc génère loquendi vobis loqui compellor, quid intus iu 
cordibus vestris agatur nescio, de me autem hoc scio quod ego ipse confundor, 
quoniam imperitiam meam aliis manifestare cogor. Seniores quidem qui sunt 
in vobis, laudabiles in vita, probati in scientia, habentes sensus exercitatos ad 
discretioncm boni et mali et ideo idonei ad aliorum informationem, sermonem 
communis œdificationis jam ex toto praetermiserunt ; unde necesse est ut haec 
consuetudo loquendi in capitulo postponatur et rciinquatur, vel ut juniores ad 
hoc accingantur, maxime illi qui spiritu fervent et verbis profluunt, ut exclu- 
dantur qui probati sunt argento, et illi qui parati sunt et promptiad loquendum 
emineant et appareant et manifestentur . . . Juniores ergo de cetero tanquam 
boni filii succédant patribus, suppléant vicem seniorum qui jam quasi fatigati et 
omeriti silentium sibi elegerunt. 
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Fol. 78. In festo B. Mariœ, G.; commençant par : Gaadeamus omnes 

in Domino ! — Prœsens generatio non lam attendit quid dicatur quantum *° 14590 
considérât quomodo dicatur. Autres copies: n 06 1^926 (fol, 11 5), mss. latins 
i4948 (fol. 72). Gauthier reproche à ses contemporains de plus es- * E 
timer, dans un sermon , la forme que le fond. Le goût de la belle 
forme fut, en effet, très vif au xu e siècle, là même où, disait-on, c'était 
un devoir professionnel de la mépriser; mais il le fut moins au xm e et, 
au XIV e , moins encore. 



LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE. 



Fol. 80. Sermo communis P. L.; commençant par : Quis dabil mihi 
pennas?. . . Videntur hœc verba esse peccatoris qui longius evolavit in 
regionem longinqaam. Autres copies : n 08 i49^5 (fol. 117), i4g48 
(fol. 74), 1 646 1 (fol. io5). Dans le n° i646i, l'auteur est ainsi 
désigné : Pétri L.; et l'on ne peut hésiter à croire que c'est Pierre le 
Lombard. 

Un assez grand nombre des sermons de Pierre le Lombard ont été 
publiés soit sous son nom , soit sous le nom d'Hildebert avec ceux de 
Pierre le Mangeur, de Geofiroi Babion, de Maurice de Sully, etc., etc. 
D'autres cependant sont encore inédits, comme celui-ci, que nous 
allons tirer des ténèbres par respect pour la grande et juste renommée 
de l'auteur. Nous en avons établi le texte sur les quatre manuscrits 
cités. 

Qais dabit mihi pennas sicut columbœ ? Et volabo et requiescam 1 . Videntur haec 
verba esse peccatoris qui longius advolavit in regionem longinquam, in regionem 
dissimilitudinis, ubiprave et inordinate vivendo dissipa vit substantiam suam, id 
est bona naturalia, quae, in quantumcumque profundum peccatorum, etiam 
usque in mediam etiam Babylonem, aliquis perveniat, non sunt tamen ex toto 
attrita quin maneat quidam bonus affectus et voluntas naturalis ex qua vult saltem 
se velle bonum. Unde David : Concapivit anima mea desiderare justijicationes tuas 2 . 
Ecce iste concupiscentiam desiderii habuit, nondum desiderium illud quod suf- 
ficit ad salutem ; id est velle naturae per se invalidum et insufficiens habuit per 
quod velle gratiae quod nondum acceperat appetivit. Et apostolus in persona 

1 Psalm., liv, 7. — * Psalm., cxvin, 20. 

3. 
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hominis nondum redempti, sed sub lege constitutif loquens, ait : Non quod volo 
N° 14590 bonum hoc facio, sed guod nolo malum hoc ago 1 . Sed quid est quod dicit se nolle 
maium quod fecit, cum et volens illud fecerit, alioquin videretur non pec- 
catum perpétrasse quod pênes voluntatem consistit? Unde ex ejus verbis dili- 
la bibliothèque genter consideratis perpenditur quod in ipso fuit quaedam scintilla ration i 5 ex 
nationale. qua naturaliter bonum voluit; fuit etiam in eodem placitum et desiderium pec- 
cati quod prsevaluit et actum peccati pertraxit. Dicit igitur : Quis dabit mihi 
pennas, et cet. Per se quidem in longinquam regiônem advolavit; sed inde re- 
deundo revolare nisi aliunde acceptis pennis non potest; quas desiderat dicens: 
Quis dabit mihi pennas, etc. 

Quatuor sunt alœ, sive pennae, quibus advolavit in regiônem dissimilitu- 
dinis, in qua tribus vinculis irretitur et ligatur ne liber um habeat reditum. De 
quibus ait Joannes apostolus in canonica epistola : Nolite diligere mundum nec 
ea quœ in to sunt, quia quidquid in mundo est vel est concupiscentia camis vel con- 
cupisoentia oculorum vel superbia vitœ*; omne illud, inquam, per quod princeps 
mundi nos expugnat et debellat et sibi subjugat et irretitos et ligatos tenet. Con- 
cupiscentia carnis consistit in gulositate, in ebrietate et in luxuria. Per gulosi- 
tatem cecidit priraus homo, quia per gulam tentatus et superatus; per ebrietatem 
ceciditLoth; per luxuriam Salomon ille magnus, plenus scientia, est praecipi- 
tatus et amore mulierum infatuatus. Per concupiscentiam vero oculorum expu- 
gnamur oum speciosa et décora mundi videmus et visa concupiscimus sicque 
mors per fenestras nostras intrat. Unde scriptum est : Oculus meus deprœdaius 
est animam meam videndo mulierem ad concupiscendam eam 5 . Superbia vit» est 
cum quis melior quam sit videri concupiscit. Quae valde timenda est quia per 
eam Lucifer cecidit de cœloet homo expulsus est de paradiso. Haec Vincula mor- 
tifera arma Christi induendo disrumpamus : gulositate m per abstinentiam ; 
ebrietatem per sobrietatem ; luxuriam per continentiam; concupiscentiam ocu- 
lorum per mundi contemptum , avertendo oculos ne videant vanitatem ; super- 
biam vitae per contemptum sui. 

Prima autem pennarum quatuor est lœtitia temporalis et mundialis ; quœ 
consistit vel in affluentia diviliarum et sanitate corporis, de quibus et in quibus 
multi gaudent in his ponendo finem desideriorum, cum in solo Deosit glorian- 
dum, sicut scriptum est : Qui gloriatur in Domino glorietur*; et alibi : Gaudete in 
Domino semper, iterum dico gaudete b ; vel in expletione desideriorum carnalium 
et illicitorum; sunt enim qui gaudent cum maie fecerint et exultant in rébus 

1 Paulus, Epis t. ad Roman. , vu, 19. 4 Punlus, Epist. ad Corinth. prima, 

1 Joann., 1, a, i5. 1 , 3i. 

1 Hierem. Thren., m, 5i. ' Paulus, ad Philipp., iv, 4. 
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pessitnis, qui non dormiunt antequam maie fecerint» Secunda penna est tristitia 

mundialis, quae inest vel cum mundus non arridet affluentiam divitiarum (ri- n° 1^090 
bnendo* vel cum quis non çertnittitur sua prava desideria explere post con- 
cupiscents cundo; quae rtiala est et mortem operatur. Tertia penna est hy- 
pocrisis, quae est cum aliud est in corde et aliud in ore. Unde propheta : Totus LA bibliothèque 
populos iste hypocrita est 1 . Haec comparatur parieti dealbato, sepulchris mortuo- nationale, 
rum quae foris nitent, intus vero sunt plena ossibus mortuorum omuique spur- 
citia. Quarta penna est superbia, quœ tribus modis fit, vel cum quis ea quœ 
Dei sunt sibi attribuit, vel ea sibi data esse pro suis meritis asserit, vel se 
super alios extollit et eadem non habentes despicit. 

Istis autem quatuor aKs niortiferis aliae quatuor penna?, in quibus est vita, 
contrariae sunt, quibus revertendum et revolandum unde advolavit. Prima est 
laetitia spiritualis; secunda, tristitia salu taris, quae est in pœnitentia. Tertia est 
veritas pietatis et religionis; unde David Ponite corda veslra in viriute ejus 2 ; corda 
inquit, non ora, in virtute, idest in caritate, quae antonomastice dicitur virtus, 
cum ipsa mater sit et vinculum omnium virtutum. Quarta est humilitas, quai 
in tribus attenditur ut ejus contrarium. Sunt et sex pennae quibus assumptis 
rediturad patriam. Unde Isaias : Sex alœ uni et sex alœ alteri s ; et Joannes in Apo- 
calypsi vidit animalia senas alas habentia. Senarius perfectionis est nota; unde 
in senario Deus mundum creavit et sex ta aetate, et sexta feria sextaque hora diei 
crucis tormentum pro nostra salute pertulit. Congrue igitur per sex alas omnium 
virtutum perfectio designatur, ut duae virtutes sint latérales, duœ pédestres, duae 
capitales , ut homo circumquaque munitus et armatus contra adversarium incedat 
nullusque aditus pateat hosti. 

Duae igitur virtutes latérales sunt timor et spes. Timoré contra prospéra 
mundi quasi a dextro latere, ne per ipsa dissolvamur, munimur; qui triplex est : 
est enim timor pœnae, est timor ruinae, est timor reverentiae. Primus est inci-, 
pientium, secundus proficientium , tertius pervenientium. Spe autem munimur 
contra adversa quasi sinistro latere ne in ipsis frangamur, sicut dicit apostolus, 
quia tribulatio patientiam operatur, patientiaprobationem, probatio speni; spes 
autem non confundit , quia caritas Dei diffusa est in cordibus nostris. Spes alia 
est veniae, alia gratiae, alia gloriae. Prima est incipientium, secunda proficientium , 
tertia pervenientium. Duae vero pédestres sunt pœnitentia et confessio. Vera 
pœnitentia débet in se tria habere : primo dolorem et cordis contritionem pro 
peccati perpetratione ; secundo ipsius peccati et delicti punitionem; tertio per 
memoriam prsecedentium facinorum erubescentiam. Unde apostolus, conversis 

1 Passage librement cité d'isaïe, tx, 17. - — 1 Psalm., xtvif, i4. — 8 Isaias, Vi, 'i 
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loqtiens , ait : Quem ergo fruclum habetis nunc in quibas erubescitis 1 . Qui enim non 
14590 erubescit in recordatione ddictorum nondum vere pœnitet. Confessio nihilo- 
minus tria continet, ut videlicet sit vera, nuda sit et indivisa : vera, ut quod 
factum est non taceatur, et quod factum non est velut causa humilitatis non 
la bibliothèque dicatur; nuda, ut sine excusatione s^ii, sine verborum ambagibus, simpliciter 
ostensa proutgesta est narretur : indivisa , id est per piures sacerdotes non dividatur, 
ut una pars delicti huic sacerdoti, altéra illi sacerdoti dicatur, ut sic nulli eorum 
pateat quam malus sit ipse peccator; quod prohibitum est in canonibus. Du as 
vero capitales pennée sunt humilitas et caritas. Humilitas ad custodiam aliorum 
necessaria est, ut, cum haec omnia quae imperata sunt nobis fecerimus, dicamus, 
quia servi inutiles sumus, tantum quae debuimus facere fecinius. Quid est hoc? 
Si omnia quae debuimus facere fecimus justi et sancti sumus, et, si justi sumus, 
quomodo servi inutiles dicimur? Sed hoc dictum est ex quadani similitudine. 
Sicut enim servus qui nullam utilitatem confert domino suo inutilis dicitur, 
sic et nos, quantaecumque fuerimus perfectionis , nihil Deo conferimus, ipse 
enim bonorum nostrorum non eget; unde vere quantum ad ipsum servi inutiles 
sumus. Dilectio alia carnalis, alia rationabs,, alia spiritualis. Carnalis, qua se 
diligit mundus quodam affectu carnali, et haec dilectio mala est. Rationalis est 
qua diligimus ea quae a nobis diligi persuadet ratio; haec dilectio non est 
mala quidem, sed bona, sed insufficiens. Unde Dominas in Evangelio : Si 
dilexeritis eùs qui vos diligunt quam mercedem habebitis 2 ? Quam dilectionem non 
improbat, sed non sufficientem démon st rat. Spiritualis est qua Deum diligimus 
ex toto corde, ex tota anima, ex tota mente et proximum sicut nosmetipsos. 
Haec dilectio spiritualis ordinata esse débet ut ante omnia diligatur quod supra 
nos est, id est Deus; deinde quod nos sumus; tertio quod juxta nos est, id est 
proximus; quarto quod infra nos est, id est corpus nostrum. His du abus alis 
humilitatis et dilectionis tegitur mens nostra ne laedatur ab hoste; has pennas 
sibi dari desiderat peccator revolare cupiens, diceus : Quis mihi dabit pennas sicut 
columbœ ? Non sicut corvo qui iterum ad archam non çst reversus , sed sicut columbae 
quae reversa est iterum ad archam , portans in ore ramum olivae ; vel ideo dicit 
sicut columbm quia ipsa gemitum pro cantu habet, sicque, ut dicit apostolus, 
omnis creatura ingemiscit et parturit asque adhuc, revelationem Jiliorum Dei expec- 
tans z \ et volabo, ioquit, scilicet mundum contemnendo, omnia quae in eo sunt 
velut stercora reputando, et requiescam etiam jam hic in praesenti. Intus in 
mente requiescunt sancti, de qua pace animi transituri sunt ad pacem Dei, de 
pace interna ad pacem aeterqam, pacem super pacem accepturL Ad quam pacem 
nos perducere dignetur Christus Jésus, pax nostra. Amen. 

1 Paul Epist.adRom., vi, ai. — 1 Matth.,v, 43. — 3 Paul Epist. ad Rom., vin, 22. 
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Pierre le Lombard est, dit M. i'ahbéBour^ain, un prédicateur me- 
diocre 1 . C'est, du moins, un prédicateur pédantesquement métho- " l ^ 9 ° 
dique, qui manque tout à fait d'abandon y ou qui, plutôt, dédaigne mss. latins 
vraiment trop les artifices du genre appelé pathétique. Ainsi Je jugera- 
t-on sur le sermon que nous venons de reproduire, grave paraphrase , 
très correctement ordonnée, d'une allégorie frivole comme le sont la 
plupart des allégories, où rien ne touche, n 1 émeut l'auditeur. Et 
pourtant ce sermon, qui nous semble aujourd'hui dépourvu de tout 
agrément, eut certainement, quand il fut prononcé, plus ou moins 
d'approbateurs. Ce qui le prouve, c'est qu'on la très servilement imité. 
Nous en signalons un pastiche dans le n° 6 6 7^ (fol. 1 3) de la Biblio- 
thèque nationale, et, si nous n'en dénonçons pas l'auteur, c'est qu'il 
nous est inconnu. 

Quand Pierre le Lombard fit ce sermon à Saint-Victor, il était sans 
doute évèque de Paris. Les chanoines de cette illustre maison, 
si mai portés à l'égard des théologiens séculiers, auraient-ils invité 
l'un d'entre eux, même le plus en renom, à venir se faire entendre dans 
leur chapitre? Cela n'est guère vraisemblable. Quoi qu'il en soit, 
n'est-ce pas de Saint-Victor que fut un jour lancée, vingt ans après la 
mort de Pierre , la plus vive des diatribes conlre sa mémoire ? Cependant , 
qu'on le remarque, il est ici, dans un recueil formé par les chanoines, 
honorablement mis côte à côte avec son véhément détracteur, le 
prieur Gauthier. 

Fol. 82. In solemnitate S. Augustini, magistri Achardi; commençant 
par : Qaoniam oportet me implere locum sapientis, oporlet me insipientem 
Jieri. Autres copies : n 08 (fol. 76), 1 6A6 1 (fol. 108). On peut 

compter Achard parmi les écrivains de son temps qui ont le plus 
recherché l'élégance. C'est une recherche pénible, dont le résultat ne 
contente pas toujours même celui qui Ta faite. Aussi voyons-nous, 
dans l'exorde de ce sermon pour la fête de saint Augustin, l'orateur 

1 La Chaire franç. au xif siècle, p. 46. 
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s'accusant de l'avoir mal préparé, parce qu'il est, dit-il, un homme 
* 14090 habituellement distrait. Ce passage est curieux : 

DES r O 

mss. latins j| 0 n quidem ut oportuit me praeparavi ; non ut decuit sermonem exhorta- 
tionis mihj providi vestrae fraternitati convenientem . . . Cujus improvidentis 
causa est pracipua curiositas et inquietudo spiritus mei; qui, cum deberet intus 
quiescere domique residere et his quae Dei sunt vacare, foris vagatur mobilis et 
instabilis, hue ac illuc discurrens et in momento et in ictu oculi, per diversas 
regiones variasque provincias, nunc ad bel la haec, nunc ad illa, ducitur nec 
reducitur, et, si aliquando, post longos circuitus errons, intus ad se redeat, non 
tamen ea quae intus sunt attendit et considérât, sedexteriora rétractât, et si non 
in semetipsis , tamen in imaginibus suis. Dum igitur talibus est intentus , sui oblitus 
non attendit bellum quod intus et foris contra se geritur; sed miser, in bello 
securus, ab hoste nudus et inermis reperitur. . . 



Fol. 83. De vinea Domini excolenda, mag. A.; commençant par: 
Simile est regnum cœlorum homini palrifamilias . , . — In hoo evangelio 
quod hodie legitur in ecclesia. . . Autres copies : n°* 1 4948 (fol. 77), 
i646i (fol. no). 

Fol. 85. In dominica Palmarum, secundum magistrum Achardum; 
commençant par : Duœ sunt processiones principales , inter cèleras ma- 
jores et excellentiores. Autres copies : n°* i4g48 (fol. 79), i646i 
(fol. 11 3). 

Fol. 87. De Nativitate B. Mariœ, G.; commençant par : 0 quam 
pulchra est casta generatio cum caritate! — Quoties sermo fit de Virgine 
virginum, domina angeloram, regina cœli, génitrice Dei. . . Autres 
copies : n os 1^948 (fol. 80), 1 646 1 (fol. 1 1 5). Gauthier avoue très 
sincèrement , dans son exorde , qu'il ne va pas réciter un sermon original, 
ayant pris un peu partout ce qu'il se propose de dire : 

Pauper sum ego et mendicus, indigens pane; non est enim panis in domo 
mea; non habeo panem integrum, panem candidum et sapidum, dulcem et 
suavem, quem vobis apponam, quo vos satiem. Tamen, quia mihi injunctum 
est ut vobis loquar, de fragmentis reliquiarum quae collegi de mensis divitum 
vobis apponam. 
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C'est là ce qu'ont fait, sans l'avouer, beaucoup d'autres prédica- 
teurs, surtout au moyen âge. Ce que nous appelons le plagiat était 
alors réputé le plus véniel des délits. 

Fol. 89. Sermo S. Auguslini, mag. Mauricii; commençant par : 
Anima cum obtulerit sacrificium oblationis . . . — Hœc auctoritas habetur in 
Levilico, in quo lïbro per ministeria sacrificiorum ostenduntur arcana c(&- 
lestia. Autres copies: n°» (fol. 82), 1 646 1 (fol. 1 18). 

Fol. 90. Mag. A. de Transfigurations Domini; commençant par: 
Assumpsit Jésus Petrum. . . — In hac sua transfguratione Dominus quid 
sperare, quid desiderare, quo animi intentionem dirigere debeamus insi- 
nuât Autres copies : n 08 1A948 (fol. 84), i646i (fol. 122). 

Achard se propose donc de traiter la Transfiguration comme une 
allégorie et d'en tirer des leçons de morale. C'est ce qu'il fait en dé- 
crivant point par point toutes les transformations que doit subir la 
créature pour s'élever de la terre au ciel. Ces changements d'état sont 
au nombre de quinze. On devine qu'il a fallu, pour en marquer les 
différences, faire un grand effort de subtilité. 

Fol. 92. De Ascensione Domini, G.; commençant par : Ascendo ad 
patrem meum et patrem nostrum, Dominum meum et Dominum nostrum. — 
Deceret aliquem virum magnum proferre sermonem. Autre copie :n° 1 4948 
(fol. 86). 

Fol. 95. Alius de eodem, G.; commençant par : Qui descendit ipse 
est qui ascendit super omnes cœlos ... — Vos autem ,fratres mei et domini, 
nonestis lactis participes. Autres copies : n 08 1/1948 (fol. 88), 1 646 1 
(fol. 127). 

Les confrères de Gauthier n'ont pu manquer de trouver très flat- 
teur l'exorde de ce sermon : 

Vos autem, fratres et domini mei, non estis lactis participes. Non enim tan- 
quam parvuli in Christo, tanquam teneili in fide, tanquam imperfecti in sancta 

tome xxxii, 2 9 partie. * Ix 



N° 14590 
DBS 
MSS. LATI.N5 
DE 

LA BIBLIOTHÈQUE 
NATIONALE. 



mpaiHlUI lATIORALf . 



Digitized by 



NOTICES 



— • couversatione, indigetis lacté simplicis doctrinœ, ideoque non estis expertes ser- 
n° 14590 monis justitiae, imo participes; vobis enim convenit sermo qui est faciendu* 
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Fol. 97. In Dedicatione ecclesiœ; commençant par : Sapientia œdiji- 
cavit sibi domum. . . — Verbum proposai de œdificatione , non de dedi- 
catione; non tamen ignoro quia festum hodie celebratur, non œdificationis , 
sed dedicationis. Ces premiers mots de l'exorde prouvent que l'œuvre 
est bien un sermon. Mais quel sermon! fl n'occupe pas, dans notre 
manuscrit, moins de cinquante-cinq colonnes. On a donc lieu de croire 
qu'il 11 a pas été prononcé tout entier le même jour. 

Notre manuscrit n'en indique pas l'auteur. Il est pareillement ano- 
nyme dans les n°* 3789 (fol. 4o) de la Bibliothèque nationale et 
966 de la Mazarine (fol. 169). Mais l'auteur est nommé dans les 
n os 2 59 de Troyes et 195 de Saint-Omer. C'est maître Achard. On 
n'en doute pas; on n'en peut douter. De tous les orateurs entendus à 
Saint-Victor dans les dernières années du xn c siècle , il est le seul qui 
ait parlé la langue de ce sermon. 

Le style d'Achard est, nous l'avons dit, très étudié. C'en est le 
mérite et le défaut : le mérite, car on estime volontiers tout ce qui 
n'est pas facilement banal; le défaut, car trop de recherche rend 
souvent le style obscur, et celui d'Achard l'est beaucoup. En citant un 
des passages les plus clairs du sermon que nous avons présentement 
sous les yeux, nous ferons apprécier l'obscurité du reste : 

Quantumcumque bona sit hominis natura, rudis tamen est et informis materia 
nisi formetur ex superveniente gratia. Et quidem hase materia in nobis manu 
Dei fuerat formata, sed nostra manu, quœ ad vetitum est maie extensa, in nobis 
et a nobis est deformata. Nulla autem nostra virtute vel merito potuit vel potest 
reformari, sed sola virtute illius a quo formata est reformanda est per gratiam 
Christi. Christus namque Liban us est superior a quo expectanda est forma; 
mundus vero Libanus est inferior ubi satis abundat materia. Antequam Libanus 
superior descenderet ad Libanum inferiorem, antequam Christus veniret in 
m undum, materia et forma longe a se crant divisœ; materia deorsum erat in 
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terra, forma sursum erat in cœlo; materia erat in hominibus, forma non erat 
nisi in Deo per naturam et in angelis per gratiam. Materia, utpote terrena, 
gravis et ponderosa non potuit in cœlum ascendere ad formam ; ideo oportuit ut 
forma in terram descenderet ad materiam, ut se imprimeret materiae et sic 
materiam formaret secundum se et formatam secundum se in cœlum traheret 
postse et ad se. Olim autem forma gratis ad materiam venerat et eam sui im- 
pressione gratis informa verat; materia vero ingrata gratiae formam contempsit, 
gratiam abjecit et seipsam contra formae voluntatem voluntarie deformavit. Non 
erat ergo in ea unde adventum formae exigere posset, sed potius cur ad eam 
forma deinceps merito non veniret. Forma vero, etsi justitia erat, non tamen 
absque pietate erat ; nec soium ipsa quidem non erat absque pietate , sed ipsa 
plena erat pietate, imo ipsa forma erat pietas plena; idem enim apud Deum est 
pietas et justitia; imo justitia, quia ipsa pietas erat, quodam modo vicit semet- 
ipsam. Non enim continuit in ira sua misericordias suas, sed, tanquam oblita 
prions injuriae et pristinœ immemor repulsœ, denuo ad materiam inferius quam 
ante descendit et se arctius impressit et eam secundum se formavit, imo refor- 
mavit. Voluit quoque forma ad tempus esse cum materia in regione materiae ut 
esset postmodum materia in aeternum cum forma in regione ipsius formae. O 
justitia pia! O forma vere divina! Id enim summe summum condecet Deum ut, 
cum justissimus, sit et piissimus; sed et hoc ipsum certe est justissimum ipsum, 
utpote Deum , esse piissimum. Quomodo autem comprchendere sufficeres quantum 
pius ipse sit in se, si deficis etiam cum cogitare vis quantum pius sit circa te? 
Quis enim cogitet condigne circa nos quoque tam indignos tantam pietatis di- 
vinae dignationem? Forma tam formosa ex pietate sola se univit materiae tam 
informi, nec modo informi sed et deformi, nec modo deformi sed et défor- 
ma tae, nec deformatae quidem ex ulla necessitate, sed ex sola propriae voluntatis 
voluntaria perversitate; forma, inquam, divina sponte venit ad honiinem sponte 
deformatum, gratia gratis ad gratiae ingratum, medicina non rogata ultro venit 
ad aegrotum, virtus ad infirmum, sapicntia ad stultum , sanctitas ad immundum, 
veritas ad mendacem , misericordia ad immisericordem , pax ad rebellem , pietas 
ad impium, caritas ad inimicum, justitia ad injustum, non ut eum secundum 
injustitiam suam judicaret etdamnaret, sed ut eum ab injustitia sua justificaret 
et secundum se reformaret et formatum secundum se tandem glorificaret in se ! 
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Quelle surabondance d'antithèses ! Que d'artifices pour varier l'ex- 
pression d'une pensée banale ! C'était là sans doute ce que Gauthier 
ne trouvait pas à son goût. SoitI le genre est mauvais; mais le talent 
de l'écrivain n'est certes pas contestable. Pour composer le fragment 
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que nous venons de reproduire, il ne suffit pas d'avoir beaucoup 
d'esprit; à ce don naturel il faut joindre un sentiment très délicat de 
l'élégance littéraire. Il nous semble, n'hésitons pas à le dire, que cer- 
tains passages d'Àchard, s'ils étaient bien traduits en français, ne 
seraient pas jugés indignes de Massillon. 

Fol. 110. In festo Omnium sanctorum; commençant par : Magnorum 
et spiritualium virorum, eorum scilicet qui omnimodam habent sanctifica- 
tionem et sanctitatem, qui omni pollent virtutum génère. . . Ce sermon 
est anonyme dans notre manuscrit ainsi que dans le n° 966 de la 
Mazarine, fol. i48. Le trouvant indiqué sous le nom d'Achard par 
Montfaucon , Fabricius et les auteurs de Y Histoire littéraire l'ont attri- 
bué à un autre Achard, moine de Glairvaux 1 . Ayant reproché jus- 
tement à Vossius d'avoir mis au compte duVictorin la vie d'un ermite 
écrite par le Cistercien , ils n'auraient pas dû commettre une erreur 
semblable en parant celui-ci des dépouilles de celui-là. La présence 
du sermon dans notre volume confirme le témoignage du n° 196 de 
Saint-Omer, qui le donne à maître Achard de Saint-Victor. S'il est 
sous le simple nom d'Achard dans le n° 269 de Troyes, le biblio- 
graphe à qui l'on doit le catalogue de cette bibliothèque a judicieu- 
sement joint à ce nom le titre d 1 Abrincensis episcopus. 

Comme le précédent sermon, celui-ci peut être aussi qualifié de 
traité dogmatique. Il occupe dans notre manuscrit trente-six colonnes, 
où sont amplement développées plusieurs propositions qui sont des 
articles de foi dans l'école de saint Augustin. On conteste qu'il soit 
possible de concilier la prescience, la grâce et le libre arbitre. Après 
avoir tour à tour combattu les négations contraires de Pélage et des 
fatalistes, l'orateur va-t-il faire une déclaration de sa croyance? Ce 
serait inutile; ce qu'il croit, tous ceux qui l'écoutent le croient 
comme lui. 

Fol. 120. Sermo in Quadragesima, fr. mag. A.; commençant par: 
1 Hist. Htt. de la France, t. XIII , p. 4 1 1 . 
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Ductus est Jésus in desertum a spiritu. — De série lectionis evangelicœ suf- 
jicil hucusqae in sermone prœsenti. Autres copies, avec ou sans le 
nom de l'auteur : n os 1 5o33 (fol. 1 64), 17282 (fol. 1 1 9) de la Biblio- 
thèque nationale, 966 de la Mazarine, 269 de Troyes, 195 de Saint- 
Omer et l\oi des Cod. Laud. miscelL, à la Bodléienne. Après avoir attri- 
bué ce sermon, comme le précédent, au moine de Clairvaux, les auteurs 
de V Histoire littéraire l'ont une seconde fois mentionné dans le même 
volume 1 sous le nom de l'abbé de Saint-Victor. Dans le manuscrit de la 
Bodléienne l'attribution est formelle : Achardus de S. Victore. Ce sermon 
est encore un vrai traité, qu'Oudin intitule : De tentatione Christi, Fabri- 
cius, De septem desertis et Y Histoire littéraire, De l'abnégation de soi- 
même. Il s'étend, dans notre volume, sur cinquante-neuf colonnes. On 
s'explique qu'il ait été, du vivant de l'auteur, très goûté. C'est en effet, 
comme on dit, un morceau de style, où l'on aurait peine à découvrir 
quelque négligence. Jamais peut-être le laborieux écrivain ne s'est 
tant efforcé de faire preuve d'esprit; il est, du moins, certain qu'il n'y 
a jamais mieux réussi. Nous en avons ailleurs cité quelques pages 
vraiment dignes de remarque 2 . 

La suite du volume n'offre aucun sermon d'Achard; celui que nous 
venons de mentionner est le quinzième et dernier. Y en a-t-il d'autres 
à la Bibliothèque nationale? Ils ont échappé, s'ils existent, à nos re- 
cherches. Mais cinq nous sont encore indiqués en d'autres biblio- 
thèques, et nous croyons utile de transcrire les renseignements que 
nous avons obtenus sur ces cinq sermons. 

i° De tribus ventis; commençant par : In prato pulcherrimo scriptu- 
rarum très ventos diligentia invenit scriptoris. Dans les n os 269 de Troyes 
et 195 de Saint-Omer. — 2 0 De incarnatione Domini ; commençant 
par : Manna de cœlo descendit; gaudeant esurientes! Dans le n°2Ô9 de 
Troyes. — 3° Quot modis damnum infertur homini; commençant par: 
Tribus modis damnum infertur homini : a dœmone, a proximo, a carne. 
Dans le n° 2 59 de Troyes. — l\° De duabus zonis; commençant par: 
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Duos zonas legimus : unam in Veteri Testamento, aliam in Novo. Dans le 
n° 2 59 de Troyes. — 5° De Epiphania; commençant par : Cam natus 
esset Jesu. Dans le n° 269 de Troyes. 

Fol. 1 35. Sermo communis; commençant par: Nesciat sinistra taa 
quid faciat dextera tua. — Juxla apostolicam admonitionem , si guis indiget 
sapientia, postulet eam a Domino. Nous ne connaissons pas Fauteur de ce 
sermon, dont nous n'avons pas rencontré d'autres copies. 



Fol. 137. De Epiphania, G.; commençant par : Qui misit me bap- 
tisare in aqua. . . — Fratres, veritas quœ sine periculo auditur non absque 
periculo prœdicatur. Autres copies: n w 1 4^89 (fol. 18), 1/19/18 
(fol. gô), 1 646 1 (fol. 1 36). L'exorde de ce sermon est une sorte de 
plaidoyer personnel. Les uns reprochent à Gauthier la dureté de son 
langage; les autres, au contraire, trouvent à leur goût le ton de ses 
discours. Les uns et les autres le mettent en péril de pécher, ceux qui 
le louent comme ceux qui le blâment; il n'a pas, en effet, il en con- 
vient, plus d'humilité que de patience. Sont-ils d'ailleurs, les uns et 
les autres, bien sincères? Tels qui n'aiment pas l'entendre mal parler 
d'eux le trouvent volontiers plaisant quand il parle mal de leur pro- 
chain. Il lui semble donc qu'il vaut mieux taire la vérité que la dire. 
C'est pourquoi, si ses supérieurs ne veulent pas le dispenser de prê- 
cher, ce qu'ils devraient bien faire , il ne sortira plus de sa bouche que 
des phrases banales ; on ne l'entendra plus censurer même les fautes 
les plus manifestes : 

Fratres, veritas quae sine periculo auditur non absque periculo prœdicatur. 
Sunt enim quidam quibus sermo veritatis est gravis et odor mortis. Alii vero 
sunt quibus est gratus et acceptus et odor vitae et odor suavitatis. Uli autem qui 
graviter verbum Dei audiunt et bono odore moriuntur lucidissimas margaritas 
cœlestium eloquiorum conculcant; insuper veritatis praeconem dente malitiœ 
corrodunt. Qui vero bono odore reviviscunt non solum veritalem sed et ipsius 
praeconem laudibus efferunt. Ecce duplex periculum : a sinistris periculum vitu- 
perationis; a dexteris imminet periculum elationis. Contra haec duo pericula 
gemina virtus est necessaria. Contra periculum reprehensionis opponendum est 
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scutum patientiae; contra periculum elationis necessaria est soliditas humilitatis. 
Ego vero, sciens me modicam vel nullam habere humilitatem vel patientiam, 
timeo manum mittere ad ignem, formido intrare in fornacem ne exurar a dex- 
tris vel a sinistris. Forsitan haec pericula non attendunt qui nobis hoc officium 
injungunt, vel, si haec animadvertunt, immitius nobiscum agunt qui nos invitos 
ad hoc compellunt , cum non magna utilitas ex nostris sermonibus auditoribus 
proveniat, quia non modificantur secundum mores modernorum; nos enim, 
propriâm infirmitatem et aliorum impatientiam considérantes, peccata delin- 
quentium etiam manifesta non arguimus, quia nemo vult argui, nemo vult 
reprehendi, nemo vult notari. Placet quidem subditis ut peccata praelatorum 
libère arguantur, nec displicet praelatis si errata subditorum reprehendantur ; si 
quis vero, zelo domus Dei motus, sublato omni timoré et personarum accep- 
tione, incipiens a sanctuario Dei, efîundat phialam suam in solem, id est in 
praelatos, eorum peccata manifeste arguendo, deinde in terrain, id est in sub- 
ditos, eorum culpas arguendo, quis hoc feret? quis hoc patieturî Nonne omnes 
una voce dicent : «Iste insanit, iste furit. Ligate eum, tenete eum; abjiciatur 
« de collegio nostro , vel ponatur in silentio perpetuo. » Unde tanta impatientia, nisi 
exdefectu caritatis; caritas enim patiens est, caritas omnia suffert. 
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Ainsi Gauthier a pris la résolution de ne rien plus dire sur le 
compte d'autrui. Mais il Ta prise au futur; présentement, pour la 
dernière fois, il s'accordera la satisfaction de qualifier comme ils mé- 
ritent de l'être quelques professeurs des écoles séculières qui ne s'ex- 
priment pas sur les dogmes en vrais croyants : 

Si non possumus omnia credenda ad plénum intelligere, saltem illum usum et 
formam loquendi leneamus quam sancti Patres in scripturis nobis tradiderunt 0 
maxime cum sermo sit de Verbi incarnatione et de ipsius aeterna generatione ; 
veluti pueri prius erudiuntur ut sciant verba sana formare, deinde docendi sunt 
ut ea quœ dicunt intelligant. Ecce quotidie audio in ecclesia quod Christus est 
perfectus homo, ex anima rationali et hum^na carne subsistens, et item quod 
ipse est ex substantia Patris an te saecula genitus. Contra hanc formam loquendi 
multi loquuntur, dicentes quod Christus non est aliquid in quantum est homo, 
nec est ex substantia Patris genitus, cum sancti in pluribus locis dicant quod 
divina essentia genuit divinam essentiam et natura naturam, et substantia sub- 
slantiam, sicut Deus Deum et persona personam. Non est mirum si linguas ha- 
bent leprosas quorum manus sunt leprosae; quœdam enim lepra volatilis est quœ 
transit de membro ad membrum. Quid ergo mirum si prave intelligunt qui maie 
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vivunt! Caeci et duces caecorum solidissimis sanctorum Patrum auctoritatibus 
humanae rationis argumenta, imo figmenta, prœferunt. Quae omnia ad petram 
fidei ut baculus arundineus franguntur. 

Ce sermon est le dix-septième et dernier de ceux qui se rencontrent 
dans notre volume sous le nom abrégé de Gauthier. L'auteur de la 
note écrite sur la garde en a, dit-il, compté vingt-huit. S'est-il trompé? 
Cela semble probable. Peut-être néanmoins faut-il attribuer à Gau- 
thier quelques-uns des sermons anonymes que contient le même 
recueil. 

Quoi qu'il en soit, un quatorzième sermon du fanatique prieur est 
dans le n° i4g32 (fol. i5(>) sous ce titre : Sermo jratris Gualteri, 
pridris S. Victoris; et tel en est le début : Cum venit plenitudo tem- 
poris, misit Deus JiUum saura natum ex muliere , factum sub lege. . . — 
Nihil omnino de me prœsumens, sed solam Jiduciam in Dei gratia ponens. 

Fol. 1 4> i - ln die Paschœ; commençant par : Pascha nostrum immo- 
latus est Christus. — Fratres, scripturas scitis et virtutem earum. L'auteur 
n'est pas ici nommé, mais il nous est bien connu; c'est Richard de 
Saint-Victor. Il est d'ailleurs inutile d'indiquer les copies conservées 
de ce sermon, car il est imprimé dans les Œuvres de Richard : Patro- 
logie, t. CXCVI, col. 1067. 

Fol. i^5. De triplici gloriftcatione in cruce; commençant par : Absit 
mihi gloriari nisi in cruce Domini nostri Jesu Christi. . . — Dominicœ 
passionis sacramentum magnum est et profundum. Autre copie : n° 1 4^89 
(fol. 2). Les deux copies sont anonymes. H est du moins certain que 
l'auteur de ce sermon était chanoine de Saint-Victor; plusieurs 
phrases l'indiquent clairement. 

Fol. In Purijicatione B. Mariœ; commençant par : Hodie beala 

Virgo Maria puerum Jesum prœsentavit in templo et Simon, repletus Spi- 
ritu Sancto, accepit eum in ulnas suas. Autre copie: n° 1 4589 (fol. 4)- 
Ce sermon, anonyme comme le précédent, ne nous offre rien à faire 
remarquer. 
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Fol. 1 ^9* De divinœ laudis taudatoribus ; commençant par: Bene- 

dicta gloria Domini de loco suo. — Scriptum est in prophetis : Prudens " 
iempore Mo tacebit. Hœc prophetia, ut arbitror, de prœsenti tempore mss. laws 
pronuntiata est. Autre copie > pareillement anonyme : n° i458g 
(fol. i). 
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Fol. 1 52. In Dedicatione; commençant par : Domus mea domus ora- 
tionis vocabitur. — Multiformis sapientia Dei multipliciter nos docet f 
erudit et illuminât. Autre copie : n° 1458g (fol. 7). L'une et l'autre 
copies sont anonymes. 

Fol. i54- In festivitate S. Augustini; commençant par : Invenit se 
Augustinus longe esse a Deo, in regione dissimilitudinis. De solemnitate 
venerabilis patris nostri Augustini sermones exquisitos sœpe audislis* Autre 
copie, pareillement anonyme: n° 1/4589 (fol. 9). 

Fol. 157. In dominica Palmarum; commençant par : Geminum Pas- 
cha colimus, geminum sane celebrare debemus. Primum estillud quodvulgo 
solet Floridum dici. De Richard de Saint-Victor ; Patrologie, t. CXCVI, 
col. 1059. 

Fol. 161. In die Paschœ; commençant par : In pace in id ipsum 
dormiam. . . — Pax Ma per quam et in qua anima obdormit. . . De 
Richard de Saint-Victor. Mais nous avons à faire remarquer que , dans 
les éditions de ses Œuvres, cette pièce n'est pas un sermon; c'est un 
chapitre des remarques sur les Psaumes de David. 

Fol. 1 63. In die Pentecostes; commençant par : Spiritus Domini re- 
plevit orbem. . . — Ecce qualem, fratres, paraclitum de Domini promis- 
sione accepimus. De Richard de Saint-Victor; Patrologie, t. CXCVI, 
col. 1017. 

Fol. 171. Sermo communis; commençant par : Ego sum via, veritaê 
tome xxxii , 2 e partie. 5 
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et vita. — Fratres , jam sœpe experti estis quam hoc gênas loquendi non- 

* dm 9 ° ^ am ^ ne autre copie de ce sermon, pareillement anonyme, se 

mss. latins trouvie dans le n° 1 4589 (fol. 1 1). U est, comme on le voit, d'un dé- 

DE butant. On lit, vers la fin, cette anecdote édifiante : 

LA BIBLIOTHÈQUE 

nationale. Audite quid contigit, in ecclesia beati Victoris, miraculum grande per quod 
constat quod dico. Quidam frater videns et per spiritum praevidens horam 
mortis *uae appropinquare, ait assistent sihi : «Me pone super cilkium, vade, 
«percute tabulai» ut conveniant fratres et sint praeeenles in transita meo. • 
Quod totum statira factura est. Hle vero, postquam vidit conventum fratrum 
adesse, jacens super cilicium surrexit ut sederet, et sedens levavit duas manus 
in cœlum et cœpit cantare : « Gloria in excelsis Deo, » sicut solet in duplici festo 
decantari. Postquam vero pervenit « et in terra pax hominibus bonae voluntatis », 
scilicet super « tis », extremam scilicet syltabam proferens bujus dictionis « volun- 
tatis», proropit in jubilum et jubilaodo reddidit spiritum. Unde unus de 
fratribus ait : « Nop est aadiUun a sœcuUs quod aliquis caotando moreretur. » 

Achard et Gauthier auraient certes mieux raconté cette histoire 
domestique. Le débutant n'a pas été trop modeste en parlant de son 
inexpérience. Il avait encore beaucoup de progrès à faire pour devenir 
un bon écrivain. 

Fol. 1 7 1\. Sermo communis; commençant par : In salicibus, in medio 
ejus suspendimus . . . — Salices arbores sunt stériles , nullum penitas fruc- 
tam afférentes. Autre copie: n° i4<)48 (foi. i#o). Les deux copies 
sont anonymes. 

Fol. 178. Sermo commuais; commençant par : B&iedictas Dominas 
Deus meus qui docet. . . — In manibus operatio, in digkis intelligitur 
discretio. Autres copies : n™ 1^809 (fol. 44o), 1^948 (foi. 178). 
L'auteur nous est inconnu. 

Fol. 180. In média Qugdrag&ima; commençant par : Egredere de 
terra et de cognatione tua. . . — Magnum quidem est ac difficile ad nos 
Dominus hortatur sub figura Abrahœ* Autres copies : n°* 3537 (fol. 35), 
v3,374 (fol. i7) t 'i8i70 (fol. 63). 
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De ces copies, la seconde est anonyme ; mais la première et la troi- 
sième offrent le nom de l'auteur, Pierre le Lombard. C'est un de ces * ,459 ° 

©es 

sermons de l'illustre évèque qui, après avoir été publiés par Busée m un» 
sous le nom de Pierre de Mois, l'ont été par Beaugendre sous le nom 
d'Bildebert : Opéra Hildeb-, coL 775. La fausseté de ces attributions 
est depuis longtemps reconnue. 

Fol. 186. Sermo communis; commençant par: Exitas aquaram de- 
duxerunt oculi mei. . . — Soient agricoles siccitatis tempore, deduclis fon- 
tium rivulis, terram rigare. Nous ne connaissons pas une autre copie de 
ce sermon anonyme. 

Fol. 191. De Nativitate B. Mariœ; commençant par : Descendet 
sicat pluvia in vellus. . . — • Singularis gloria Mariée: 0 gloria Virginis! 
0 gloria Salvatoris! Autre copie : n° 1 £9^8 (fol. 1 39). Les deux copies 
sont anonymes. 

Fol. 193. Sermon sans titre, commençant par : Melior est canis 
vivus leone mortao. — Litterœ superficies arida quidem etexsanguis videtur. 
D'autres copies de ce sermon se rencontrent, pareillement anonymes, 
dans les n°* a6o3 (fol. 32), i4932 (fol. 201) et 1 6463 (fol. 16); 
mais le nom de l'auteur, Pierre le Mangeur, est offert par les n°* 2 60 2 
(fol. 33), 2951 (fol. i4)> 2952 (fol. 32), \2&i5 (fol. 11), M933 
(fol. 25) et 18171 (fol. 1 6). Il est de plus imprimé sous ce nom dans 
la Patrologie, t. CXCVIJI, col. 1788. La rubrique des n 06 2951, 
i6463 et 18171 est Ad canonicos regulares. Ce sermon a donc été 
prononcé, comme tous les autres, à Saint-Victor. 



Des soixante sermons que renferme ce volume, cinquante-quatre 
étaient inédits. C'est là ce qui nous a d'abord inspiré le dessein d'en 
faire le dénombrement .et de rechercher les autres copies qu'en pos- 
sèdent nos bibliothèques. Les ayant lus ensuite avec l'attention qu'ils 

5. 
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nous ont paru mériter, nous y avons cru trouver la matière d'une 

% ms 9 ° notice accompagnée de quelques extraits. Plusieurs historiens ont 
us», latins fidèlement exposé quel fut , au xn e siècle , le caractère particulier de 
f école de Saint-Victor ; mais tous les renseignements fournis jusqu'à 
ce jour sur les docteurs de cette école ne sont pas dignes de la même 
confiance. Le travail par nous entrepris sur ce volume nous a donné 
l'occasion d'en contrôler quelques-uns , d y constater des erreurs et de 
les corriger. 
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Ce manuscrit est un petit livre composé, dans son état actuel, de 
i4i feuillets de parchemin ayant 173 millimètres de hauteur sur 
1 2 8 de largeur. Il a dû être exécuté en Normandie , vraisemblable- 
ment à Caen, vers le milieu ou dans le troisième quart du XIII e siècle. 
Nous ne savons quand il est sorti de France. Ce que nous pouvons 
assurer, c'est qu'il était déjà en Angleterre il y a près de deux siècles. 
En effet, il est mentionné, et même décrit sommairement, dans les 
Catalogi librorum manuscriptorum Angliœ et Hiberniœ imprimés à Oxford 
en 1697. Il faisait alors partie de la bibliothèque de John Moore, à 
cette époque évêque de Norwich, qui mourut évêque d'Ely en 1 7 1 4. 
Voici la description qu'on en peut lire au tome II, page 399 des 
Catalogi : 

826. 1. Annales monasterii cujusdam Normanniae sive Cadomensis, sive Fis- 
campensis, ab À. D. 45 ad annum 1256. 

2. Historica quaedam de bello inter Anglos et Gallos (gallice). 

3. Historia regum Francise a Clodovaeo I ad tempora Ricardi I régis Angliœ 
(gaîlice). 

4. Meditationes quaedam piae rythmis gallicanis (8 vo pergam.). 
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Les manuscrits de l'évêque Moore , inventoriés dans les Catalogi, 
sont répartis en deux séries. La première occupe les pages 36 1 à 378, 
la uibliotiièqdb la seconde , les pages 3g3 à 39g. Cette seconde série est en réalité 
un appendice renfermant, selon toute apparence, les acquisitions les 
plus récentes de Moore. C'est dans cet appendice que prend place 
notre manuscrit. En 1715, la précieuse collection de l'évêque d'Ely 
fut acquise paî le roi Georges I*, qui en fît dôn à l'Université de Cam- 
bridge. La plupart des livres ayant cette provenance portent encore 
à l'intérieur une estampe gravée à cette occasion, où Ton voit, le por- 
trait du roi en médaillon, avec cette légende : Munificentia régi a. 
1715. 

Actuellement, le manuscrit est incomplet du commencement et de 
la fin. Il paraît qu'au temps où fut rédigée la notice rapportée ci- 
dessus, il n'y avait pas de lacune au commencement. Les annales par 
lesquelles débute le volume commençaient à Tan 45 , tandis que dans 
l'état actuel la première mention est de l'an 219. D'autre part, le 
premier feuillet, par lequel commence un cahier de six feuillets 
doubles , est signé ij. Il manque donc un cahier entier. Si ce cahier 
se composait aussi de six feuilles doubles, c'est ce que nous ignorons, 
mais, s'il en était ainsi, le manuscrit devait renfermer quelque opus- 
cule non mentionné dans la notice des Catalogi, car il ne semble pas 
que les annales de l'an 45 à l'an 2 1 8 aient pu occuper plus de cinq ou 
six pages. Peut-être le manuscrit commençait-il par un calendrier. 

J'ai étudié ce précieux petit livre pour la première fois à Cambridge 
en 1871. Récemment, par une faveur spéciale qui m'a été accordée 
par le sénat de l'Université , j'ai pu le comparer, à Paris , avec les ma- 
nuscrits du même genre que renferment nos bibliothèques. On verra, 
par la description détaillée que j'ai eu le loisir d'en faire, qu'il inté- 
resse à la fois l'histoire normande et notre histoire littéraire. 

I. ANNALES LATINES (fol. I-l8). 

Inc. ccxix. Emaus in qua Dominum cognoverunt discipuli in urhem 
constituitur. Fin : Mecliij. TrmsfreUmi Henricm rex Anglie apmi Gas- 
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comwn. Suivent trois dates : Machiij , mccI v et Mcolvj, en regard desquelles — 
il n'y a riea. Notre savant confrère M. Delisie„ <jui a eu occasion d'é- MS U ^ 6, a * 
ttidier ces annales tandis que le ms. était entre mes mains, a bien voulu la bibmothkqi k 
me communiquer une note d'où H résulte Wil y faut -distinguer deux ,)K 
parties. La première , s arrêtant a 1 année 1 2 ao ou environ, ^est 1 œuvre ^ fAMBRlu0K . 
de plusieurs moines de la Gharité-sur-lioire , de Fécamp et peut-être de 
Valmont; il y en a une rédaction à peu près identique dans le ms. latin 
486 1, qui vient de Saint-Taurin d'Evreux, et dans le ma. français 
ioi3o, qui vient de Saint-Ived de Braine. La seconde partie, allant 
jusqu'en 12 53, a dû être écrite à la Trinité de Caen. 

U. CHRONIQUE DE NORMANDIE DEPUIS HASTING JUSQU'A L'EXPÉDITION DE LOUIS, 

FILS DE PHILIPPE AUGUSTE, EN ANGLETERRE (fol. 10,-49). 

Cette (ironique est, jusqu'à la mort de Henri I er , à peu près sem- 
blable au premier des deux morceaux historiques que M. Fr. Michel 
a publiés dans son recueil intitulé Les chroniques de Normandie (Rouen, 
1839, * n ~4 0 )* pages k à 73, d'après le ms. de la Bibliothèque natio- 
nale fr. a/i43 1 (anciennement Compiègne 62). Jusqu'au règ»e de 
Guillaume le Conquérant, elle ne diffère guère de YHistoine des ducs 
de Normandie et des rois d' Angleterre + publiée en i84o, p*r le même 
éditeur, pour la Société de THistoire de France. Elle se retrouve 
rajeunie de langue *et fort souvent interpolée dans le ms. fr. 46 19 
• (ancien 94$ 1 de l'ancien fonds), qui n^est que du xv c siècle. Enfin, 
pour 1 epocpe comprise entre Guillaume le Conquérant et la mort de 
Henri I er , eUe concorde avec une chronique contenue daas le ms. fr. 
1 o 1 3o (anc. suppl. fr. 2 1 9) et dans Le ims. de l'Arsenal 35 1 6 \ chro- 
nique qui , pour la période antérieure , offre une tout autre rédaction 

M. Fr. Michel a donné dans la préface de sa publication de 1839 
la description matérielle de plusieurs de ces manuscrits 2 et d'autres 

1 Ces deux manuscrits peuvent oertai- 1 U n'a pas connu le ms. de l'Arsenal 

neoient être groupés ensemble, mais 35 16 ni celui de Cambridge. Je signalerai 

néanmoins ils offrent des différences de ici , d'après une bienveillante indication de 

rédaction très -considérables. M. L. Désista , le ms. £07 de Berne, dont 
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encore qu'il ny a pas lieu de mentionner ici; mais, sans chercher à 
les grouper selon leurs affinités ni même à indiquer avec précision le 
t. \ bibliothèque contenu de chacun deux. L'identification et le classement de ces divers 
écrits reste donc à faire. Ce sera la tâche de quiconque entreprendra 
de traiter le sujet mis au concours pour 1888 par l'Académie des 
inscriptions et belles-lettres : « Etude sur les ouvrages en prose et en 
vers connus sous le nom de Chronique de Normandie. » Je n'ai à m'oc- 
cuper ici que de la chronique du manuscrit de Cambridge. Toutefois, 
on conçoit que je ne saurais en rendre un compte exact sans le compa- 
rer aux compositions signalées sommairement plus haut, qui, pour une 
portion plus ou moins considérable du récit, offrent, sinon tout à fait 
le même texte, du moins la même rédaction. Je prendrai surtout 
comme élément de comparaison la chronique du ms. fr. 2 443 1, 
d'abord parce qu'elle se rapproche plus qu'aucune autre, que je sache, 
du manuscrit de Cambridge, ensuite parce quelle offre un bon texte, 
meilleur parfois que celui de Cambridge, enfin parce qu'étant im- 
primée, elle est plus commode à consulter que les textes restés ma- 
nuscrits. J'aurai soin toutefois, pour tous les passages que je citerai, 
de me servir du manuscrit. 

H est tout d'abord nécessaire de dire que le ms. fr. 2 443 1 renferme 
un assez grand nombre d'ouvrages tant en prose qu'en vers 1 et qu'il 
a été mutilé par l'enlèvement brutal des lettres ornées qui commen- 
çaient chaque morceau. Ce cas se présente notamment au folio 54, où 
commence notre chronique. L'éditeur, n'ayant pas remarqué que Time 
de ces mutilations avait fait disparaître le début de la chronique et la 
fin d'un morceau tout différent, a, dans son édition, fondu deux récits 
qui n'ont aucun rapport, l'un (p. i-4) relatif à Roger de Sicile et à 

Sinner ( Catalogus codicum mss. bibl. Bernen- après , p. 5o-56 ). La leçon de Berne s'arrête 

51*5, Tî , 267-65), et Hagen ( Ca tal. cordicnm au commencement du règne de Jean sans 

Bernensium,p. 3a3) ont donné des extraits. Terre, aux mots « . . .si recommença la 

La chronique normande qu'il renferme guerre entr' aus » (éd. Michel, p. 91, 1. 19). 

(fol. 57-73) offre à peu près le même texte 1 Une description , plutôt détaillée 

que ï Histoire publiée par M. Michel pour qu'exacte, en a été donnée par M. Fr. 

la Société de l'Histoire de France (voir ci- Michel, ouvrage cité, p. i-xxv. 
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Robert Guiscart; l'autre, qui est la Chronique cta Normandie, dont le " 
manuscrit de Cambridge va nous offrir un nouveau texte. Voici, dans 9 *' U ^' 

l'édition de M. Fr. Michel , le point où les deux ouvrages sont con- la bibliothèque 
fondus: DE 

L' UKIVER31TB 

. . . r . Quant li princes Gaimar se vit em prison en la cité de Roume, il offri a Tapo- 
stoyle quil li renderoit Bonivent et la cité d'Averse de croissance, qu'il li deli- 
vrast et li rendit sa princeté. Li apostoyles li créa n ta; mais que par jugement 

li convenroit estre la terre ties dont la première est apelée Ayse; et 

pour ce elle est plus maistre quelle contient en soy demi le monde. L'autre si est 
apelée Afrique. La tierce ou nous sommes, si est apelée Europpe, qui, pour la plantet 
des douces eves qui i sourdent, est habitée de mout de genz. En icele terre Ju ancien- 
nement la principaus Germanie, qui, en nos tans, est apelée Alemaingne. I^a souri 
uns Jluns que on apele Hister el mont Athnou, et cort par mi Sessoingne, et est 
acreàs de mout à" eves, et chiel en, la Dynoe, qui chiet en mer vers septemtrion, outre 
Coustentinoble. 

La partie que nous avons imprimée en italiques est proprement le 
commencement de la chronique normande 1 . Voici le début de ce 
même ouvrage d'après le manuscrit de Cambridge : 

[Fol. 19) Par la division ke li ancien firent de totes les terres savom ke tute 
la terre est aclose de grant mer ki est apelé[e] Occean, e s'espant par braz dedenz 
les terres, e les devise en treis principaus parties, dunt la plus mestre est apelée 
A[i]se, por ceo k'ele contient en sei demi le monde. La seconde est apelée Au - 
frike;la tierce, ou nos sûmes, est apelée Europe, j. 2 Herupe, qui, porlaplenté 
des dolces eves qui i sunt, est habitée de multes genz. En iceste terre fu ancie- 
nement la principal Germaine qui en noz tens est apelée Alemaigne. La sort un 
flove ki est apelé Hister, el mont Athnou, e cort par Sesoigne, e est acreû de 
mutes eves, e chiet en la Duneie, e la Duneie chiet en mer vers Constenti- 
noble, soz septembrion. Près de Danemarche est l'isle de Scance, e Alaine e 
Gethie. Danemarche siet en mi eles. La gent de cele terre se donoient ancie- 
nement del tôt en tôt a luxure. Chescun avoit tantes femmes cum lui plaisoit, 

1 Trois lignes au-dessus des mots la terre lation de l'Europe à la Herupe, qui est, 

on distingue encore le reste du P peint en comme on sait, la partie de la Gaule com> 

bleu, par lequel commençait la chronique. prise entre la basse Seine et la Loire, est 

* Ce signe veut dire idest L'assimi- singulière. , 

tome xxxii, a 9 partie. 6 

mraNisai* «atioiai*. 
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par quei eus multiplièrent tant ke la terre, qui petite esteit, ne les pout sustenir. 

ms. Il, 6, 24 p or ceo jetèrent lor sort que hors de la terre conduirai [en] t les jovenceaus con- 
querre en estranges régions. Sarazins esteient, cruel e combatanz sor totes genz, 
si qu'a lor Deu, qu'il apeloent Marth 1 , sacrifiot lor cvesque un homme qu'il es- 
cerveloent d'un jou de buef, quant il deveient aler en bataille Eus furent 
dr Cambridge, apelez Daneis, ke Danaûs, qui s'en eschapa de Troie e fu fiz Ântenor, s'en ala 
en cele terre e régna ileques. 

Ce début est connu. C'est ia traduction en bon français du xui c siècle 
et par endroits abrégée du chapitre par lequel s'ouvre le livre de 
Dudon de Saint-Quentin: Demoribus et acHsprimoramNormanniœdacam. 
On sait que l'ouvrage du doyen de Saint-Quentin a été incorporé en 
abrégé par Guillaume de Jumièges dans sa chronique des ducs de 
Normandie;. Est-ce Dudon ou son imitateur et continuateur qu'a suivi 
la chronique française ? Je ne suis pas sur que ce soit Dudon , mais ce 
n est certainement pas le Guillaume de Jumièges publié par Duchesne 
dans ses Historiée Normannorum scriptores \ Le début même qui vient 
d'être rapporté en fournit une première preuve. Le premier chapitre 
de Dudon a été adopté par Guillaume , mais celui-ci y a introduit une 
citation de saint Augustin, dont il n'y a pas trace dans le français. Cette 
preuve pourrait ne pas sembler décisive : on en peut alléguer de plus 
fortes. Par exemple le récit de la prise de Luna par Hasting (Dudon, 1, 
5-7) est très abrégé chez Guillaume. Dudon prête k ses personnages 
de longs discours, qui sont assez fidèlement reproduits dans le fran- 
çais. Je doute cependant que notre écrivain français, ou plutôt nor- 
mand, ait eu sous les yeux le texte même de Dudon, qu'on ne lisait 
plus guère au xnr* siècle et où il n'aurait pas trouvé toute la ma- 
tière de ses récits : même pour l'époque dont traite le chroniqueur 
latin, il peut s'être servi de quelque compilation dans laquelle aurait 
pris place Dudon entier ou du moins à peine abrégé. & édition de 
Guillaume de Jumièges que prépare depuis de longues années M. Lair, 

1 Mieux* Tyr, <Lans le m*. a443i. H y a Thor dans le 4atin. — * On «ait que 4a rédac- 
tion de Guillaume <le -Jumièges publiée par Duchesne est 4a dernière; pour celle de 
Robert de Torigny, voir Delisle, Mélanges de paléographie et de bibliographie, ip. 181. 
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l'habile éditeur de Dudon, apportera probablement la solution de cette 
question. 

Le ms. de Cambridge et le n° 2 443 1 de la Bibliothèque nationale 
sont assez d'accord jusqu'à la mort de Henri I er . Jusqu'à cette époque, 
on peut les considérer comme deux copies assez libres d'un même 
texte. Parfois le ms. de Cambridge est abrégé, l'autre manuscrit 
restant plus près du latin. Je citerai, par exemple, le récit de la cap- 
ture de Louis d'Outremer à Rouen par les Normands aidés du roi de 
Danemark que Dudon appelle Haigroldas. La source directe ou in- 
directe est Dudon, éd. Lair, SS 84-86. 



Cambridge. 
[Fol 28 rf) Li reis 
Aigrolt apareilla grant 
navie e ariva es salines 
Corbin \ ou Dîve chiet 
en mer. La viodrent a 
lui Costentineis e grant 
partie de Normanz. Les 
conte» de Roem le man- 
dèrent au rei de France, 
e il i vint od grant ost. 
O sei amena le conte 
Herluïn e autres plu- 
sors; e ala tant qu'il fu 
d'une partie de Dive e 
li reis Aigrolt de l'autre. 
Tant espleitiererït que 
Daneis furent de ça 
fève; e fcume li dui 
rei parloent ensemble, 
Daneis e Costentineis 
ocistrent le conte Her- 
luïn. Puis comença ba- 
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Fr. 2^43 1 (éd. Michel, p. 27). 
(Fol. 60 c) Li roys Aigrolt appareilla grant navie 
et ariva en Normendie a Saline Corberi, la ou Dive 
(d) chiet en mer. La vindrent a lui Gostentinois et 
Normant grant partie. Bernart de Ruem manda au 
roy de France qu'il secoreust Normendie, quar Da- 
noya estaient arivez. Li rois manda ses os et amena 
o soi le conte Helluïn et Lambert son frère et mout 
d'autres contes. A Roem vint et ala au parlement, 
tant que ces os furent d'une part de Dyve, et li 
rois Aigrolt fu d'autre. Bernart de Ruem dist au roy 
Loeys : «Sire, ne menez pas le conte Helluïn au 
parlement, quar il fu achoison de la mort le duc 
Williaume. — .1. françois, • dit li roys, «ne lais- 
sera ja pour Danois qu'il ne maine ses homes au 
parlement. • Quant li dui roy furent venuz au con- 
cile ensamble, et li rois Aigrolt o sa gent fu passez 
deçà, et li roy parloient a conseil, li quens Hel- 
luïns demanda a .j. chevalier de Coustentin qui le 2 
connoissoit, comment il le fesoit : «Bien,» fait-il, 
• a vous qu'en tient? — Qui est cil?» dist .j. au- 
tres. — «C'est, » fait cil, «li quens Helluîns par qui 
li duc Wiiliaumes morut. » Par ce prirent Normant 



1 Ad littopa salinœ Corbonis, Dudon; c'est un lieu disparu. Voir la note de M. Lair. 
- * Corr. qu'il 
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Fr. a443i (éd. Michel, p. 37). 
et Breton achoison de niellée, et ocistrent le conte 
Helluïn. François qui vengier le vorent s'armèrent e 
lor corurent sus; si se combatirent. Que vous diroie 
ge? Ocis furent François et descomfist : .xvm. contes 
de France i ol mors l . 



Voici les dernières lignes de la partie commune aux deux manuscrits : 



Cambridge , fol. 4 1 • 
Ceste Gonnor 2 ot un frère, Herfalt, 
pere Osb. Crepon, qui fu pere Will. 
le fiz Osb. ; ele ot .v. nièces : Tune en 
fu donée au premier Will. de la Wa- 
rene, de cui vindrent Will. et Rad. 
de Mortemer; l'autre fu donée a Will. 
de Basquevile, dont vint Will. Martel 
e Gaut. de Seint Martin, la tierce au 
visconte de Roem pere Lambert de 
Seint Seein. La quarte fu donée au 
visconte de Vernon, qui fu pere 
Folque del Aunei; la quinte a Huon 
de Montgomeri, de cui [issi] Rog. pere 
Rob. de Belesme. 



Fr. 9i43i,fol. 69 a (Michel, p. 64). 
Guinor ot .j. frère, Herfaul pere 
Osber Crepon , qui pères fu Williaume 
le fil Osber. Elle ot .v. nièces mariées : 
Tune fu donnée au premier Williaume 
de Warene, de qui vinrent Williaumes 
et Raoul de Mortemer; l'autre fu don- 
née a Nicole de Basqueviller, dont issi 
Guill. Martel et Gautier de Saint Mar- 
tin ; la tierce au visconte de Roem , pere 
Lambert de Saint Seain ; la quarte au 
visconte de Vernon qui pères fu Fouque 
de Launoy; la quinte a Huon de Mont- 
gomeri de qi issi Rogiers pères Robert 
de Belesme. 



A cet endroit prend place, dans le ms. 2 443 1, la fantastique his- 
toire de ce cavalier mystérieux qu'on vit chevaucher sur la Seine et 
qui annonça à RoUon que sa lignée ne dépasserait pas sept généra- 
tions. Ce récit est placé dans le ms. de Cambridge, non pas au règne 
de Henri I er , mais à la fin de l'histoire de RoUon. Les deyx textes 
sont deux traductions clairement différentes du même original latin 5 . 

1 Même rédaction, seulement rajeunie , dans le ms. fr. 4619, foi. 35. 
' La maîtresse de Henri I". 

3 Voici les premières phrases de ce récit selon chaque rédaction : 

Cambridge, fol. a5 v°. Fr. a443i, fol. 69 a (Michel, p. 65). 

En sen tens avint a Roem une aveuturc merveil- Au tans: Rous vint a Roem .j. hom par 

lose. Un jor, si corne li dus demorot a Roem, vint desus fève de Saine sor son cheval par- 
un home par desus Seigne, sor son cheval, dreit mi les ondes, comme par sèche terre. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



45 



Puis, ïes deux manuscrits offrent, pendant quelque temps encore, 
les mêmes matières, mais en des rédactions distinctes : 



Cambridge , fol. 4 1 . 

... (pere Rob. de Belesme.) Cest Henri 
soveot nomé, rei d'Englelerre e duc de Nor- 
mendie, fu rei d'Eogleterre .xxxv. anz, e ot la 
ducheé de Normendie .xm. anz e .iiij. meis; 
e morut es .iiij. nones de Diesembre, en l'an 
del incarnation Nostre Seignor Jhesu Crist 
,m°. c°.xxx°.v°, en Normendie en Lions, e 
fu porté enfoïr en Engleterre, a Radinges Fabeïe 
qu'il aveit fondée. 

Estiene son nevou, qui quens esteit de Mo- 
retoil e deBoloingne, esteit en Boloneis quant 
il oï la novelede la mort le rei Henri sen oncle. 
11 passa tantost mer e ala en Engleterre, e tant 
fist par Taie Tevesque Henri de Wincestre sen 
frère, qu'i fu coroné a rei, mès nequedent li 
quens Rob. de Leecestre e autres barons se 
teneient contre lui porMaheut fille le rei Henri 
qui dreit heir esteit. 



FR.2443i,fol.6 9 6(Michel,p.65 66). 

Li roys Henris morut en 
Normendie a Saint Denis en 
Lyons; puis fu portez en En- 
gleterre, et fu emfoys a sainte 
Marie de Radingues,cui eglyse 
ill avoit fondée. Estenes ses 
niés, quens de Morelueil et de 
Boloigne , estoit em Boulenoys ; 
si passa tost en Engleterre et 
fist que ill ot le règne, et fu 
coronés a roy par laie l'eves- 
que Henri de Wincestre, son 
frère. Mahaus Temperferjis, 
qui drois hoirs estoit, fu lors 
en Angou quant ses pères mo- 
rut. 



a la cité, autresi cume par desus terre sèche. Li 
citeen esgarderent molt qui sor la rive s'esbaneoent. 
E quant parvenu fu jesqu'a eus, si parlèrent a lui 
e demandèrent qui il esteit e dont il veneit. 11 
respondi : « Un home sui , ce veei » ; e le jor esteit 
parti de Règnes en Bretaigne, ou il aveit la nuit 
jeû, e au matin esteit disné à Avrences. La aveit 
oblié son cotel chiés sen hoste. £ s'il ne l'en creeient, 
alassent saver s'il diseit veir. Il s'ala la nuit herber- 
gier chiés un borgeis. Li dus , quant la merveille li 
fu contée, li manda qu'il parlast l'en demain a lui. . . 



qu'il l'en demain venist a lui parler. . . 
La rédaction du ras. 2443 1 se rapproche beaucoup de celle du ms. de l'Arsenal 35i6, 
fol. 3i8 v°, col. a. 

Le texte latin est publié dans Du Chesne, Historiée Normannorum scriptores, p. 3i 5-6 , 
parmi les Additamenta ad historiam Normannorum de Guillaume de Jumièges. 



M S. II, (), 2 A 
DE 

LA BIBLIOTHEQUE 
DE 

L'CÏIIYERSITK 
DE C*MBRïD'îi;. 



L'histoire de Richard I er diffère très notablement d'un texte à 



Li citoien f esgarderent a merveilles; et 
quant il furent alé a l'encontre de lui, 
si parlèrent a lui et li demandèrent qui 
il estoit et dont il venoit. Jl respondi 
qu'il estoit .j. hom qui le jour au matin 
estoit meùz de Rennes em Bretaigne, et 
estoit matin dinés a Avrences , ou il avoit 
oublié son coutel ; et c'il ne l'en crcoient , 
cnvoiassent savoir a son hoste, si le sa- 
Yroient. 11 s'ala herbergier. — Et Rous , 
quant la merveille li fu contée , li manda 
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l'autre. Le.ms, a443i s'arrête au retour de ce prince e» Angleterre. 
Voici les dernières phrases de cette rédaction, que je ferai suivre de 
la partie correspondante du ms. de Cambridge : 

(B. N.fr. lAàSiyfol. 70 d; éd. Michel, p. 72-73) Li rois Richars ariva a 
Brandis, mais quant il oit parler de l'agait qui faiz li estait, il se remist en mer 
pour venir s'ent par devant Espaigne; mais torroente les chaça entre Àqnilée et 
Venice, ou il perilla si que oncques de sa nef nen esehappa que lui .xvj. Lors 
prjst conseil de venir s'eut en tapinage par Alemaiogne et par Sessoingne ; mais 
en l'arceveschié de Sazebourge, a .j. chastel qui est apelez Frisac, lafu aperceûs 
de la gent le duc d'Osteriche. La fu pris et chargiés au duc, qui mont longue- 
ment le tint, et puis le rendi a l'empereeur Henri qui le détint longuement, que 
pour avoir sa raençon, que pour l'amour au roy de France qui moût grant 
avoir li donnoit pour tenir le; quar endementres guerroioit sor Normendie. 

Après avint que li roys Richars donna ostaiges a l'empereeur pour 9a raençon 
.c. 1. mile mars; et s'en vint en Engleterre ou ses frères li quens Jehan* de 
Moretueil avoit saisi les quatre plus fors chastiax de la terre et faisoit tenir et 
les avoit bien garnis de gent ExplùsiL 

Voici maintenant le récit des mêmes événements d'après le ms. de 
Cambridge : 

(Foi 46) Si corne li reis fu venu en la terre, un Normant qui aveit nom Ro- 
gier de Argentuem vint a lui, e li amena un mult bon cheval, e lidist ke s'en- 
foïst; e li par nuit s'en parti de la vile od ses compaignons, e erra treis jorz e 
treis nuiz, et vint a une cité joste Osteriche a laDuneie, e a nomViane. La volt 
sejorner por ce qu'il esteit desbaitiez. Treis jorz i sejorna, tant qu'il fu aperceuz. 
Li dus d'Osterique esteit en la vile qui prendre le fist , e le mist en sa prison, e 
enprès le rendi al empereor d'Alemaigne, qui durement le fist garder, e tôt li 
reis de France litoleit sa terre, qui granz presenz enveiot al empereor por tenir 
le en prison. Tant espleita Alienor sa mere qui encore viveit e Will. de Lonc- 
champ sen chancelier, qu'il gaiga a l'empereor .c. 1. mile mars por sa raenqon, e 
ostages (v°) en trova, e s'en ala en Engleterre. Cel an que jo dis devant morut 
Salehazin a Nazareth, Salfadin sen frère out le règne, e remistrent a lui les fiz 
Salehazin. Endementiers que li reis Rie. esteit en prison, sofTri Normendie granz 
persécutions, e li quens Rob. de Leecestre maintint mult bien la guerre por 
Normendie contre li reis (sic) de France. Li reis Rie, quant il fu venu en En- 
gleterre, délivra les .iiij. plus forz chasteus d'Engleterre que Joli, sen frère te- 
neit qui esteit en France od le reiPh. Km près repassa en Normendie. 
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La chronique se termine ainsi : 



iis. Il, G, 2 à 



(Fol. 48) En cel tens esteit li reis d'Engleterre escunrengiez e sa terre en- 
terdite porce qu'il ne voleit recuillir l'arcevesque Estiemble que Tapostoile aveit 



DE 
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DE 



sacré sanz sen asseos. Li reis de France prist en son conseil qu'il hreit con- L'uvmusrré 
querre Engleterre, e appareilla grant navire e grant ator, e chescun de ses ba- cambbidot. 
rous endreit sei. Li quens Ferrant de Flandres dist que od lui n'ireit pas, s'il ne 
li rendeit Araz e Seint Orner, qui suens deveit estre. Quant li reis de France ot 
sen eire appareillie, e fu venuz od tôt sen affere (if)dessi qu'a Gravelinges, li 
quens de Flandres vint crier merci, qu'il ne mesfeïst a sa terre, e dist s'il aveit 
entrepris, volentiers l'adrecereit. En cel tens esteit li messagier l'apostoile en En- 
gleterre tnestre Pandolf, en cui main li reis Joh. dona caution d'estre a dreit. 
Puis fu assous, e puis bailla il sa corone en la main au messagier fapostoire, e 
en reconut le règne d'Engleterre e cel d'Irlande a tenir, a lui e a sen heir, de 
Deu et del iglise de Rome, par mil mars de treû. Li reis de France, quant 
venuz fu en Flandres, mua sen corage e torna sor Flandreis, e «n poi de tens ot 
tote la terre conquise, mès li quens Ferrant de Flandres e li quens de Boloingne 
e li quens de Salesbires e li quens Willikin de Hoilande conquistrent sen na- 
vire. Enprès reconquistrent tote la terre, e dura la guerre entr'eus .j. an, e alout 
sovent li reis en Flandres sanz grant chose fere. L'an enprès passa li reis Job. 
en Peitou, e Peitevin se tornerent a lui, e reconquis! grant partie de §a terre. 
De l'autre partie li quens de Flandres e li autre conte+orent en lor aïe i'empte- 
reor Othon qui od sei amena grant eflbrz. Le diemeine «mprès feste [Seint] 1 
Jame esteit li reis de France a Tornai <pi s'en voleit aler od sen ost a Lisle. Li 
empereres 2 e li Flamenc quiderent assembler a lui en sen arire garde. Li reis, 
qui dire l'oï, fist arester sa gent [fol £a) e armer sen ost e establir ses batailles 
tant que li empereres e li suen les oultrerent e furent decoste l'avant garde 
par une niele qui leva. Donc assemblèrent as Ghampeneis qui esteient en la 
première bataille, e li altre les adostrent; si fu desconfiete la gent retnpereor, e 
li qvens Ferrant de Flandres e. cil de Boloingne e cil de Saksbieres furent* pris, 
e li empereres e h' dus de Loereine 3 e Galeran dus de Lenborc s'en eschaperent. 
Puis ala li reis de France en Peitou contre le rei Joh. La fu mestre Rob. de 
Corçon légat de Rome, e tant fist qu'il mist trieves entre les dous reisdessi qu'a 
.v. anz; e fu jurée de toz les barons. Puis s'en rala li reis Joh. eh Engleterre. 
Cel an se croissa li reis Joh. e mulz de sa terre. Cel an se mesierent a lui près 

* 1 [Seint ] «st omis. A la place de ce motil y a loh. qui est en ponctué. — 1 Ms. empe- 
rires. — 3 Ms. Loueine. 
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de toz ses barons, e se mistrent contre lui en Londres, e esiurent a rei Loeïs Gz 
le rei de France. Cel an, entor la feste Toz Seinz, fu gênerai concile célébré a 
Rome de! apostoire Innocent. La furent escomengé tuit cil qui contre le rei 
Joh. aloent de la corone del règne e qui force e conseil e aïe lor donoient, e 
qui hommes destorboent qui au rei d'Engleterre voleient aidier. Cel an, en près 
la Pasche, appareilla Loeïs fiz le rei de France grant navire e ost e alor, çontre 
le defendement l'apostoile, por aler [en] Engleterre. L'apostoile enveia mestre 
Gales, sen cardinal, por défendre au pere e au fiz qu'il encontre le règne d'En- 
gleterre, qui esteit patrimoine Seint Pere ne guerreassent. Loeïs nel volt por lui 
lesser, anceis ala passer. . . 

(Le reste de la page est en blanc.) 



Jetons maintenant un coup d'œil sur d'autres chroniques nor- 
mandes plus ou moins analogues à celle dont nous venons de com- 
parer deux exemplaires et qui ont été mentionnées sommairement au 
commencement de cette notice. 

Sous le titre de Fragment des chroniques de Normandie, M. Fr. Mi- 
chel a publié 1 un morceau incomplet, commençant à l'origine des 
Normands et s'arrêtant, par suite d'une lacune du manuscrit, à l'enlè- 
vement du jeune Richard par Osmont. Le manuscrit imparfait d'où a 
été tiré ce texte est le n° 2 1 37 du fonds français à la Bibliothèque na- 
tionale. C'est, d'un bout à l'autre du morceau, une traduction libre de 
Guillaume de Jumièges. M. Fr. Michel aurait mieux fait de publier, 
au lieu de ce fragment, le texte complet du même ouvrage que ren- 
ferme le ms. B. N. fr. ioi3o (anc. suppl. fr. 219) dont il donne la 
description p. xxxiv de sa préface. Cette copie présente en effet une 
curieuse particularité qui probablement se serait vérifiée aussi dans le 
ms. 2137, s'il n'était incomplet : c'est qu'à partir du récit des cruautés 
de Guillaume Talevaz, comte d'Alençon (fol. iôa) jusqu'à la fin, le 
texte est conforme à celui de la chronique publiée par M. Fr. Michel 
d'après le ms. 2 443 1 2 . Le texte du ms. 101 3o s'arrête à la mort de 
Henri I er , tandis que la leçon de 2 443 1 se poursuit jusqu'à la déli- 



1 Les chroniques de Normandie (1839), p. 77-95. — 1 Le passage sur Guillaume 
Talevaz est dans cette édition à la page 47. 
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vrance de Richard Cœur de Lion 1 . Avec ïa rédaction du ms. ioi3o 
on peut classer celle qui occupe les feuillets 2 309 v° à 3 20 r° du ms. 
de l'Arsenal 35 16 (anc. B. L. fr. 2 83), qui poursuit l'histoire jusqu'à la bibliothèque 
la croisade de 1 190. Nous aurons à reparler de ce texte, où ont pris 
place des récits que nous retrouverons plus loin dans le manuscrit de 
Cambridge 3 . 
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1 Voici , d après le ms. 2 1 37 , fol. 1 86 v° 
( Michel , Chron. de Norm. , p. 77 ) , le début 
de cette chronique ; le même début est im- 
p rimé d'après le ms. 1 o 1 3o ibid. , p. xxx v : 

Nous trouvons es anciennes estoires que li 
sage home eoquireni et demandèrent la gran- 
desce et la reondeté de la terre dou monde , si 
conme ele est avironnée tout entour occidant, 
en trois para; et si devisèrent les yaves douces 
et les mers et les illes. Aise, Europe, Aufrique. 
Aisie deure de bise vers ocidant jusques endroit 
midi ; Aufrique dure de midi jusques en occi- 
dant, Europe dure d'occidanl jusques a bise. 
Par itel couvent tient Aisie la moitié en soi 
de toutes les terres. ... 

On peut comparer ce début à celui du 
ms. de Cambridge et du ms. ad43i (ci- 
dessus, p. 4i); le fond est le même, 
mais la rédaction diffère totalement. Mais 
à partir de l'endroit indiqué ci-dessus , les 
deux rédactions se rejoignent. 

La chronique du ms. ioi3o se termine 
ainsi, fol. 19 cd (Michel, Chron. de Norm. 
p. xxxv ) : 

Li rois Henris morut en Normendie a Seint 
Denis en Lion ; puis fu aportez en Engleterre 
et enfoîz a Seinte Marie de Radingues, cui 
iglise il avoit fondée. Estienes ses niés, cuens 
deMortuel et deBoioigne, estoit en Boloignois; 
si passa tost [en] Engleterre, et fist que il ot 
le reigne , et fu coronei a roi par l'aide l'eves- 
que Henri de Wicestre son frère. Maheut l'em- 
pererriz estoit en Angou quant ses pères morut; 
| nis s'en ala en Normendie , et ot Danfront et Ar- 

tome xxxii, 2 e partie. 



genton et les chatians d'Oimeis , et dona grant 
terre a Geel del Maine, qu'i li aidast a con- 
querre s'eritage. David, rois d'Escoce, estoit 
oncles ceste Maheut, frère sa mere, qui li 
aidot contre le roi crestien. Çifant l'estoire des 
rois. 

C'est la même rédaction que dans le 
ras. q443i, ci-dessus, p. 45. 

* Ce sont des feuillets à quatre co- 
lonnes par page, et d'une écriture serrée. 

3 Voici le commencement et la fin du 
texte de l'Arsenal : 

(Fol. 309 r° col. 1) Chi trovons nos en 
escripture que li anchien sage home devisèrent 
la reondece de la terre, si com ele est avironée 
tôt entor del Occean , c'est a dire de la grant 
mer, en .iij. parties. La premierre partie si a 
non Asie, l'autre après Europe et la tierce 
Aufrike. Asie dure très hise en Orient, desci 
qu'en droit miedi; Aufrike dure de mie[di] 
tresci qu'en Occident; Europe dure très occi- 
dent jusques en bisse. Et bien saciés que Asie 
a altant par li seul de grandece com ont les 
allres .ij. ensamble, Europe et Alfrike. En 
Europe a molt de contrées par la plenté des 
aighes qui le devisent en moites parties. 

Fin (cf. la leçon du ms. a4d3i dans 
Michel, Citron, de Norm., p. 71) : 

(Fol. 320 r° col. 1) Après ço avint que 
noveles lor vinrent d'outre mer de ceux qui la 
vile d'Acre avoient assise. Et disoient que li 
emperere de Chypre avoit vi ta il le veée et des- 
fendues as crestiens d'outre la mer. Et furent 
mandé li roi qu'il i passassent al plus tost que 

7 
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Il faut encore mentionner ici l'ouvrage publié en i84o par M. Fr. 
™ 11 db' 24 Michel pour la Société de l'Histoire de France sous le titre d'Histoire 

la bibliothèque des ducs de Normandie et des rois d'Angleterre, et dont quelques extraits 
DE ont été récemment insérés dans les Monumenta de Pertz 1 . Elle s'étend 

de Cambridge. de l'origine des Normands à Tannée 1220. M. Fr\ Michel a remarqué 
que cette histoire des ducs de Normandie se divise assez nettement en 
deux parties, dont la première, s'étendant jusqu'à la mort de Richard 
Cœur de Lion , « n'est autre chose qu'une analyse de l'Histoire des 
Normands de Guillaume de Jumièges, augmentée d'une suite peu 
considérable », tandis que la seconde, qui offre un caractère plus ori- 
ginal, contient beaucoup de détails relatifs à la Flandre. Laissons de 
côté la seconde partie, sur l'origine de laquelle M. Holder Egger, 
l'éditeur des fragments publiés dans les Monumenta, a pu formuler 
une opinion plus précise que celle du premier éditeur, et considérons 
seulement la première partie. Celle-ci peut elle-même être subdivisée 
en plusieurs sections, dont l'origine et le caractère pourront diffi- 
cilement être déterminés avec précision tant que nous ne posséderons 
pas, pour Guillaume de Jumièges comme pour les autres historiens 
normands, une édition critique faisant connaître les divers états de 
sa chronique. Je me borne à dire que la définition de cette pre- 
mière partie donnée par M. Michel, «une analyse de Guillaume de 
Jumièges, augmentée d'une suite peu considérable », n'est point tout 
à fait exacte, outre qu'elle est peu précise. Je crois utile toutefois 
d'indiquer sommairement en quoi consiste le rapport de cette chro- 
nique avec celle que représentent le manuscrit de Cambridge et celui de 
la B. N. 2 443 1 . Le début est à peu près identique 2 , mais bientôt on re- 
marque dans Y Histoire des additions, des développements de peu d'im- 



il poroient. Li doi roi li conseillierent, et li rois 
Ricars doit qu'il iroit par Chypre et par force 
les prendroit. 

Explicit les cronihes de France. 

1 XXVI, 699-717. 

* t Par la devision que li ancien home 
fisent del monde , savons nous que toute 



la terre est enclose de la grant mer que 
on apîele Occeam, qui entre par bras 
dedcns la terre et la devise en trois prin- 
cipals parties, dont la plus maîstre est 
apielée Aise por chou qu'ele tient la 
moitié del monde en soi ; l'autre est apie- 
lée Aufrîque; la tierce, u nos soumes r 
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portance et n'ayant probablement aucune base historique, dont l'objet 7 
semble être de donner à la narration une allure plus vive, plus con- ms.iM>, 24 
forme aux goûts d'un public laïque qui se plaisait aux chansons de la bibliothèque 
geste ou à des récits analogues à ceux du Ménestrel de Reims. Ainsi, 
dans le récit de l'entrevue de Rouen, transcrit plus haut (p. 43), 
YHistoire est conforme au texte le plus complet, celui du ms. 2 4 4 3 1 , 
mais il y a une addition curieuse : 

(B. N.fr. 17203, fol. 77a; cf. édit de la Soc. de VHist. de Fr., p. 32) Ber- 
nars de Ruem dist au roi Looys : «Sire, ne menés pas le conte Herlewin al 
parlement, (6) car il fu ocoisons de la mort au duc Guilliaume que HNormant 
n'avront auwen oubliée. » Uns François respondi mout folement : « Li rois ne 
laissera ja por Danois a mener ses gens la u il voldra. Quant li Normant porronl 
vengier Fourré, si le vengeront 1 . » Li dui roi furent venu ensemble. Li quens Her- 
lewins demanda a .j. chevalier de Constentin que il connoissoit. . . . 

D n'est pas question de « venger Fourré » dans le récit de Dudon ; 
nous avons là une interpolation due à un remanieur nourri de la litté- 
rature des chansons de geste. 

Il m'a paru que c'était surtout à partir de Guillaume le Roux que 
YHistoire s'écartait sensiblement de la chronique conservée dans les 
deux mss. de Cambridge et 2 4 A 3 1 . Je vais transcrire d'après Cam- 
bridge (le ms. 2 443i en diffère peu), le règne de Guillaume le Bâ- 
tard, depuis la conquête, et le règne entier de son successeur, et je 
rapporterai ensuite quelques passages de la partie correspondante de 
YHistoire. 



est apielée Europe, qui por la plenlé des 
douces aighues, est habitée de mout de 
gens. En ceste Europe fu ancianement 
Germanie , qui ore est appelée Alemaingne. 
La sourt uns flueves qui est apielés Hyster 
et court en Sassoingne , et est acrcûs de 
mout d'autres aiguës , tant que il ciet en 
laDynoe, qui chiet en mer outre Cou- 
stantinoble . . . » (B. N. fr. 17203, fol. 
68 d; l'édition de M. Fr. Michel est faite 
d après le ms. fr. iaao3, anc. suppl. fr. 



455, qui est moins correct.) — Cf. plus 
haut, p. Ai, le texte correspondant des 
mss. de Cambridge et sd43i. 

1 Locution ironique, derenue prover- 
biale , qui (ait allusion à une chanson de 
geste perdue. Cf. Aiol, éd. de la Société 
des anciens textes français, v. g58 : 

Vous vengerés Fouré quant tens en iert. 

Voir aussi Y Index des noms du même ou- 
vrage , au nom Fotirté. 

7- 
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(M*, de Cambridge, foi 36 v°) Ewart, rei d'Engleterre , si n'ot nul enfant de 
sa femme, e establi sen heir le duc Will. sen cosin 1 par l'archevesque Rob. de 
Cantorbire qu'il i envea; e puis i enveia il Héraut, qui fu fiz au conte Goine, le 
plus puissant des Engleis por jurer sa feulté. Li quensGui d'Abevile le pristasen 
ariver, mès li dus Will. manda al conte qu'il li rendist, e il si fîst. Donc jura 
Héraut a porter fei al duc Will. de la corone (foi 37) e li bailla Harnol sen oncle 
en ostage; puis s'en rala. Ne demora gueres que li reis Ewart morut, e Héraut, 
contre sen serement, seisi les forleresces e s'efforça d'aveir le règne, e fist garder 
les porz. Li dus Will. , quant il ot apareillié d'aler en Engleterre, Conein, quens 
de Bretaigne sen cosin, li manda qu'il voleit aveir Normendie corne sen héri- 
tage, e que li dus n'i aveit dreit por ce qu'il esteit bastard. Puis fu cest Conein 
envenimé au cbastel Gontir, en Ângqu, qu'il aveit assis. Donc ala li dus en 
Engleterre od trei mile nés, e parti de Seint Valeri e ariva aPevenesel. La fîst un 
chastel, e puis autre a Hastingues. La se combati au rei Héraut par un samedi, 
e fu Héraut ocis en la première bataille, e i ot ocis de gent .xv m . Le remanant 
des Engleis s'en foi. Li dus les parsuï tant que quant il repeira au champ dfe la 
bataille esteit mienuit. Emprès ala a Walingeford e a Londres, ou Engleis eis- 
sirent contre lui. Asez i ot ocis de gent. Puis se rendirent Londreis, e f u li dus 
coroné a rei le jor de Noël. Emprès fist une abeïede Seint Martin, eu champ ou 
la bataille fu, e encore a el non l'abeîe de la Bataille. Puis s'en repaira li reis en 
Normendie e fist Rob. sen fiz duc, e puis s'en rala en Engleterre. Donc eissila 
il une compaingnie de traitors qui ocire le voleient, quant il irreit par les 
mostiers le jor de la croiz aorée. En cel tens morut Rob. Guischart en Puille, 
qui de sa première femme, dont il fu départi, ot Beaumont 2 sen fiz, e de l'autre 
femme, fille le duc (v°) Landol, Rog. Borse, e treis filles, dont l'une fu donée 
au fiz l'empereor de Costentinoble. Cest Beaumont fu al conquest d'Antioche, 
e en fu prince après le conquest d'Antioche; enprès sen fiz, Beaumont le 
seconz, que fu né -de Constance, fille le rei Phelipe de France 3 . Eustace quens 
dè Boloingne, par le conseil d'un Engleis, passa mer e assist Dovre, mès cil 
dedenz s'aperçurent e le levèrent de! siège desconfiet. L'archevesque Maurile 
de Roem morut e Johan fu archevesque. Emprès morut l'archevesque 4 le rei 
Will. a Roem en Normendie, e fu aporté a enfoïr a seint Estiemble de 
Kaam, devant le mestre autel, e n'ot a son enterrement nul de ses enfanz t 
fors Henri. 



1 Ms. a443i (éd. Michel, p. 5a) : le duc Robert. — * Ms. a443i : Buymont. — J Le 
ms. a443 1 ajoute quelques lignes sur la descendance de Boémond. — 4 H faut, avec le 
ms. 2443 1, supprimer l'archevesque. 
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WiH. Teinsoé de ses fiz fu coroné a Londres. Rob. sen frère, duc de Nor- 
mendie, dona a Henri sen frère la conté de Costentin, mès puis li retoli. Man- 
seaus ne voudrent plus estre soz le poeir as Normanz, e firent lor seignor de 
Helies 1 de la Flèche, e H firent prendre une nièce au conte Herbert delMans, 
de s'einsnée fille, qui aveit esté mariée en Lonbardie. Li dus Rob. prist la croiz 
por aler secorre la seinte terre de Jérusalem que Sarrazin teneienten cel tens, e 
engaga sa ducheé au rei Will. sen frère por .x. mile mars d'argent 2 , qui fist le 
cbastel de Gisorz en la marche de France. Li dus Rob. ala a Jérusalem e mult 
i fist de bien, e aida la terre a conquerre. Cest reis WiH. d'Engleterre apetiça a 
son poeir seinte Iglise, e perneit conreiz e herbergesen abeïes e feseit sejorner 
ses chevals. Il destruist en Engleterre .xv. parroisses (fol 38) por fere Nove Fo- 
reste, parqueiil morustasez hontosement. Anceis qu'il morust, li vint en avision 
qu'il esteit en un moster e veeit sor l'autel un homme mort jesir, e talent aveit 
de mangier l'un de ses piez, e alot e li mangot, ce li esteit a vis. Emprès man- 
got l'autre, e puis une de ses mains; e corne il voleit l'autre mangier, cil qui 
mort geseit le fereit del poing e li brisout .ij. de ses denz. L'endemein dist cele 
avision a un hermite qui si l'esponst : « Sire , le mort qui jeseit sor l'autel est 
Jhesu Crist qui mort suflfri por nos, a qui vos mangez les membres, quant vos 
ses abeïes'e ses iglises eses clers qui sont ses membres apovriez. Lonc tens vos a 
sofert, e se hastievement ne pernez penitance,il vos acorcera la vie qui en avi- 
sion est entendue es denz del homme. » Quant li reis o! le conseil del hermite , 
a nient le torna 5 . Ne clemora gueres queli reis ala chacer en la Nove Forest qu'il' 
aveit fete; la fu ocis d'un archer qu'il 4 quida ferir une beste : si feri le rei. En cele 
forest meîsmes s'esteit par devant ce Rie. sen frère, au vivant le père, tant bleci 5 
qu'il en morut. 

Voici maintenant quelques morceaux de YHistoire. On remarquera 
que, jusqu'à la mort de Guillaume le Bâtard, l'identité de rédaction 
entre ce qui suit et le texte précédent est évidente , malgré de nom- 
breuses variantes 6 . - 

(Fr. 17203, fol 83 d; cf. éd. de la Soc. de VHist. de Fr. t p. 63) Ewars li 



1 Ms. 2443 1 : de ceus. 
* Les mots por .x.m. m. d'à. manquent 
dans a443i. 

3 Ms. 2443 1 : 51 li dit : « Vous estes des 
clers, volentiers lor aideriés.* 

4 Ms. a443i : qui Ty rei Pois avoit non, 
qui. . . 



* Ms. a443 1 : Et devant ce, en cele fo- 
rest meesme, se hurta a j. aubre tant mate- 
rnent Richars ses frères. 

4 Je donne ci-après , d'après Sinner (II, 
262), quelques lignes du ms.de Berne , 
en corrigeant les fautes les plus évidentes 
de l'éditeur, pour montrer combien la 
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rois d'Engleterre n'ot nul enfant. Si establi son hoir del duc Guilliaume par Far- 
cevesque Robert de Cantorbire qu'il i envoia; et puis i envoia il , por sa feelté 
jurer, Héraut le plus poissant desEnglois; et por chou qu'il estoit li plus poissans 
des Englois Yi envoia il. Et cil Heraus dont je vos di estoit fils Godoin que li 
quens Guis cTAbevile prist en Pontiu u il ariva f mais illerendi al duc. Lors jura 
le duc la feelté de la corone Heraus sor les reliques de saint Cande, et si li bailla 
Hunautson frère en ostages; puis s'en rala en Engleterre. Et li rois Ewars morut 
assés tost. Heraus, encontre son sairement, se fist coroner et si fist garder les pors. 
Li dus Guilliaumes saparella d'aler en Engleterre, mais Conains, li quens de 
Bretaingne, aparella grant ost, et si manda au duc Guilliaume que il voloit avoir 
Normendie comme son hiretage, car li dus ni avoit droit. 

Li quens Conains assist Castel JGontier en Àngou. Iluec fu il envenimmés de 
son sergant, par coi il morut. Lores ala li dus Guilliaumes en Engletiere od ses 
(fol. 84) Normans et od tous cels que il pot avoir. Quant il sot que li quens Co- 
nains estoit mors, il se parti de Saint Waleri, et si arriva a Pevenesel. La fist il 
.j. chastel et .j. autre a Hastinges, u li rois Heraus se combati a lui a .j. samedi. 
Et saciés que Heraus li rois fu desconfis en cele bataille; si ne sot en qu'il de- 
vint, se par diainnes non; molt perdi de sagent. Li remanans des Englois s'en fui 
et li dus les porsivi tant que, quant il s'en repaira al camp,fu il mie nuis. En 
après chou s'en ala il a Walingefort. Li Englois qui dedens estoient s'en issirent 
encontre lui a bataille; si en il ot molt docis, puis s'en repairierent li Londrois et 
si fu li dus coronnés a Londres le jor dou Noël. En après chou fist il une abeïe 
de saint Martin la u la bataille ot esté. 

Puis s en repaira Guilliaumes li noviaus rois en Normendie, et si en fist duc 
Robert son fil, et puis s'en rala en Engletiere, et essilla une compaingnie d'us- 
Jages qui ocirre le voloient. 

En cel tans morut Maurilles li arcevesques de Ruem, et Jehansfu arcevesques 
de Ruem. Estievenes li quens de Bouloingne, par le conseil des Englois, passa en 
Angletiere par nuit, et si assist Douvre, mais il dedenz s'en issirent et se comba- 



leçon de ce manuscrit se rapproche de 
celle de YHistoire : 

Henry ( sic) li roys d'Engleterre n'ot nul en- 
fant. Si establi son hoir du duc Guillaume 
par l'archevesque Robert de Cantorbire que il 
i envoia; et puis i envoia il, pour sa feauté 
jurer, lierait, le plus puissant des barons d'En- 
gleterre, qui estoit fils Gorne (?) que li cuens 
d'Abeville prist en Ponthieu ou il estoit arivés, 
mes il le rendi au duc Guillaume. Lors jura 



scur les reliques saint Cande la feauté li duc 
de la coronne et li bailla Hunolt son frère en 
ostage , puis s'en rala en Engleterre. Là rois 
Evras morut assez tost. Heralt, contre son 
serement, se fist coroner et fist garderies pors. 
Li dus Guillaume s'apareilla pour aler en En- 
gleterre. Coneins li cuens de Bretaigne as- 
sembla grant ost et manda al duc qu'il voloit 
avoir Normendie corne son héritage , et que li 
duc n'i avoit droit , . . 
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tirent a lui et le desconfirent et partirent del siège. En apriès cliou, li rois 

Guilliaumes s'en vint (6) en Normendie et si morut a Ruem, et si fu portés en- MS - 11 * e » 2 * 
fouïr a Caam, a saint Stievene l'abeïe qu'il avoit faite; et saciés qu'il fu enfouis DE , 

LA BIBLIOTHEQUE 

mout ricement. Henris ses nlz lu a sa mort. 

DK 

Guilliaumes ses fil i (sic) ainsnés fu a son entièrement, et puis passa mer et i/univkusité 
vint en Engletiere; si se fist coroner a roi. Robers fu dus de Normendie qui dk cambmdge. 
donna a Henri son frère la conté de Cousten tin, mais il li retoli. Li Mansel ne 
volrent plus estre sous le pooir as Normans; si fisent lor segnor de Helie de la 
Flece et si li firent prendre une nièce le conte Herbert del Mans. Li dus Robert 
de Normendie s'en ala en Jherusalem, et la duchoise engaga al roi Guilliaume 
son frère qui rois estoit d'Engletiere, et qui lores fu en la marce, le caste! de 
Gisors. Li dus le fist mout bien au conquester Anthioce et de Jherusalem la u 
ilfu. 

Cil rois Guillaumes, qui dont estoit rois d'Engletiere, fu rous de poil; par 
coi ou l'apeloit le roi rous. Il fist defors Londres, dejouste l'abeïe de Waimous- 
tier, sor l'aigne de Tamise, une des plus rices sales del monde. Anchois qu'ele 
fust parfaite. . . (Voir la suite dans Véd. de la Soc. de VHist. de Fr. t p. 66.) 

(Fol. 84 c) Il fist maint mal a sainte Eglise et as clers; et meïsmement as 
abeîes qu'il apetisoit de lor terres et de lor rentes. Une nuit li avint une avi- 
sions, et si li sembloit qu'estoit en une chapiele tous seus, et si veoit .j. cru* 
cefis gésir sor l'autel. Il avoit tel fain,ce li sambloit, que il ne sot que il peust 
faire, et si avoit molt grant talent de mangier .j. des piés au crucefis. Il venoit 
al crucefis qu'il veoit, ce li sambloit, la gésir; se li mangoit .j. des piés. En 
apriès chou avoit il gregnor faim : si li mangoit l'autre pié. En après chou avoit 
il gregnor faim encore que devant : se li mangoit une main. Encore n'estoit pas 
sa famine estainte; se li volt mangier l'autre main. Mais li crucefis hauça cele 
main et si le feroit, ce li sambloit, enmi les dens, si que deus l'en abati. Li rois 
s'esvella; si se trova tôt sanglant, et ses deus dens, si corne il songoit, trova 
cheois. 

L'endemain conta li rois cele avision al evesque de Winciestre son confessor 
qui li espont en teil manière corn vos orrés. « La chapele, • dist li evesques, « est 
sainte Eglise; li crucefis qui gisoit sor l'autel est Jhesu Cris 1 . » 



1 On peut observer dans ce récit, par 
rapport au texte du ms. de Cambridge, 
deux modifications notables : la substitu- 
tion d un crucifix à l'homme mort, et celle 



de révèque de Winchester à l'hennite. Le 
ms. de Berne, bien que plus rapproché, 
quant à l'ensemble des leçons , de Y His- 
toire que du ms, de Cambridge, est ce* 
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A partir de Guillaume le Roux jusqu'à la mort de Henri I er , ces 
deux textes ont encore de temps en temps quelques phrases en 
commun, comme on a pu le constater dans les passages que je viens 
de rapprocher, mais, dès Henri I er , les trois récits, à savoir le ms. de 
Cambridge, le ms. a443i et Y Histoire, offrent des rédactions déci- 
dément distinctes. 



III. CHRONIQUE DES ROIS DE FRANCE S'ETENDANT DE L'ORIGINE TROYENNB DES FRANCS 

JUSQU'À 12 l5 ENVIRON (fol. 5o-6()). 

Cette courte chronique me paraît se rattacher, du moins pour le 
commencement, à YAbreviatio gestorum Franciœ regum publiée d'abord 
dans les Historiens de France \ puis par M. Waitz , dans les Monu- 
menta Germaniœ 2 , et dont l'origine et la composition ont été, il y a 
quelques années, déterminées par M. J. Lair 3 . On sait que cette com- 
pilation latine, faite à Saint-Denis, a été utilisée par Philippe Mous- 
ket, et par les Grandes chroniques. 



pendant d'accord, sur ces. deux points, 
avec ce dernier ms. : 

(Sinner, H, 2 64) Gest rois Guillaume fist 
moult de mal a sainte Eglise et as clers , et 
meesmement es abeïes que il apetissoit. Une 
nuit lui avint une a vision, et li .sembloit qu'il 
estoit en une chapelle tous seul , et veoit sus 
1 autel .j. home mort gésir. Li rois a voit tel 
faim que il ne savoit que faire, et li prenoit 
talent de mangier l'un des pies au mort. A ce 
revoit que il h* menjoit une main ; encore n es- 
toit pas sa fain estai n te. Si h* menjoit l'autre 
main; mès li mors hauçoit cele main; si le fe- 
rait en mi les dens, si que deux l'en abatoit. 
Li rois s'esveilla adonques et se trouva tous 
sanglans, et ses deux dens, si corne songié 
l'avoit , trouva cheûtes. L'endemain , dit il cele 
avision a .j. hermitc qui estoit ses confesseurs , 
qui li espondi en tele manière : « La chapele , • 
dist il , « est sainte Eglise , et li mors qui gisoit 
seur l'autel est Jesu Christ . . . • 



Ce récit a été mis en vers par Philippe 
Mousket, v. 177^2 et suiv., avec ce dé- 
tail particulier que Guillaume songe qu'il 
est à Southamptomdans une église. Dans 
cette rédaction c'est «un mort home» 
comme dans les mss. de Cambridge et de 
Berne , et non un crucifix , que le roi voit 
sur l'autel; et c'est aussi un hermite, et 
non l'évêque de Winchester, qui explique 
le songe. Voir pour d'autres versions la 
Chronique des ducs de Normandie, de Be- 
noit, v, 4o5A6 et suiv. et la note de 
M. Fr. Michel, III, 3a 9 . 

1 Tomes VI, VII, X, XI, XII. 

1 Scriptores, IX, 39 5. 

3 Bibliothèque de l'Ecole des chartes, 
XXXV, 571. — Cf. pour la date de cette 
compilation, L. Delisle, Mélanges paléo- 
graphiques, p. 190. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



57 



ms. H, G, a 4 

DR 



L'UNIVERSITE 
DE CAMBRIDGE. 



Il existe d'autres copies de cette chronique des rois de France. On 
peut citer les mss. de l'Arsenal 35 1 6, fol. 3o î *, Bibl. nat. fr. î o 1 3o 2 ; 
17203, fol. 59; 2443i, fol. 28 3 ; Vatican, Regina 610 4 . la bibliothèque 

Ces diverses copies présentent des différences notables , surtout vers DE 
la fin. Les extraits qui suivent permettront de classer le texte de Cam- 
bridge. 

(Fol. 5o) Si come nos Irovom es anciens livres, Troie fu ancienement la plus 
noble cité del monde. Quant ele fu destruite par la guerre de ceus de Grèce, H 
Troien s'en foïrent deserité e eîssilé. Antenors esteit li plus nobles de toz les 
Troiens e li plus resnable. U s'en vint en Pannonie od grant gent, que de son 
lignage, que del lignage Priamus, qui aveit esté reis des Troiens anceis que la 
cité fust destruite; e la fist une cité qu'il apela Sicambre. En ce! tens avint que 
Valentinien, emperere des Romains, parsevi les Alei[n]s vers qui il aveit guerre, 
tant qu'il les embati en unes mores parfondes de paluz. La ne s'osa li empereres 
mètre por les deslreiz. Si vint por aïe as Troiens de Sicambre-, e pramist lor 
qu'il les quitereit dis anz del, treû qu'il deveient as Romains. 

Li Troien, quant ce oïrent, si firent tant que li empereres ot la victoire de 
ses enemis, e en fist sa volenté, ke mult esteient sage de guerre e bien saveient 
les pas e les destreiz de cele terre. Li empereres s'en rala. .X. anz enprès enveîa 
a Sicambre por le treû as Troiens. Li Troien respondirent qu'il s'esteient aquité 
par lor sanc e par lor travail, ne jamès soz treû ne sereient. Par tant li empe- 
reres s'esmut od tote sa gent a venir sor eus, e il s'en eissirent de Sicambre e 
vindrent en Germanie joste le Rim. Lapristrent plusors chastels. Tant (v°) monte- 
plierent c crurent que tôt li monde les cresmi e dola, ne puis ne voudrent 
rendre treû, ne nul ne fu qui puis soz treû mètre les peùst. 

Ci comence la geste de France, por quei e comment il oreat non a Franceis », 



1 11 y a dans cet exemplaire un pro- 
logue que je n'ai pas trouvé ailleurs et qui 
est fort curieux, j'en ai cité les premières 
lignes dans ma traduction de Girart de 
RoassiUon, p. 362, note 7. 

* Autrefois, Suppl. fr. 219. M. Michel 
en a transcrit les quinze premièces lignes 
dans ses Chroniques de Normandie (i83g), 
p. xxxiv. Il est notable que ce manuscrit 
contient aussi les annales latines par les- 

tome xxxii, 2 e partie. 



quelles commence le manuscrit de Cam- 
bridge. 

3 Les premières et les dernières lignes 
sont publiées par M. Michel, ouvr. cité, 
p. vij-viij. 

4 Notice accompagnée d'extraits dans 
E. Berger, Notice sur divers mss. de la Bi- 
bliothèque Vaticane, p. 7 (Bibliothèque des 
Ecoles d'Athènes et de Borne , fasc. vi, 1879, 

P-7)- 

8 

tVPtfJtr.llK XlTlOIALSt 



Digitized by 



58 NOTICES 

e [de] la terre de France qui ancienement fu apellée Galle, e dont Franceis 

ms.II,6, ik sont estret 1 . 

™ ^ Quant An ténor fu morz, Marchemone fu dux sei tierz, Simon Genebaut od 

db v ' lui. Emprès fu Faramonz, fiz Marchemone sires de Frauceis e fu reis apelé. . . 

T/UNIVBRSITR 

de CAMBRIDGE. Voici un passage que j'aurais cité dans mon introduction à Girart 
de Roussillon, si je l'avais connu: 

(Fol 55 v°) Teoderic fiz au mendrc Dagobert fu lors fet rei de France. Karles 
Martel [fu 2 ] sires d'Austrie e marescbal de France, e fu tôt dis engrès. Il se 
combati contre le duc Oidon, pere Girard de Roissillon, e contre Gir. en près la 
mort au pere, par mutes feiz, e contre les Bai vers, e puis mu 11 noblement 
contre Sarrazins. . . 

Le surnom « de Roussillon » suffit à montrer que cette mention 
dérive plus ou moins indirectement des chansons de geste. Un chro- 
niqueur latin eût dit « Girardus » ou « Girardus dux Burgundiœ » 3 . 

L'histoire de Charfemagne contient le récit des fabuleuses expé- 
ditions de l'empereur à Constantinople et à Jérusalem. 

Un feuillet, le premier d'un cahier, a été enlevé entre les folios 66 
et 67. Il contenait la fin du règne de Philippe I er , le règne de Louis VI 
et une grande partie de celui de Louis VII. On trouvera ce qui manque 
dans le ms. fr. 2^43 1, fol. 37 bc. 

La leçon du ms. ioi3o s'arrête (fol. 8 c de ce ms.) à la fin du 
règne de Louis VII. Celle du ms. 2 443i se poursuit jusqu'à la reddi- 
tion de la Normandie à Philippe Auguste; on en trouvera la fin dans 
les Chroniques de Normandie de M. Fr. Michel, p. vii-viij. 

L'exemplaire contenu dans le manuscrit de Cambridge conduit la 
narration plus loin encore, et ne s'arrête qu'à l'expédition du fils de 



1 Ces lignes , qui dans le ms. de Cam- 
bridge font corps avec ce qui suit , devaient 
originairement former une rubrique. 

1 Je rétablis fu, omis dans le manuscrit, 
d'après le ms. 2443 1 (fol. 3i d). 

3 La mention de Girart de Roussillon 



est peut-être interpolée, car elle ne se 
trouve pas dans tous les manuscrits. Dans 
le n° 101 3o, il y a seulement (fol. 3 b): 
1 11 se combati contre le duc Eudon et 
contre les Bavière, et puis mout noble- 
ment contre les Sarrazins. » 
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Philippe Auguste en Angleterre. En voici la dernière page (il s'agit de 
la bataiile de Bouvines) : 

(Fol. 69) Donc, par la volenté de Deu furent pris li quens de Flandres e ^ bibliothèque 
cil de Boloingne e cil de Salesbieres e le frère le conte de Los e trois contes 
d'Alemaigne e tuit li haut homme de Flandres. Li empereres e li dui duc s'en 
eschaperent desconfit. Li reis, quant il ot mis en prison les contes, ala en Peitou 
grant àleûre contre le rei Johan, mès meistre Rob. de Gorchon, qui donc esteit 
legaz de Rome en la terre venuz, espleita tant qu'il mist pès entre les reis dessi 
qu'a .v. anz; e fu jurée a tenir de toz les barons as .ij. reis. Li reis Joh. s'en ala 
en Engleterre. Emprès ce Engleis, la greignor partie, se meslerent a lui, e firent 
contre lui conspiration , e se mistrent dedenz Londres. Li reis en cel tens prist 
la croiz por aler a Jérusalem. Si baron tindrent Londres contre lui. Donc tint li 
apostoires concile a Rome, e escumenia les barons d'Engleterre e toz ceux qui 
guerroient (sic) le rei Joh. d'Engleterre, qui croiseiz esteit. Donc eslurent En- 
gleis Loeïs fiz le rei de France a seignor. 

Là s'arrête brusquement la chronique, à la dernière ligne du feuil- 
let 69 recto. 

IV. CHRONIQUE DE TURPIN, EN FRANÇAIS. 

Cette version offre , jusqu'au retour en France de Charlemagne , la 
même rédaction, avec d'assez nombreuses variantes de détail, que le 
ms. fr. i85o, dont le texte, réputé unique 1 , a été publié récemment 
par un savant suédois M. Fr. Wulff 2 . Elle s'en écarte dans les dernières 
pages. Il existe de la même version encore un autre exemplaire, en tous 
points d'accord , sauf variantes de copie, avec le ms. de Cambridge. 
Cet exemplaire, resté inconnu à tous ceux qui ont traité des anciennes 
traductions françaises de Turpin, se trouve aux folios 39 v° et suiv. 
du ms. fr. 2 443 1 , souvent cité dans les pages qui précèdent à propos 
de la chronique de Normandie. La circonstance que dans l'un et 
l'autre ms. cette version se trouve jointe à des écrits rédigés en Nor- 
mandie, pourrait conduire à lui assigner une origine normande. Il 

1 C'était du moins l'opinion de M. G. bliée d après les mss. B. N. i85o et 
Paris, De Pseudo-Turpino , p. 59. 2187, par Fredrik Wulff, Lund., 1881, 

* La Chronique dite de Turpin, pu- in-4°. 

8. 
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reste encore beaucoup à faire pour distinguer les différentes versions 
qu'on possède de Turpin; les extraits qui suivent permettront, je l'es- 
père, d'assigner au texte de Cambridge son véritable caractère. 

(Fol. 69 v°) Ci comeace Testoire de Torpin arcevesque de 1 Reims, qui mist 
en escrit com felement Karles empereres de Rome, reis de France traist des 
mains as Sarrazins la terre de Espaine e com missires seint Jakes apparut a 
Karles en avision 2 . 

Quant nostre sires Dex Jhesu Crist enveia les apostres prechier par le monde, 
seint Jakes vint en Galice e preecha par la terre e converti les genz a la fei 
crestiene, tant cuni il pot. Après s'en rala en Jérusalem, e la li fist Herodes la 
teste trencher, e sis cors fu de la raportez par mer en Galice. Une partie des 
paiens qui Deu ne voleient creire ne ses comandemenz tenir, emprès la mort 
seint Jaque firent par force les crestiens revenir a la lei paenne, e tant la tin- 
drent que Charles empereres de Rome, reis de France, par force les fist revenir 
a la lei de Jhesu Crist, mès od grant travail . . . 

Le manuscrit de Cambridge est à peu près d'accord avec le n° 1 85o 
jusqu'au chapitre 011 Charlemagne donne toute la France en aleu à 
l'église Saint-Denis 3 . A cet endroit le manuscrit de Cambridge , d'accord 
avec le ms. 2^43 1, fol. 52 v°, met en scène l'empereur, lui prête un 
discours, et renchérit de toute façon sur le texte, en introduisant un 
développement que je ne trouve nulle part ailleurs. Voici le passage , 
que l'on pourra comparer avec le texte du ms. 1 8 5 o, transcrit en note 4 : 

(Foi 92) Emprès ceo nos en partîmes e venismes tressi qu 1 a Viane. E je, 



1 Je rétablis en italiques quelques mots 
ou lettres qui ont été enlevés avec la ca- 
pitale ornée qui commençait l'ouvrage. 

1 Cette rubrique est écrite de la même 
encre que le texte avec lequel elle se con- 
fond. Il en est de même des autres rubri- 
ques que renferme cette version de Turpin. 

3 C'est un chapitre qui ne se trouve 
pas dans tous les manuscrits du texte latin ; 
voy. G. Paris , De Pseudo- Turpino, p. a 7-28. 

* (Éd. Wulff, p. 35.) Quant ce fu fet, si 
nos en venismes ensemble a Viane. Et je 



qui molt me doloie des paines et des do- 
lors que je avoie sofiert en Espaigne, 
demorni en la vile. Li rois, qui auques 
estoit aflebliz, s'en ala o totes ses genz a 
Paris. Donc assembla il son concile des 
evesques et des haus homes de sa terre el 
mostier mon seignor saint Denise , si rendi 
grâces à Deu qui li avoit doné force de 
destruire la gent snrrazine. Si dona tote 
France en aloe a l'iglise mon seignor saint 
Denise ensi com sainz Pox li npostrcs li 
avoit devant donée, et sainz Climenz li 
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Torpins, agravez des plaies e des travals que j'aveie soffert, ne poi avant aler, 
anceis remés. Idonc preiafi] Tempereor e requis e conjurai en Dieu que s'il 
aveneit qu'il trespassast anceis de moi, feïst le mei saveir par cels qui a son tres- 
passement ( v°) avreient esté, e Tore e le jor de son trespassement. Et je oi li [sic] 
roi en convent que si je trespassoue anceis de lui, je Ji fereie le mien asaveir en 
autretel forme. Issi departismes en plorant, e me requist mis sires que jo preiasse 
por l'aime Roliant son nevou e por ses compaignons qu'il aveit lessié morz e 
ocis por la fei de Deu en estranges régions. Li empereres s'en ala a Paris en 
France, e la tint assez tost emprès un grant concile de ses archevesques e de ses 
evesques e de ses barons, qui remés li esteient. E ala li empereres od eus de 
Paris a Seint Denis nuz piez e en langes. Il enlra el moslier Saint Denis, e 
s'estut devant l'autel e devant le cors mon seignor seint Denis, e dist tels paroles 
la corne je, Torpins, oï recorder : 

«Sire seint Denis qui en ceste nostre terre aportastes la fei de Jhesu Crist, 
nostre fei, nostre créance; sire qui nostre avoé estes vers celui qui nos créa, 
sire, je sui venuz a tei rendre grâces e merciz des victoires que je, par la vostrc 
aïe, ai eues contre gent mescreant. Ci en sui venuz rendre grâces e merciz par 
devant le cors de vos a Deu mon creator. Sire, qui au règne de France estes 
purs avoez vers le celestiel rei, sovienge vos de l'arme Roliant mon nevou que 
je, dolenz e tristres, ai leissié, por la fei de Deu esaucier, ocis en estrange région. 
Sire, sovienge vos de (fol. q3) tuz cels qui od lui reçurent martire e de toz cels 
qui por la fei deDeu essaucier sunt ocis en diverses batailles. Sire, por la remis- 
sion de lor armes vos rent la seignorie de France, e de vos la tendra desore en 
avant li sires qui la gardera par quatre deniers d'or rendant de son chevage. • 
Donc osta li reis la corone de son chef e la mist sor l'autel e dist : « Sire seint 
Denis, ci vosre[n]t je tote terriene henor. Ci me despoil de l'enor de France, e 
desore en avant en aiez la seignorie. Ci establis je desore en avant evesque ne 
archevesque de France ne puisse estre sacrez sanz l'assens de vostre pastur, e ci 
establis que tuit icil qui desore en avant vos rendront quatre deniers de chevage 
seient quite de toz autres services sanz la défense del règne. » Par cel establisse- 



apostoiles ; et si [conmanda] que tuit li roi 
de France qui estoient a venir, et tuit li 
evesque obéissent et fussent au conman- 
dement l'abé de Saint Denis[e] , ne que li 
roi fussent coroné sanz son conseil , ne li 
evesque ordené, ne ne fussent receû a 
Rome sanz son conmandement. Après ce 
il dona plusors dons a cele iglise mcïsmes , 
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car il conmanda que chascuns hom de 
chascune meson de tote France i donast 
chacun an .iiij. deniers por edeGer et por 
essaucier Tiglise. 

Celte version reproduit ici fort exacte- 
ment le ch. xxxi de l'édition du baron de 
Reiffenberg ( Chron. rimée de Phil. Monskès , 
I, 5i6), 
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ment fu puis la genl apelé[e] Franceise, e la terre France, qui devant esteit apelée 
m. H, 6, 24 Galle. Emprès dist li reis tôt en oiance : « Sire seint Denis, a vos pre[n]c congié 
e de France me part, e la vos lés, e bien vos en covienge selonc Deu. » H leva ses 
eulz en hait e esgarda le ciel, puis s'agenoilla e se seigna, e tôt ii poeples plorout. 
L'uruvEBsiTé E quant son oreison out finée, il leva e dist: «France, a Deu vos cornant. Tu 
de Cambridge, aies privilège e seignorie sor totes les terres. Tu seies beneûrose e tuit cil qui en tei 
habitent. » Donc s'en eissi fors de l'igiise, c toz li poeples en plorant le convea. 

Le chapitre sur les sept arts fait défaut, et la chronique, s'écartant 
complètement du ms. i85o, se termine ainsi 1 : 

(Fol. 94) En icele hore que mis sires li reis trespassa , je Torpins arcevesque de 
Reins aveie la messe oie en un mien oratoire a Viane, c emprès la messe esteie 
remès sols en l'oratoire por dire mes psalmes, e diseie cest psaume qui si se co- 
mence : Deas in adjutorium meuni intende Domine 2 . Dont 01 malignes esperiz passer 
par devant mei. Je mis mon vis a une fenestrc e esgardai, e vi que mult en i 
aveit. E celui qui plus mestre me sembla mis a reison, e li demandai e le conjurai 
que il deïst vérité ou il alouent. « Nos alons, dist il, a Ais la Chapele por l'arme 
de l'empereor K. qui orendroit est trespassée », e je li redis : « Je te conjur par la 
Trinité qui Dcx est que au reperier reviengiez par moi, e me dirras cornent avras 
espleitié. » Cil s'em parti de mei; e je qui remés esteie repris ma psalme a dire. 
A peine l'aveie je finée quant il repeirercnt Je les oï e revinc a la fenestre 
corne devant, e vi que tuit feseient leid semblant, come gent desconfite. A celui 
demandai qui primes aveit parlé a mei cornent il aveient espleité. Il me res- 
pondi : « Mauveisement, quer, quant nos fumes venu la, Michel li angres Jhesu 
Crist e si angre qui ja esteient venu demandèrent que nosquerions, e por nient 
veniom; mès, por ce que tort ne nos voleit faire, pesasmes les biens e les mais 
que K. aveit fet. Dui vassal sanz testes, Jaques e Dionise, se 3 mistrent de la lor 
partie es balances tanz biens qu'il lor aveit fet que valeir ne monteplier n'i 
peùsmes, anceis nos en repeirons hontos e desconfit. E encor nos ont il bien 
batu. » Si fetement je, Torpin, fu seûrs del salvement mon seignor Tempereor 
K. Emprès apelai mès clers, e fis fere par la vile les obsèques de mon seignor e 
soner par totes les iglises; e certefia[i] le poeple de la mort mon seignor l'empe- 
reor e de son sauvement. Emprès ce .x. jorz, si me vint li messages a cui mis 
sires li reis l'aveit comandé, e mei certifia de Tore e del jor del trespassement 
mon seignor, ausi conme je le sayeie. E je le certefiai de son sauvement, dont 
la sovereine joie deveit estre. Ceste est la fins de la vie mon seignor l'empereor 
Karl., cujus anima requiescat in pace. Amen. 

1 Cf. éd. Wulff, p. 38. — * Ps. lxix, 2. — 3 Supprimez se, ou corr. si. 
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Cette brève chronique m'a paru assez intéressante pour mériter une 
publication intégrale, non assurément qu'elle ajoute aux informations 
que nous possédons d'ailleurs aucune notion nouvelle , mais elle nous 
offre un curieux échantillon de l'histoire que l'on écrivait au XIII e siècle , 
pour être lue à un auditoire laïque. En outre, elle se rattache, d'une 
part, à l'un des textes de la chronique normande étudiée précédem- 
ment, et, d'autre part, elle est une des sources, jusqu'ici ignorée, de 
la chronique en vers de Philippe Mousket. Nous avons signalé ci-des- 
sus, p. 49, le ms. de l'Arsenal 35 1 6 comme renfermant une chro- 
nique identique, pour la teneur générale, à celle du ms. B. N. fr. 
1 o 1 3o : je dois dire ici qu'il y a cependant entre ces deux textes une 
différence considérable , qui consiste en ce que le ms. de l'Arsenal in- 
troduit, à partir du règne de Henri II, et particulièrement à l'occasion 
du divorce de Louis VII et d'Eléonore d'Aquitaine , des faits qui ne se 
trouvent point dans le ms. fr. î o 1 3o , et que nous allons retrouver dans 
le ms. de Cambridge. Comme la leçon du ms. de l'Arsenal diffère 
assez souvent de celle du ms. de Cambridge, bien que la rédaction 
soit au fond la même de part et d'autre , j'ai transcrit le premier de ces 
deux textes en note, au-dessous de l'autre. 

Le passage qui concerne le divorce d'Eléonore est des plus curieux. 
Répudiée par son époux, la duchesse se tourne vers ses hommes, et 
s'étant déshabillée, elle leur dit : « Seigneurs, quelle espèce de bête 
suis-je? — Dame, répondirent poliment ceux-ci, il n'y a plus belle 
dame en tout le monde. — Je ne suis donc pas un diable, comme le 
roi me le répétait toujours! » Voilà une petite scène qui est vraiment 
originale en tous les sens du mot. Elle ne peut être traduite du latin et 
vient sûrement de la tradition orale , car on remarquera que , dans les 
deux textes, les paroles échangées entre la duchesse et ses barons sont 
en langue du midi. Les deux textes ne sont pas tout à fait d'accord, 
et là même où ils le sont , une forme comme seignar, « seigneurs » , est 
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fort contestable , mais l'intention de l'auteur n'est pas douteuse , bien 
que, soit par sa faute, soit par celle des copistes, le langage qu'il prête 
la bibliothèque à la duchesse et à ses barons soit incorrect 1 . 

Ce même passage nous permet de placer notre chronique au nombre 
des sources de Philippe Mousket,car il se retrouve chez cet auteur 
avec le même effort pour faire parler la reine et ses barons dans leur 
idiome propre : 

18704 A Saint Jehan ewangeliste 
Prist une vesprée sa giste ; 
Et quant vint a son desfublar 2 , 
Si leur a dit : Voiiés, signar z . 
Dont n'est mis cors prou delitables? 
Lo res digat qu ère deables, 
18710 Et q'eu ère riens a tossens 
Malostruge et non cubinens. 
Ils respondent : Dosne, vous non! 
Non ac tant gente en ic roion. 
Vengûe iestes a bon signor, 
18715 S'avrés signar a poi de jor 

Rie e prout, dosne, et vous estas 
Soubre le vostre et atendas. v 
j — Per mon cap ! ce dist la reine , 
Mis corages a vous s'acline*. 

1 Voici une tentative de restitution , 3 II faut supposer qu'il y avait seignar 

évidemment très conjecturale, puisqu'il dans le texte suivi par Ph. Mousket, de 

n'est nullement sûr que l'auteur ait su ré- même que dans nos deux manuscrits en 

diger correctement son petit dialogue : prose , puisque , pour conserver cette forme 

« Seinor, e quau beste' sai ? — E, per Dieu! qu'il a cru bonnement gasconne ou poite- 

non ac h tant bele dosne en tôt lo mont — Sei~ vine , il a changé desfabler en desfublar. 
nor, non sai donc ges diablet, que lo reis de 4 Je ne cite que ce passage de Philippe 

France me e tôt odes. Mousket, parce qu'il est le plus notable, 

* Desfublar ne signifie pas « salutation , mais le rapport entre la chronique en 
réception des gens du pays • , comme l'a prose et le poème remonte plus haut et se 
cru l'édileur de Philippe Mousket. continue plus loin. 

* Je conserve quau et beste, formes correctes eu gascon. — b Je préfère le parfait ac, qui est 
aussi donné par Ph. Mousket, cité ci-après. — e apelot, Cambr., est une correction de copiste; 
digat de Philippe Mousket, n'est pas acceptable. La vraie leçon doit se trouver dans le cobitot [cobi 
tôt) du m*, de l'Arsenal. 
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Il est possible que le poète tournaisien ait eu sous les yeux un texte 
plus développé que ceux qui nous sont parvenus. H a pu y trouver la 
mention de Saint-Jean-d'Angely (car c'est là ce qu'il faut entendre par la bibliothèque 
Saint Jehan ewangeliste) qui manque dans notre chronique , comme aussi 
un dialogue un peu plus étendu. 

L'hypothèse que je propose est donc que cette chronique — sous 
l'une des deux formes que nous en avons ou sous une autre plus dé- 
taillée — est antérieure à Philippe Mousket , c'est-à-dire à î 2 4 o envi- 
ron. L'hypothèse inverse, d'après laquelle l'auteur de la chronique en 
prose aurait copié Philippe Mousket, ne soutient pas un seul instant 
l'examen. Le poète tournaisien est un compilateur qui a puisé à des 
sources aussi nombreuses que diverses : notre chronique n'a point le 
même caractère, et il serait étrange que son auteur, sans doute nor- 
mand, eût été puiser quelques faits dans un poème qui fut très peu. 
répandu en dehors des Flandres. 

(Fol. 95) Guill. le reis ot .iij. fiz : Will., Rob., Henri. Li rois dona a Rob. 
la conté de Cornoaille e Normendie. E quant il fu mort, si dona a Henri le me- 
nor tôt son trésor, et a Will. son premerain fiz comanda qu il Tavançast. Will. 
fu reis e ne volt prendre femme; e dient la gent que solaz de femme ne li 
plaiseit pas. En ce! tens avint que la seinte terre de Jérusalem fu conquise sor 
chrestiens de Sarrasins, e que Perron Termite ala sarmonant par les terres de 
France e le pardon a ce us qui [se] croisereent por secorre la terre seinte de Jéru- 
salem. Li quens Rob. de Normendie se croisa ; e quant il se fu croisié , il apela a 
sei Henri son frère , e li charga sa terre a garder, e prist desus la terre avoir que 
sis frères li charga que il avoit del trésor au pere. Li quens Rob. ala en Jéru- 
salem od Beaumont e o Tanqueré e o Hue le Mainne, frère le rei de France. 
Multes peines orent en la veie, quer il alerent par terre a Costeuti noble ou 
Griphons lor firent mult maus. Ils pristrent Antioche e alerent e conquistrent 
la seinte cité de Jérusalem; e quant ele fu conquise e la seinte terre de Jéru- 
salem fu délivrée des Sarrazins, li quens Rob., por les granz proesces que il 
feseit e qu'il avoit fêtes, e por sa grant valor e son grant hardement, fu eslit a 
estre roi de Sulie. Mès entretant li vindrent noveles que sis frères le rei Will. 
esteit mort e que le reaume d'Engleterre li estoit eschaet, par quei refusa la co- 
rone de (v°) la seinte terre de Jérusalem. Grant doel en firent chrestien de ce 
que refusée Taveit; e dist le patriarches par maltalent que par ce! pechié qu'il 

tome xxxii, 2 B partie. 9 
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aveit cele refusée, esteh dreiz qu'il perdirt dreiture d'estre reis en autre terre. 
Cil rois Guill. sis frères, quant il ôt teuu le règne jdij. anz, un jors ala berser 
en une forest en Engleterre, qui a non Nove Forest, e tant qu'il esteit en un 
lieu e que uns cers passa par devant lui, e il cria a un archierqui esteit de l'autre 
part de lui, si que li cers esteit entre els dels, que il traïst : e cil dota a traire 
por le roi. E li rois li dist : « Trai, trail » par douz feiz. Cist traist si que la saete 
de la haiste feri le cerf, epuis feri le rois (sic) e l'ocisk Puis en fu portez o 
granz plors e o granz criz, de ses genz, e fu mult regretez, quer en grant pès 
aveit tenue la terre 1 . Enfoï fu a (le reste de la ligne est resté blanc). 

Henri son frère, por la dote del conte Robert son frère, qui estoit ainznçz de 
lui, en grant haste se fist coroner en Engleterre e vint contre son frère en Nor- 
mendie, qui venuz esteit de Jérusalem o grant ost. Li rois amena a lui tote sa 
geût, quanque aver en pot', e vint c ariva a Barbeflou. Li quens Rob. qui estoit 
droiz eirs aveit jareoeû grant partie de ses bornages de Normandie, e^vint contre 
son frère en Costentinois, en un lieu que l'en apela Tenechebrai* La f u la ba- 
taille des dous frères, e li quens Rob. fu (foi 96) pris, e l'enmena le reis Henri 
sis frères en Engleterre en prison, e ses genz que il prist o lui. Quant mult Tôt 
tenu en prison , si fu mort li quens Rob. a Bristolz ; e si aveit il femme esposée 
mere Rob. Gwischar 2 , soer Tansqueré d'Antioche, qu'il amena od lui de Jéru- 
salem, e en ot un enfant qui fu quens de Flandres. La raïne ot nom Sébile, e 
si gist en la mere iglise de Roem. 

Li reis Henri tint mult bien justise, e ot une soer qu'il dona au conte Tiebaut 
de Chartres. De cele dame fut li reis Estiéfnes. Li rois Henri prist femme, dont 
il ot dous fiz e une fille, Mahelt ot nom, qui fu donée a l'empereor d'Alemaingne, 
e fu longuement od lui ; mès n'en ot nul enfant. Puis prist a l'empereor corage 
de laissier le siècle, e dist a sa femme par nuit que ele s'en alast a son pere en 
Normendie, quer tel corage avoit qu'il la voloit laissier, e tote terriene enor. Il li 
defendi que son conseil que dit li avoit ne deïst, fors a son pere. L'eudemain, 
od grant apareillement, l'envoia a son pere; e quant il quida que ele fust hors 
de la terre, une nuit, ne sot l'en qu'il devint. Assez en dist l'en paroles, mès nuls 
n'en sot la vérité. La dame s'en vint a son pere e li conta cornent l'empereres l'en 
avoit enveé[e]. Li rois en fu mult dolenz, quer il quida que par aucune mésaven- 
ture qu'ele eùst fete l'en eûst li empereres envoiëz; tant que ne demora gueres 
que il i ot autre emperere, e puis (v°) sot bien li rois que ele li avoit voir dit. 



1 Les divers récits de la mort de Guil- 
laume le Roux ont été rapportés par 
M. Fr. Michel dans une note de son édi- 
tion de la Chronique des ducs de Normandie, 



III, 337-34o. Aucun ne peut passer pour 
l'original de notre texte. Cf. ci-dessus, 
p* 53. 

1 Sic sans abréviation. 
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Puis, tfreis ans emprès, la requist li quens Giefrois de Angeou, e en ot ij. fiz, 
Henri e Will. Puis avilit queli rois^Henris esteit en Normendie, e sa femme od 
lui, e Will. sis fiz, tant que; li rois ten vout en voier en Engleterre, e li otria 
grant outrages a fere sor Engleis. 11 s'en faisoit mult liez. Quant Will. pristcon- 
gié a sa mere^il li <Jist que s'il poeit en Engleterre venir, granz hontes ferait as 
Englois, e por sers le* tendroit toz jorz. Sa mère, qui 1 mult pesa de ceste parole 
qvdl li dBst, respondi : «Beals fiz, se cestcorage vos dore, ne place Deu; que vos 
arivez. * Cil s'en ala passer a Barbèflou., e quant totes lesnés furent en jner, la 
soe qui vint dedereine feri a une roche près de terre; e péril la si) que outkes 
homme n'en eschapa. Bien fu veû perillier de la terre y si marinier esteient juré, 
ce dit l'en, Li chevalier qui quenede 2 Tavoent, retornerent ariere e vindrent au 
roi. Li rois lor demanda cornent estoit, e se sis fiz estoit bien enfloé. Li uns res- 
pondi : «Sire, totes les nés sunt bien enfloé[e]s, fors une <jui périma une roche. » 
Li rois demanda : «Eschapa en nuls?* Cil respondi : «Nenil. - — E savez,» dist 
li reis, »se mi filz estoit en iceie? — Sire,» dist cil, «nos le quidon. » Lors 
pensa li rois une grant pièce, e si que nuls ne Tosot araisoner. Emprès si dist : 
« Aseon au mengier, e gardez qu'il n'i ait qui laide chère {fol. 97) face, quer 
mult m'en pesereit. » Puis vesqui li rois Henri .xvj. anz e ala en Engleterre. H 
fist as chiens as vilains les piez couper por les bestes- sauvages. Mult fu cremu de 
ses enemis; puis se repenti mult que il avoit donée au conte d'Angeou sa fille, 
mès ne les pot départir; car un jor manda sa fille que ele venist a lui, e ele i 
vint. Li rois li demanda se ele voleit estre plus hait mariée, e ele respondi- que 
non, « quer, » dist ele, « quant mis sires me prist sanz ce que jefeusse vostre eir, 
e ore quant je le sui, me doit aveir par raison. » Puis n'en fist li rois nul sem- 
blant. Mult fu li rois, tant comme il vesquit, cremuz. Mort fu en Lions, en la fo- 
rest de Normendie , e portez en Engleterre enfoïr. 

.Estienes 3 . sis niés, fiz al conte de Chartres, e qui esteit quens de Boloigne, ala 
e se fist coroner en Engleterre a force, e tint le règne, e mult fu anaez, por ce 
que debooaires eoteit. Bavons d'Engleterre le guerreerent , por ce qu'il n'iesteit 
pas dreit heir, aneeis amassent mielz que Mahelt Tenipereriz feïst Henri, qu'ele 
aveit del conte d'Angou, coroner. Cil Henri estoit au roi de France. Giefrois li 
quens, père Henri, ala au roi de France e li pramist qu'il li dorreit Gisorz, e 
fust en son aïe. Li rois li graa, puis fu mis Gisorz en la main as Templiers. Si 
conquist li quens d'Angou Normendie tote, e fist Henri son filz duc, e garni 
mult bien Normendie (v°) por le conte Tiebaut de Chartres pere le rei Estienes; 



ms. il, 6. àk 

DE 

LA 018LIOTHKQUB 
DR 

* L»UîlIVBB8tTÉ 
DE GÀMIUUDGB. 



1 Qui pour cm'. 
* Ms. queue. 

9 Le règne d'Étienne est conté à peu 
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puis prist son ost, quantque aveir en pot, li duc Henri, e ala en Engieterre e 
guerreia le rei Estienes, e tant estriverent que en une assemblée fu pris li rois 
Estienes, e li soen pristrent le conte de Leeceslre, qui esteit de par le duc, e toz 
jors aveit esté contre le roi, e par lui fu apelez en Engieterre li dus Henri. Ceste 
desconfiture fu en feverier. Le novembre emprès fu pès fete entre le roi e le 
duc, par si que le roi serreit roi a tote sa vie, e li duc serreit senescal de tote la 
terre, e par lui serreit tote la justise fete, e emprès sa mort serroit rois li dus, 
mès Will. sis filz avreit en Engieterre .iiij. citez, e la conté de Moretoil en Nor- 
mendie. E eissi fu la concorde affermée. Puis fu li dus senescal e re[n]di conte, 
toz jorz a Teschequier de totes les eissues, mult bien e mult en pès. Estace, li 
uns des fiz le roi, ala e prea un jor la terre seint Elmont; si effroia e morut. 
Unques puis li rois haitiez ne fu ne puis n'ot joie, mès quant il oî dire que sis 
pères estoit mort, li quens Tiebaut, mult en fu corocié e ne vesqui emprès la 
mort son pere que un an. Mort fu [e] enfoï a Radingues, une abeïe qu'il aveit fete, 
e fu mis neis en la concorde de lui e de duc Henri que cele abeïe que il aveit 
fete del demeigne del règne ne serreit pas depecie. 

Henri 1 le fiz Maheut lempereriz fu coroné a roi : (foi 98) n'i ot nul contredit. 
Giefroi sis pères esteit ja mort. Quant coronez fu, il laissa en pais son règne e 
s'en revint a la ducheé de Normendie. Mult se tint bien de son seignor le roi 



1 A partir d'ici , le manuscrit de Cam- 
bridge est d'accord avec la chronique con- 
tenue dans le ms. de l'Arsenal 35 1 6 , dont 
je joins ici le texte correspondant : 

( Fol 319, r° col 2 ) Après la mort le 
roi Stevenon fu coronés a roi Henris li fils 
l'emperreïs Ma haut molt hautement, ne 
onques ni ot contredit de nul home. Li 
cuens d'Angau ses frères estoit mors 
adonques , et li rois Henris laissa son rentie 
(sic) d' Engieterre en bone pais, et si s'en 
yint en sa duceé en Normendie. Molt se 
tint bien li rois Henris d'Engletere de son 
segnor le roi Loey de France. A Paris aloit 
quant il voloit en déduit al roi Loeys qi li 
portoit grant honor et grant compaignie. 

(Col 3) En cel tans avint que li rois 
Loeys enhaî sa feme la roine Alvenor qi 
estoit dame de Poitau et de Gasoîgne et 

* Il y a bien per en toutes lettres. 



de Berri et de tote la tere qi apent a 
Aquitaigne, et si avoit de lui .ij. filles 
dont l'une fu donée al conte de Campai - 
gne et l'autre al conte de Chartres qi es- 
toit frère le conte de Champaigne. Li rois 
ses (sic) tist départir a Estampes p*»r pa- 
renlage. La jurèrent por lui si home et si 
baron de Poitau al département , et si l'en 
menèrent. 

Quant ele fu départie, et ele esgarda 
ses gens, si se desfubla, et si lor dist : 
«Segnor, quau beste sui? — Et per' 
Deu I • distrent il, «et non ac tant beie 
dosne en tout le mont. — Segnar (sic) , » 
dis ele , » non sui dont giens diables , que 
mes sires li rois me cobitot adès. » Quant 
lai si é ot li rois Loeys la roïne Elienor, il 
prist a feme la fille le roi d'Espaigne dont 
il ot .ij. filles. Et après morut la dame, 
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Loeïs de France, e alot a Paris quant il voleit esbanaïr o lui. Puis avint que li 
rois enhaî sa femme qui esteit heir d'Aquitaingne e de Peitou , de Gascoingne e 
de Berri, e si avoit de lié dous filles que le rois dona puis Tune au conle de 
Champaingne, l'autre au conte de Chartres. Li rois se fist départir de sa femme, 
Àlienor aveit non, a Estampes. La vindrent a lui si home de Peitou au dépar- 
tement e l'enmenerent. Quant laissie Tôt, si prist la fille au roi d'Espaingne; 
.ij. filles en ot e morut, e il reprist la soer as contes a qui il aveit douées ses 
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et li rois reprist a feme la seror as .ij. 
contes, a qui il avoit donées ses .ij. filles 
de la roïne Elyenor. 

Segnor, quant li Poitevin en orent lor 
dame la roïne Elyenor remenée, li rois 
Henris d'Engleterre ala a li alot molt de 
ses barons , et si i'espousa et prist a feme , 
et si fu saisis de tcute la terre a la dame. 
Et si ala tant par tote la terre que il asist 
la cité de Tolouse, et qu'il calenga a estre 
des apertenances d'Aquitaigne , et li roîs 
de France li manda que il le laissast , car 
li cuens de S. Gille le tenoit de lui. Li 
rois s'en vait et laissa le siège par le com- 
mandement le roi de France. 

Puis avint que li rois Henris entra 
(col. 4) en Gissors alsi corn il fusl templiers, 
et si home avoec lui, bien armé sous lor 
capes, et lor fu rendus li casteax , que il 
fis! puis molt esforchier. Li rois Henris ot 
de la dame .v. fils et.iij. filles. Li ainsneis 
fils ot a non Guill's et morut petis enfes , 
et fu enfoïs a Radingues , et li autres ot a 
non Henris et li tiers Ricar3 et li quars 
Giufrois et li quins Johans. Li rois Henris 
maria ses .iij. filles a son vivant Liainsnée 
fu donée al duc Henri de Saissoigne, 
Mahaus fu nomée, et la seconde al bon 
roi d'Espaigne , et la tierce al roi Guil- 
laume deSesile, et après sa mort le dona li 
rois Ricarsal conte Raimon de Saint Gille. 

La première ot de son seignor Henri qi fu 
dus aj rès le pere , et Othes qi fu empereres 



de Rome et Guill. deWincestre qi prist a 
feme la fille al segnor du Danemarce , et une 
fille qui fu donée al conte del Perce , dont 
ele ol un fil. Cele d'Espaigne ot fils et filles, 
dont l'une des filles fu nomée Blance, et 
fu donée al fil le roi Phelipon de France , 
Loeys fu nomes , por pais et por concorde 
mètre entre )i et le roi Johan d'Engleterre. 
Et ot en fans de son segnor. La tierce n'ot 
del roi Guill. nul enfant, mais puis ot ele 
del conte de Saint Gille un fil, Rainions 
ot a non. 

Li rois Henris requist al roi Loeys de 
France ses .ij. filles q'il avoit de la fille le 
roi d'Espaigne , a oez ses .ij. fils, Henri et 
Ricart, et il li otria cele calenge de Gis- 
sors et des autres casteax de Weugesin 
qi es toit entraus en estrif. Et (v 9 col î) il 
l'otrîa en tel manière que li rois Henris 
fesist Henri son fil roi a son vivant, et q'il 
fesist jurer a lui feelté de tos ses ornes, et 
a l'autre fil Ricart donast toute la terre 
d' Aquitaigne , la terre la roïne Alyenor. 
Issi fu otroiés li mariages , et li joenes rois 
Henris espousa la fille le roi de France, 
mais n'ot point de terre. Ricars li cuens 
de Poitiers n'espousa mie l'autre, mais li 
pères l'ot [en covenant] , que quant ele avé- 
rait l'âge q'il l'espouseroit. 

Puis avint que li rois Henris li joenes 
fut molt larges et beaus et bons sor tos 
homes . et prous et covalerous. Les tornois 
sivoit, et amoit sor tote rien bons cheva- 
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premières filles, Aie ot non, e<ofrde lié Phi lippes *. Quant ©le fu départie o ele 
esgarda 9es>genz, si sedesfubla e dist ; « Seignor, equau beste sui? — Par Deu! » 
distrent il, * non a plus bele dame en eest siècle vivant. — Seignar (sic) , » dist 
ele, «von soi donc ges deables, qae li rei- de France m'apelot tut adès. » Quant 
menée l'en orent, li rois Henri ala o ses barons e l'esposa, e fu seisi de 
tote la terre a la dame, dePeitou, de Gascoingne, tVEngolesme e de grant partie 
de Berrui. £ s'en ala li rois e assist Totose, mès li rois de France di manda que 
il s'en partist, e dist que li quens de Seint (v°) Gile la teneit de lui. Li reis 
Henri s'en revint e lessa le siège par le mandement au rei de France. Puis a vint 
que un jor entra en Gisorz li roi Henri corne, s'il fust templiers; e estoient si 
home bien armé soz les chapes. E quant furent enz, si mistrent fers celé qui le 
gardoent au roi de France, e pristrent le chastel, e tint puis tant comme il 
vesqui.'Li rois Henri ot de la dame d'Aquitaingne .v. filz e .iij. filles. Lî aiznnez 
otuon Will., e fu enfoïz a Radi[n]ges; li autres ot non Henri, li tierz Rie, li 
quart Giefrois, li quint Joh. Li reis Henri dona ses .iij. filles, l'aiiiznée au duc de 
Sexoigne, la seconde au rei d'Espaingne, la tierce dona a Will. roi dePuille.De 
la première fu Henri dus de Sexoigne e Otes rei d'Alemaingne e e[m]pereres de 
Rome, e Will. qui prist femme soer au rei de Danemarche. De cele d'Espaingne 
fu une dame, Blanche aveit non, qui fu donée a Loeïs le filz au roi Phil. Cele de 
Puille n'ot nul enfant de son seignor. Emprès sa mort la dona lirois Rie. au conte 
de Seint Gile, e en ot un fiz. Li rei Henri requist a Loeïs reis (sic) de France 
a ses dous filz,. Henri e Rich., ses dous filles qu'il avoit de la reine; qui fa d'Es- 
paigne, e li otriast cel chalenge de Gisorz que si pères aveit doné au rei por son 
aïe, e li dist le roi Henri que il fereit Henri li ainznez rei dedenz l'an, e (fol 99) 
sa femme reïne; e si dorreit a Rie. terre tote cele qu'il aveit de par sa femme, 
e serroit quens de Peitiers. Issi l'otria li rois de France , e issi fu fait que Henri 
esposa la fille le rei, e fu coronez, e ele coronée, mès n'ot point de terre, esi li 
firent tuit li baron hommages fors Hue leBigod, qui dist que ja de dous hommes 
sa terre ne tendroit. Lors devint homme al filz e lessa le hommage del pere. 
Rie. n'esposa pas sa femme, mès en co venant ot li rois d'Engleterre que quant 



Kers. Tànt despendok et donoit et «créait 
que ço n'iert pas fins ne mesure , si 'que il 
ne lepooh paiev ne rendre, de quoi il estait 
moût dolans; et le mostara al roi Loeys de 
France, cornentM estoit rois sains (sic ) pooir. 
Lî rois requist al roi Henri que il terre li do- 
nast, dont il peûst maintenir, sa cevalerie ; 
et li rois Henri» respondi al roi de France ', 



que non feroit, ains tenroit sa terre tote 
sa vie,' et après lui l'eùstqi avoh ledoit, 
mais ildonroit a son fil casown jor .c. livres 
por despendre . . . 

1 Par une erreur singulière, Philippe 
Mousket a cru que c'était Louis le Gros 
qui avait épousé successivement la fille 
du roi d'Espagne et Aie. Voy. v. 19006. 
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ele avreitaage, qu'il Tesposereit Puis avint que li jenvres rois <estôit trop larges. 
Mult amot chevaliers e retenoit de messie, e errât a toz* les tornoiemenz*; tôt 
despendoit e bels estoite proz sor toz hommes, e debonaires sor toteriens. Quant 
acroeit e ne poeit paieir* honte en avoit grant. 11 mostra au rei de France sa 
mesestance que il n'avoit point de terre, e rois estent, e mult li covenort 1 . H 
requistreat le pere que terre donast au fiz : il ne vot, anceisdist que en sa vie 
toz dis serroit; sires de tôt, e<si filz le fust eraprès lui. Mès il dorreit au filzf li- 
vraisons a . son vivre, cheseun jor.o. lib. Par tant avilit que li rois Henri li 
jenvres s'en ala al roi de France a une feiz que sis* pères ert en Engtejterre, e 
que li rois, de ; France assembla ses oz, e vint en Normandie o mult grant 
eflorz, e prist Taillie e assist Roem. E quant mult i ot sis, li rois d'Engleterre 
s'enxvint eariva a (v°) Barbeflou e vint; a Roem. Cil defors avoient mult 2 asailli 
e ne i pœent. riens forsfaire, e si estoent li mur de fust. Bien Vestoeat 3 défendu 
cilidedeaz. Les. dames meïames de la vile portaient les pierres e boiileent Teve e 
la poiz a. geter sor les-enemis*. Quant li rois fu entré en la vrie par en son le 
pont, cil defors le virent bien e ovrent grant duel e grant honte. Onques puis 
n'i asaillirent, anceis requist li. rois de France triwesv e dist que il feroit le fiz 
venir a lai merci au pere^ Issi fu otrié; puis en remena li rois de France ses oz ; 
puis vint li fi&aupere crier merci, e liiperes li pardona; mes il abat) les mesons 
e le& chasteus e trencha les bois a cds»<par qui il avoit si fetement esré contre 
son pere. Puir avint que li reis Loei» moruh Li quens de Flandres Ph. e mult 
des Franoeis voldrent revelen contre le filzyPh.aveit non* Li quens do Flandres 
vint tressi qu'a Seint Liz e arst e destruist le païs. Li reis, qui petit esteit, manda 
au rei d'Engleterre, qu il le secorust, e il envoia le jenvre son fiz a tôt son ost, e 
tant que li quens» e Flamens>e»toent a Grepi, e li rois f dfc France^- li rois d'Engle- 
terre vjuQdrejît d'autre paît a Saint Lifc La fu «apareillié liièstandant, eqnidp lîen 
aveir la bataille champel; e quant il furent, armé d'une part e d'autre 3 lie*- 
tandarz erra, li quens de Flandres vint a la merci au roi, e fist pès a lui, e 
furent concordé. Puis li toli li reis de France Amiens e terre [fol. iot>) a plenté. 
Puis avint que li genvreà reis e li rois Ph* de France sien repristrent ensemble 
contre le roi Henri, e commencierent a guerroïr ve*s Chastel Raol 4 ; e tant dura 
la guerre dégels que maladie prist. le genvre roi, e moxut.aLMarcels 5 , ,e fuenfoïz 
a Roem ou si hommes Importèrent enfoïr. Mult en furent 6 li chevalier e 
haubergier en remestrent en repos. Puis ot li reis pès au rei de France grant 
pièce, puis refurent a discorde, e vindrent puis a parlement devant Gisorz; par 

1 II doit mjuaquerun mot.La leçon de l'Arsenal est différente/ — * Ms. malt a asailli. 
— 3 Sûr,.iL faudrait s'atoient ou tvsteieHt. — 4 Ms. Chastei uiok — 1 Sic, lis. Martel 
(Lot). — * Il doit manquer ici un adjectif, comme irtV. 
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concorde pristrent les croiz e li dui rei e Rie. quens de Peitiers; epuis en cel 
an meïsmes se guerroerent, e puis refirent pès. Emprès dous anz Rie. se torna 
au roi de France, e comencierent a guerroer le roi au Mans, e vindrent sor lui, 
par quei li rois aluma la vile e s'en fui. La nuit fu mult deshaitiez, e dient que 
il fu sancmellez; mort fu e enfoï a Fronteval. 

Rich. sis filz s'ala fere coroner en Engleterre, e mult fu bien del roi de 
France; e quant il fu coronez, por ce qu'il li covenoit esrer outre mer ove le rei 
de France, sise cremu de son frère Johan qui remanoit de deriere lui. Plus n'en 
aveit, quer li quens Giefrois de Bretaigne aveit esté mort Fan de devant; a Paris 
fu enfoïz, e estoit,. quant il morut, seneschal de France. Por ce que li rei Rie. se 
cremi que Joh. sis frères ne feïst ausi corne Henri, aeols son pere, avoit fet au 
conte Robert 1 , li fist forjurer que devant .iij. anz (v°) nenterreit el règne d'Engle- 
terre. Issi li fu aplaisié. Puis s'en alerent outre mer lui e li rois de France , o lor gent 
dont mult menèrent, e furent juré li dui roi que leaument se tendreient com- 
pagnie, e mi partiroent lor gaaing. Il alerent passer a Marseille 2 . Iloeques en- 
trèrent en mer e s'en alerent bien e en pès tressi qu'a Meschines. Iloec demo- 
rerent , li rois de France dedenz la vile e li rois d'Engleterre fu logié dehors. En cel 
tens morut li rois Will. de Puille, serorge le roi Rie. La roïne Johanne vint a 
son frère. Li rei Tanqueré fist tant au rei Rie. qu'il reçut le doaire sa seror del 
rei Rie, e que le rei li aida a estre coronez, quer il estoit niés au rei Will., e 
li fiz al empereor Federis qui avoit prise la seror al rei Will. estrivot a lui del 
règne, més puis morut le roi Tanqueré, e Henri dus de Suave ot le reigne. 

VI. LE LU CI D AI RE TRADUIT PAR GILLEBBRT DE CAMBRES. 

Cette version en vers deYElucidarius d'Honorius d'Autun se trouve, 
indépendamment du ms. de l'Université de Cambridge , dans six ma- 
nuscrits ou fragments de manuscrits : 

Paris, Arsenal, 35 1 6 , fol. cxlix-clix v°; 

— Bibl. nat., fr. 1807, fol. 178-207; 

— — fr. 25427*; 

Florence, Laurentienne , Conventi suppressi 99, fol. 147-162. — 

Fragment contenant environ les 1 ,600 premiers vers 4 ; 

1 H faudrait *dac Robert»; il s agit de 9 Ce manuscrit porte le n° 2709 dans 

Robert surnommé le Hierosolitnitain , qui le catalogue du duc de la Vallière. 



fut battu par Henri l" son frère à Tenche- 
brai et tinit ses jours en prison ; cf. p. 66. 
1 Ou Marseilles, ms. MarseilV. 



4 Voir G. Paris et A. Bos, La Vie de 
saint Gilles (Société des anciens textes 
français) , p. xin. 
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Ashburnham place, collection Barrois, n° 171; 

Cambridge, Corpus Christi Coll. n° 465, pages 4a 5-456; extrait 
contenant environ 960 vers et correspondant aux folios 1 1 1 6 à 1 2 1 6 
du ms. de l'Université. 

Le ms. de l'Arsenal renferme environ 4»i5o vers; le ms. 1807 à 
peu près 3, 960, le ms. 2Ô42 7» qui s'arrête avant la fin, bien qu'il se 
termine par un explicit, en contient 3,65o. Quant au ms. de l'Uni- 
versité de Cambridge, il a 3,936 vers et il ne lui manque que 20 vers, 
disparus avec le dernier feuillet, pour être complet. Lacune regret- 
table , car dans ces vingt vers était contenu le nom de l'auteur sur le- 
quel i on le verra tout à l'heure, on a pu se méprendre. 

Le poème de Gillebertn'a pas sa notice dahs X Histoire littéraire. 11 a 
fourni en revanche le sujet de deux dissertations allemandes 1 dont les au- 
teurs , en désaccord sur divers points , s'entendent cependant pour placer 
à Cambrai le berceau de notre Gillebert , ce qui est une grosse erreur. Le 
passage où Gillebert se nomme se trouve dans deux de nos manuscrits 
seulement : celui de l'Arsenal etle n° 1 807 de la Bibliothèque nationale. 
Voici , en regard l'une de l'autre , les leçons de ces deux manuscrits : 



Ms. de l'Arsenal n° 35 16, fol. dix v°. 
Merchi cri a cels qui 1 oront 
E qui bone essample i prendront 
Qu'il deprient le fils Marie, 
Qui por nos vint de mort a vie, 
Que merchi ait de Gillebert 2 
Et qu en son règne le herbert, 
Chil qui a Chambres fu noris , 
A Beaubec a Deu convertis, 
Et de ses amis ensement, 

1 H. Schladebach , Dos Eîucidarium 
des Honorias Augustodunensis and der fran- 
zcBsùche metrische Lucidaire des i3.Jahr- 
hunderts von Gillebert de Cambray. Leipsig, 
i884. — : P. Eberhardt, Der Lucidaire 
Gilleberts. Halle, 1884. 

1 Dans le ms. Barrois , ce vers et les trois 
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Ms. de la Bibl. nat. n° 1807, fol. 207 d. 
Merci cri a ceuz qui i ente[n]dront 
Et qui bone exemple i pre[n]dront; 
Et deprions le fiz Marie 
Qui por noz vint de mort a vie 
Qu'il ait merci de Gillebert 2 
Et en son règne le herbe[r]t, 
Cil qui a Quambroi fu norriz 
Et a Belboec fu convertiz 
De sa mere priez atent 

suivants sont remplacés par ceux-ci, où 
un copiste quelconque s'est substitué à l'au- 
teur : 

Que merci ait don prestre Huon , 
De son pere , signor Odon , 
De sa mere meîsmemenl 
Et de lor amis enseuient. . . 

1 O 

IMFftlMEMC NATIONALE. 
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Ms. de l'Arsenal n* 35i6, fol. dix v\ 

De sa mere meesmement. 
Cil qui en feront orison 
Aient de Deu beneïchon, 
Et veraie remission 
De lor pechiés et vrai pardon. 



Mi. de la BiM. naJL n° 1807. foi. 207 du 

Et de ses amis ensement. 

Cil qui en feront oroison 

Aient de Dieu beneïson 

Et puis vraie remission 

De lours péchiez et vrai pardon. 

Am$n. 

Explicit Lucidarius. 



Explicit li Lucidaire. 

Les deux docteurs allemands ci-dessus désignés ont adopté la leçon 
du ms. 1 807 et se sont figuré que< Quambroi pouvait répondre au latin 
Cameracum. La mention de Beaubec, abbaye cistercienne voisine de 
Rouen , donne au contraire à penser que le poète était d'origine nor- 
mande. H y a, dans la Seine-Inférieure, deux lieux du nom de 
Cambres, tous deux dans l'arrondissement de Rouen : l'un dans la 
commune d'Anceaumeville, canton de Cières, l'autre dans la com- 
mune de Fresquiennes, canton de Pavilly. Les arguments d'ordre 
linguistique sur lesquels les auteurs des deux dissertations ont pré- 
tendu appuyer l'origine picarde de notre poète reposent sur diverses 
méprises qu'il n'y a pas lieu de relever ici. Tout concourt au con- 
traire à prouver que Gillebert était Normand. Puisqu'il était moine, il 
est assez naturel qu'il ait dédié sa version du pieux ouvrage d'Hono- 
rius d'Autun à ses confrères. C'est du moins l'intention qu'indique 
l'adresse chier frère par laquelle débute le poème dans le ms. de l'Uni- 
versité de Cambridge comme dans le ms. 1 807 de la Bibliothèque 
nationale et dans ceux de Florence et d'Ashburnham place. Ces mots 
ont été remplacés dans le n° 25^27 et dans le ms. de l'Arsenal par 
la formule plus ordinaire Seignor. Les vers qui suivent prouvent avec 
évidence que l'auteur s'adresse en effet à des religieux. 

Voici le début de notre poème d'après le ms. de l'Université de 
Cambridge. Je ne donne pas les variantes des autres manuscrits, qui 
ne sont pas tous à ma portée; je me borne à leur emprunter quel- 
ques corrections que je mets en note : 

Chier frère, or oiez ma reson, (fol. 101) 

Que Deus vos face veir pardon , 
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De voz péchiez a iod jor 
4 Ke tôt li mund ert en doiorl 

A vos di jen 1 qui Dca âmes 

E qui por li guerpi avez 

Voz chiers amis, pères et mères, 
8 Oncles , cosins , seroff* e frères , 

Terriennes possessions 

E vos paîs e vos meisons, 

Religion aveit (sio) requis 
ta E le jou Deu sor vos cote mis , 

Guerpi avez la vanfté 

E vostre propre volenté ; 

Soz 2 autri main vos estes mis 
16 Por conquerre le Deu paîs, 

Le celestial chasement 

Ou vivrez pardurablement 

Se le proposement teoes 
so Que vos a Deu promis ave». 

À vos avant meesmement, 

E puis a tote bone gent 

Vuil une chose demoaftrer 
sd Dunt vos porrez tuit amender. 

En un livre trovai fautrier (6) 

Ce que je vos voil pronuncier, 

Ke un saint fist de grànt bonté, 
i& Hein de vertu e de honesté. 

Oint fondement de aapienee 

Mist Deus en lui e de science; 

Demostra li de ses segrez 
3a Tant cum li plot par plusors feiz 

E deapondre seinte escriture 

Mist Deus en lui e sens e cure, 

Si que bien 3 sot reson rendre 
36 A toz cels qui vodrent aprendre. 

Par son sens e par m samteé 4 

Qui ert de grant auctorité 

1 Jeoajo* dans les autres manuscrite. — 1 Soz, m». Sor. — 4 Soppl. m, d'après les 

autres manuscrits. — * Vers trop long; le ms. a 54a 7 omet e; le ms. 1807 écrit mniè. 

10. 
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Le vint requerre uns jovenceals 
Qui mult ert pros, sages e bels t 
Bien aornez de bones murs 
E de saveir mult desiros 
Des ovres Deu e de ses diz, 
E corne 1 H munt fu establis 
E a quel fin il revendra 
E cornent tôt trespassera. 
De moutes choses l'a requis 
Dun il dotot e ert peosis . . . 2 
De la tor qui fu compassée (c) 
En Babiloinela contrée, 
Ke li jaiant voldrent mener 
Tant que ciel peùssent monter, 
Mès Deus les langues lor mua : 
L'ovre remest, par ce cessa; 
D'Abraham e de Moïsès; 
Des leis des prophètes après; 
De David e de Saiemon, 
........ ..,,..« 

De Jbesu Crist nostre avoé, 
Qui vint el derain 4 aé, 
6o E de sa prédication; 

Del baptesme que nos tenon. 
Rien n'i remest dun il dotast 

1 Corr. corn. 

* Le copiste, en tournant la page, a omis six vers que voici : 



4o 



48 



52 



56 



Ms. 1807 (fol. 1786). 
Comme cist mont iert estoré 
Et d'Adens corne il fut formes; 
Dou déluge qui tout noia 
Et de Noué qui eschapa 
Il et sa famé et sa mesnie , 
Dont la terre est pupliée. 



Ms. 25427 (fol.*). 
Comment cis mons m estorés 
Et d'Adam com il fu formés; 
Du deluvie qui tout noia 
Et de Noël qu'en escapa 
Il et se feme et se lingnie , 
Dont la terre est pueploîe. 



H est singulier que la même omission se rencontre dans le ms. de l'Arsenal, qui pour- 
tant n offre point en général un texte identique à celui de Cambridge. 

3 Vers laissé en blanc par le copiste ; un lecteur du xiv* siècle a écrit en auunge E de 
beauté Absalon; la vraie leçon, fournie par les autres manuscrits, est E de la circoncision. 

1 Corr. de[e]rain. 
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Que de tôt nel questionast. 

64 E li sainz home trestot li dist, m. M, 6, a4 

Onkes nul dangier ne l'en fist, 
Qui en lui esclargi Foscurté 
Dont il aveit lonc tens doté. 

Le ms. de Cambridge est, de beaucoup, le meilleur de ceux (jui 
nous ont conservé l'œuvre de Gillebert, comme il est très vraisembla- 
blement le plus ancien. Il a été exécuté avec intelligence. Le copiste a 
soin , à partir de la seconde page , de faire rentrer le second vers de 
chaque paire. Cette disposition, dont on a d'autres exemples en certains 
manuscrits normands ou anglo-normands, permet de reconnaître, pour 
ainsi dire mécaniquement, l'omission d'un vers, puisque le second 
vers de chaque paire commence plus à droite que le premier. Notre 
manuscrit présente de temps en temps un espace vide , place d'un 
vers que notre copiste n'a pas trouvé dans son original. Ce qui fait 
surtout la valeur du ms. de l'Université de Cambridge, c'est que, 
étant écrit en Normandie , il a gardé les formes dialectales de l'ori- 
ginal, qui sont très altérées dans les autres manuscrits. H a notam- 
ment en grande abondance les imparfaits de la première conjugaison 
en ot, oent, et jamais, autant que j'en puis juger par un rapide examen, 
il ne les associe à la rime (comme cela arrive dans les textes étrangers 
à l'ouest de la France) avec des imparfaits d'autres conjugaisons 1 . J'ai 

1 L auteur d'une des dissertations citées Biais si kieii entor li aloient 

ci-dessus , M. Eberhardt, dit le contraire, Qui toutes ses plaies leçoient, 

mais les quelques exemples sur lesquels il ^ ^ ^ vcrl)es ^ de U mème 

se fonde et qae je « pais vérifier tous, conjugaison et peuvent rimer en nor- 

qnib *e «ont pas accompagnés de mand. 



Mès li chien entor lui aloient 
Qi lui et ses plaies lechoient 



renvois aux manuscrits, ne sont probable- mème dans le ms. de l'Arsenal 

ment que de mauvaises leçons. Ainsi il in- t g Q 
voque la rime de ces vers : 

Mes li chien entor lui venaient 

Qui ces viei plaies li léchaient 

qui seraient en normand vendent -lechoent, Enfin, le ms. de Cambridge porte (fol 

ce qui détruirait la rime. Mais, s'il avait io5 c) : 

consulté le ms. 25427, fol. 10, il y aurait Mes li chien entor lui douent 

trouvé : Qui maus (sic) ses plaies H lechoent. 
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DB 



DB CAMBRIDGE. 



eu occasion d'observer, dans mie publication récente, que les poètes 
normands et anglo-normands ne se faisaient pas scrupule de faire 
la biblm>tbbque quatre ou même six vers sur la même rime 1 . Cette licence est très 
D * * fréquente chez Gillebert. En voici quelques exemples empruntés aux # 
premières pages du ms. de Cambridge et que j'ai eu le soin de con- 
trôler à l'aide des mss. de la Bibliothèque nationale : 

Tant bon fu nez qui la serra (fol. 102 b ) 

Ou il la face Deu verra. 
Ja puis mal ne dolor n avra 
Ne rien qu il vuille ne faldra. 
— Vont celés armes totes la 
Des quels Dex merci avra? 

Pour le quatrième vers, il y a dans 25427 (fol. 4) • Ne riens nale 
ne lifawrra; dans 1807 (fol. 179 a) les vers 3 et 4 sont omis; dans 
Arsenal ils sont modifiés. 

Oiant tote la bone gent, {fol xoia) 

Por sens e por chastiemeot; 
Ce sunt cil qui trop tendrement 
Vivent el siècle a lor talent. 
Sovent font bien a povre gçnt, 
Mès trop vivent charoalmenL 

1807 (fol. 179 c) au cinquième vers, a leur vivent. Le ms. 25427 
passe à cet endroit (fol. 5) 44 vers. Dans Arsenal le texte est remanié. 

Tels i a qui mult longuement (fbL loi c) 

Convient sodrir peine e tonnent; 
E nequedent, al jugement 
Vendront tuit cil al salvemeot. 

De même dans 1807 (fol. 180 a) et dans 25427 (fol. 5 v°). Arsenal 
omet les vers 3 et 4. 

Dist Abraham : « Fiz, non fera; {fol io5 i) 

Jameis en si mal Iiu n'ira; 

1 Fragments Sane vie de saint Thomas de Canterbery en vers accomplis, 1886 (Société 
des anciens textes français) , p. xxxv. 
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Repos o mei mult boen avra , 

Mès ja peine ne te faldra. » n » 

DB 

Au troisième vers, 1807 (fol. 181 d) porte Repozo moi ensemble avra. la BuuoraàQc» 
Dans 25427 (fol. 10 v°) R. ensemble 0 moi ara. Arsenal change la D * 
rime des deux derniers vers, et de même dans les deux exemples qui db gambbidob. 

suivent. ^ 

De ce que De* vos a presté (fol. 106 a) 

Si l'en servez a volenté, 

Que, quant serrez del siècle alé, 

Ne vos peusse estre reprové. 

De même dans 1807 (fol. 181 d) et dans 25427 (fol. 1 1), sauf pais/, 
qui est la leçon correcte, au lieu de peusse, au quatrième vers : 

E de ténèbres l'apela (fol 106 d) 

Job qui en son livre l'apela, 
E dist que nul ordre n'i a, 
Mès chascun, si com il pécha. . . 

Le second vers est fautif; il faut, comme dans 1807 (fol. 182 b) 
et dans 25427 (fol. 12 v°) en parla au lieu de l'apela. Pour le reste, 
pas de différence. 

Voici les derniers vers du ms. de Cambridge : 

Mestre , del rei omn ipoten t (fol i&ic) Cest essample e ceste reison 

Aies tu o ceus sauvement; Ou il a meinte question; 

Od els seies glorifiez, Mostré vos ai apertement 

Quer mult sui par tet plus heitiet. Les peines d'enfer te pullent 

Li reis dont ist tote bonté E les joies de paradis 

Veies o cels en sa bealté, Que Deus dorra a ses amis, 

Et puis toz les jors de ta vie Selon ce que seint 1 Escripture 

Veies la riche manantie Le mostre par meinte figure, 

De celestiel Jérusalem E segunt ce que seint Ambroise, 

Conques ne vit terriens hoem. Seint Augustin e seint Jeroime 1 , 

Longuement ai a vos parlé, (d) Seint Baailes e seint Grégoire, 

Cher frère, si vos ai ci mostré Seint Gipriens e Ysodoire 

1 On voit que Gillebert se contente parfois de simples assonances. Le ms. de l'Arsenal 
rétablit la rime en écrivant S. Ambroines au vers précédent. 
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E li autre seint renomé 
Ed ont escrit e reconté. 
Tôt est de pure vérité ; 
Ni notez nule fauseté. 
Por bien e por amendement 
L'ai escrit si apertement 



Que li clerc e la simple gent 
I poent prendre amendement. 
Merci cri a cels qui l'orront 
E qui bone essample prendront. 
(Le reste manque.) 



Le ms. de Cambridge a de l'importance pour l'étude du dialecte 
normand. H ne faut pas toutefois s'attendre à y rencontrer un type de 
langue parfaitement pur, car le copiste a sans doute reproduit plus ou 
moins exactement les formes que présentaient les manuscrits qu'il a 
transcrits. Nous pouvons même remarquer dès maintenant que la chro- 
nique publiée ci-dessus au S V, offre beaucoup moins de formes nor- 
mandes que les autres articles du même manuscrit. Voici le résumé 
sommaire des faits les plus caractéristiques que présentent les extraits 
cités dans cette notice. L'ë et Yï latins sont généralement représentés 
par ei, abstraction faite de la chronique des folios 95-100, où l'on 
trouve à tout instant oi [avoir, avoit, estoit, voloit, roi, etc.). LTô et Ta 
toniques sont presque toujours représentés par 0 (empereor, seignor, 
avision, decorre, etc.). Cependant on lit malt, tate, fol. 19, taz, fol. 93 
(qui se trouve concurremment avec tote, toz), pastar, fol. 93, etc. 
Le poème de GHlebert nous offre aussi mund,\. 4* murs (latin môres), 
v. Ai, et en grand nombre, les troisièmes personnes du pluriel, 
unt,Junt, sunt. Notons sert pour son (possessif), comme en Picardie, 
fol. 4i v°, 48 et passim. La diphthongue française ier, ié, quelle qu'en 
soit l'origine, se réduit à é dans escomengé, fol. £9, lesser, fol. 4 9 v°, 
mangez, archer, chacer, moster, fol. 38 (p. 53), chef, fol 93; mais ce 
trait est loin d'être constant. Le participe passé masculin bleci, pour 
blecié, fol. 38, est un trait normand : dans une charte de Baveux 
(1287) je lis : • . . . recognut que ele a doné et deleissi. . . » No- 
tons encore le participe passé desconfiet, fol. 37 v° (p. 52), et des- 
çonfiete, fol. #9 (p. 47)- Les imparfaits de la première conjugaison en 
oe, ot, oent, sont constants (sauf dans le S V); quelquefois ou rem- 
place 0 : alout, fol. 48 v°, alouent, fol. 94, brisout, fol. 38, trepassoue, 
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fol. 92 v°. — c devant a initial ou dernière consonne d'un groupe, 

est rendu, comme en français, par ch 9 champ, chacer, Pasche; le nom â B ' 

de lieu Kaam (Caen, latin Cadomum) fait seul exception. — Le g est ^ bibliothèque 

employé pour j, dans mangot, fol. 38, engaga (engagea), fol. 37 v° L , UW viLi IT É 

(p. 53), gaiga (gagea), fol. 46 (p. 46). — Lia déclinaison est en gé- de Cambridge. 

néral assez mal observée, ce qui, en des textes normands, ne doit 

pas surprendre. On trouve à tout instant Henri, au lieu de Henris, au 

cas sujet. De même, au pluriel : « Les contes de Roem le mandèrent », 

fol. 28 v°, pour li conte. Le cas régime se substitue au cas sujet même 

dans les mots où l'accent change de place : « Estiene sonnevou qui quens 

esteit » fol. 4i v°. Le cas sujet est mis, par une erreur assez 

rare, à la place du cas régime dans « contre li reis », fol. 46 v°. — 
Remarquons enfin l'emploi d'eus, pour il, au cas sujet du plur. : « par 
quei eus multiplièrent », fol. 19 r° (p. 42); « Eus arstrent labbéïe 
de Seint-Denis. . . Eus arstrent Seint-Quentin . . . Eus essillièrent 
l'abbeïe Seinte Geneveve ... », fol 19 V 0 . Cet emploi , qui a quelque 
chose d'emphatique , ne s'observe guère au xni e siècle que dans les do- 
cuments nprmands. Je citerai par exemple le Dit des vilains de Verson 
qui en contient plusieurs exemples (vers 9, 10, 11, 26)* 



tome xxxii, 2 e partie. 1 1 
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M. HAURÉAU. 



Ce volume, que possédaient encore au xv c siècle les moines de 
Saint-Aubin d'Angers, passa plus tard aux mains de Baluze, et les hé- 
ritiers de Baluze le vendirent au roi en l'année 1719. C'est un recueil 
de pièces, dont chacune offre, prise à part, plus ou moins d'intérêt. 

On y voit d'abord un exemplaire tronqué du poème sur les syno- 
nymes, commençant par: 

Ad mare ne videar latices déferre, camino 
Igniculum, 

que divers copistes ont attribué tour à tour à Matthieu de Vendôme , à 
Geoffroy de Vinsauf , à Geoffroy de Trani , à Jean de Gariande. 

Nous avons dit ailleurs ce que valent, à notre avis, les unes et les 
autres de ces attributions : Geoffroy de Trani doit être certainement 
écarté; Jean de Garlande ne semble pas pouvoir être accepté; il n'y a 
lieu d'hésiter qu'entre Geoffroy de Vinsauf et Matthieu de Vendôme 1 . 
A cet avis, que nous avons essayé de rendre plausible, notre savant et 

1 Notices etextr. des man., t. XXVIÏ, a' part., p. 55. 

1 1 . 



Digitized by 



84 



NOTICES 



a° 8433 

DES 



DE 

LA BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE. 



scrupuleux confrère, M. Meyer, a bien voulu récemment adhérer 1 . 
Nous ne pourrions avoir une raison meilleure pour y persévérer. 
Mss. latins C'est à Matthieu de Vendôme que notre manuscrit rapporte ce 
poème didactique. On lit à la fin : Explicit liber Synovymoram mag. 
Malthœi Vindocinensis. La copie étant d'une bonne date, il est fâcheux 
qu'elle soit incomplète. En voici la description. Nous l'avons déjà 
donnée; mais il est opportun de la reproduire. Un premier fragment 
commence au vers i84 de l'édition publiée par Leyser sous le nom 
de Jean de Garlande et s'arrête au vers 43o; un deuxième fragment 
va du vers 562 au vers 669; enfin, après un peu de trouble dans 
l'ordre de quelques vers, un troisième fragment comprend la fin du 
poème à partir du vers 676. 

A ce texte imparfait d'une œuvre d'ailleurs connue succède une 
épigramme de douze hexamètres sur les trois maris qu'eut, dit-on, 
sainte Anne : Joachim, Cleophas et Salomé. Cette pièce, qui est aussi 
dans les n 08 8^33 (fol. l\) , 1 ^9 1 3 (fol. 8) de la Bibliothèque nationale , 
5 1 5 de l'Arsenal , 1 2 8 de Bourges et 1 6 2 de Toulouse , commence par : 

Anna viros habuit Joachim, Cleopham Solomeqiie. 

Nous en citons le premier vers pour la distinguer d'une autre sur la 
même matière qui commence, dans le n° i5 de Boulogne-sur-Mer, 
par : 

Nupserat Anna vins tribus. Hos si nosce requiris, 
Hic manifestatur quo nomine quisque vocatur. 

Au bas de la même page , est un poème moins banal. Un maître , 
envoyant ses écoliers en vacances à l'occasion des fêtes de Noël, leur 
donne ce congé en vers rythmiques : 

Qualiscumque sum ego qui 
Rego scholas, volo loqui 
Cum meis scolaribus ; 
Sed voluntas defraudatur, 
In adversum nam luctatur, 
Organis arentibus. 

1 Romania, i885, p. 385. 
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il voudrait donc, dit-il, leur faire ses adieux, en des termes aimables 
et poétiques; mais il n'est pas en verve et ne trouve rien qui le con- * 8 ^ 3 
lente : mm. latin* 

Aurem mihi velle, Musa, DB 
Quia fontem quem Medusa " ^^ TH ^ DE 

Natus rupit nescio; 
In antiqua silva scatet 
Sub calyxi , neque patet 
Mihi talis potio. 

Enfin, plusieurs fois priée de lui pincer les oreilles, la Muse lui 
rend ce service et le met alors en humeur de chanter. C'est là, du 
moins, ce qu'il raconte. Mais il n'est pas sincère. En fait il ne pense à 
ses écoliers que parce qu'on les lui dispute, et, pour lui suggérer tout 
ce qu'il est impatient décrire contre son rival, sa haine suffit; il n'a 
pas besoin d'invoquer l'assistance d'une muse étrangère. Voici quel- 
ques-uns des vers qui terminent cette pièce : 

Fleat, doleat œmulus, 
Semper degens in angore, 
Tristis, infelix, querutus. • . 



Si Lselius, seu Scipio, 
Sive Cato, motu pari, 
Maie de me vellent fari, 
Tune damnarer judîcio 
Pro forefecto proprio; 
Sed cum Davus criminari 
Suo quaerat me vitio, 
Constat ex hoc me salvari. * 



Qui maie de me loquitur 
Absque causae materia 
Emungi maie patitur 
Se daemonis versutia, 
Vilique négligea tia, 
Locum ei dans, fallitur. 
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Heu! heul sua tes agitur. 
Viventium de patria, 
Fine dempto, delebitur 
Omnis ejus memoria. 

Fiat ! fiât! ni venerit 
Ad dignam pœnitentiam. ... ✓ 

Quoique cette pièce occupe, dans notre manuscrit, près de six co- 
lonnes, elle n'est pas complète. Mais on n'a guère lieu de le regretter, 
l'auteur étant, comme on le voit, un très méchant poète. Ajoutons 
que, s'il était accusé par son rival de ne pas parler correctement la 
langue qu'il enseignait aux autres , c'est une accusation contre laquelle 
on ne saurait le défendre. Et, puisque l'occasion nous en est offerte, 
notons en passant que le moyen âge nous a laissé bon nombre de ces 
vives apostrophes, soit en vers, soit en prose, de régent à régent. 
Odia doctorum pessima, dit un proverbe. Si ce proverbe n'est pas faux , 
comme le sont beaucoup d'autres, les savants doivent avoir appris, 
depuis le moyen âge , du moins en France , à bien dissimuler. 

Au verso du folio 6 , la lettre d'Alcuin qui précède la vie de saint 
Ricquier. C'est une pièce qu'il suffit de mentionner, car on l'a plus 
d'une fois imprimée. Mais nous trouvons, au verso du même feuillet, 
un document inédit et curieux; c'est ce modèle de circulaire : 

Talis decanus omnibus presbyteris in eodem decanatu constituas quibus pré- 
sentes liftera oblatae fuerint salutem in Domino. Vobis qua fungimur auctoritate 
mandamus quatinus omnes iilos qui recognoverint fcbram vobis se teneri tali 
magistro, rectori scolarum de tali loco, in aiiquibus debitis, pactis et promis- 
sionibus ratione regiminis scolarum praedictarum, moneatis ut infra octo dies 
eidem magistro vel ejus mandato de recognitis satisfaciant, alioquin ipsos extra 
excommunicetis; illos vero qui negaverint citetis coram nobis ad diem compe- 
tentem, ad voluntatem latoris pfœsentium, dicto magistro super negatis respon- 
suros. Quid inde feceritis de nominibus excommunicatorum citatorum et de 
diebus assignais coram nobis, si qui fuerint, nobis rescribatis. Datum anno 
Dom. et cet. 

Ce qui fait l'intérêt de cette fortnule, c'est qu'elle constate une 
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pratique contraire à la loi. Un professeur quelconque peut-il recevoir 
un salaire de ses écoliers ? Sur ce point de doctrine, Raymond de Pe- 
nafort propose une distinction qu'il juge nécessaire. S'agit-il des pro- 
fesseurs de Paris, de Bologne, dont la vie diffère peu de celle des * B 

, m . • , n 1 P • • 1» •! LA BIBLIOTHEQUE 

laïques, qui peuvent. avoir à supporter d assez grands irais et qui, d ail- 
leurs, ont pour écoliers des gens étrangers, pour la plupart > à leurs 
églises ? Raymond leur accorde le droit de réclamer un salaire hon- 
nête et modéré. Quant aux maîtres d'école paroissiaux, qui remplis- 
sent une charge non gratuite, puisqu'ils sont tous pourvus de quelque 
bénéfice, il leur interdit absolument de rien exiger de leurs écoliers 1 . 
Or il s'agit bien ici de ces maîtres. Mais Raymond vivait dans les pre- 
mières années du xiu e siècle et l'écriture de notre formule est du XIV e . 
Donc, au xin e siècle, on déclare simoniaque celui qui demande; au 
xiv 5 siècle, on excommunie celui qui refuse. Ainsi les mœurs, bonnes 
ou mauvaises , prennent le dessus sur les lois. 

Du folio 7 au folio 43 , nous avons un recueil de sermons domini- 
caux dont l'auteur, nommé dans notre "manuscrit, est le scolastique 
d'Angers, Geoffroy Babion. On les a crus pendant longtemps tous 
inédits, quand ils avaient été, presque tous, imprimés par Beau- 
gendre sous le nom d'Hildebert. C'est ce que nous avons déjà dé- 
montré 2 . 

Suivent deux pages de sentences morales dont aucune ne mérite 
d'être particulièrement signalée. Au bas de la seconde page, cinq 
hexamètres dans lesquels on s'est proposé de faire entrer tous les 
noms féminins qui ne s'emploient pas habituellement au singulier, 
comme deliciœ, tenebrœ. Mais le tour de force était impossible; il y a 
de ces mots, naptiœ par exemple, qu'un hexamètre n'accepte pas. 

Aux folios 45 et 46, quatre pièces anonymes en vers rythmiques, 
avec des notes musicales. Elles manquent, il est vrai, de gaieté; ce- 

1 Summa, lib. I, tit II, Si. — 9 Notices et extr. des mon., t XXXI, a* part., p. 127 
et suiv. 
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pendant on lés chantait; ce qui nous donne occasion de faire remarquer 
qu'on chantait, au moyen âge, partout et sur tout. Les mêmes pièces 
mss. latin» se lisent, pareillement anonymes, dans YAntiphonaire de Pierre.de Mé- 
dicis , vu par M. Delisle à Florence et par lui si minutieusement dé- 
crit 1 ; mais l'auteur est nommé dans le n° 2 74 du fonds Egerton, au 
Musée britannique , manuscrit de grand intérêt sur lequel M. P. Meyer 
nous a donné les plus précieuses informations 2 . Cet auteur, homme 
savant et bruyant, dont on connaît mieux la vie que les œuvres très 
diverses, est le chancelier de Paris Philippe de Grève. 
La première de ces pièces, commençant par : 

Homo considéra 
Qualis, quam misera 
Sors vite sit mortalis, 

vient d'être publiée par M. Léon Gautier, d'après notre manuscrit 3 . 
Elle est très médiocre. En se donnant beaucoup de peine pour trouver 
ses rimes et les ordonner, les croiser d'une façon régulière* le poète 
s'est évidemment sacrifié au musicien. Peut-être même savait-il qu'on 
ne s'attache pas toujours, quand on entend la musique, à comprendre 
les paroles, et ne s'est-ii pas, en conséquence, assez soucié d'être 
clair. 

La seconde pièce, commençant par : 

Homo, vide quae pro te patior, 

n'a que huit vers ; mais ces huit vers ont tous la même rime. M. Mone 
avait édité les premiers, sous le nom de saint Bernard, d'après un ma- 
nuscrit de Reichenau 4 . Mais ce manuscrit, qui n'est pas ancien, n'offre 
guère que de fausses attributions. Le chancelier Philippe est l'auteur 
certain de cette pièce, qu'on pourra lire an Journal des Savants 5 . 

1 Elles s'y trouvent au* folios 2ho,â$7 3 Léon Gautier, Histoire delà poésie fr- 
et 438. Voir Discours pron, à l'ass. gén. turg., p. i85. 

de la Société de l'hist. de France, 188 5, 4 Mone, Hymni ht., t. I, p. 172. 

p. 33, 56. 6 Année 1882, p. 4o6. — Voir lou- 

* Documents man. de T anc. littér. de la vrage cité de M. Léon Gautier, p. 1 84 , 

France, p. 34 et suiv. i85. 
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De la troisième , qui commence par : 
Si quis cordis et ocnli , 

ou par : 

Quisquis cordis et oculi, 

nous avons cité des copies très nombreuses, et nous l'avons, en outre, 
intégralement publiée 1 . Elle vaut mieux que les précédentes, sous 
tous les rapports. 

Enfin trois strophes de la dernière ont été données par Flacias II- 
lyricus (Mathias Francowitz), à la page 4o de son précieux recueil 
Varia doctor. poemata de corrupto Eccles. statu, puis une quatrième par 
notre confrère , M. Meyer, dans un de ses rapports à M. le Ministre de 
l'instruction publique , d'après le manuscrit cité du fonds Egerton 2 . On 
est certainement curieux de la connaître tout entière, car c'est une 
çatire. La voici : 
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Mundus, a munditia 
Dictus per contraria , 
Sordet immunditia 

Criminum. 
Crescit in malitia; 
Culpa nescit terminum. 

Sordium spurcitia 
Currit ad declivia. 
Prœsulum flagitia 

Piangite; 
Quia fluunt vitia 
Ad membra de capite. 

Omnis immunditiae 
Clerus fons est hodie; 
Capita malitiae 



Praesules ; 
Nec tôt pestis variae 
Monstra vidit Hercules. 

Nihil prodest mathesis , 
Nil logos, nil poesis; 
Aurum plus quam phronesis 

Pondérât ; 
Nisi trahat Lachesis 
Glotho parum 9 properat 

Sola simulatio 
Gaudet privilegio. 
Simultatis bivio 

Currite. 
Fictionis studio 
Praevalent hypocrite. 



1 Voir notre notice sur le n° 1 544 des Nouv. acquis, de la Bibl. nat. , Notices et Extr 
des man., t. XXXII, t n part., p. 3ia. — * Documents, etc., p. 4o. — 3 P. Meyer 
frustra. 
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Simoniae laqueum, 
Spoliorum puteum, 
Falsitatis Prothaeum 

Fugite; 
Nec talent um luteum 
Auro plus appendite. 

Ubi nunc justitia? 
Ubi sanctimonia ? 
Périt in astutia 

Veritas. 
Duplex est malkia 
SimutaU boni tas. 



Nunc preoe, nunc pretio, 
Nunc vi fit intrusio. 
Divitum conditio 

Potior. 
Prsominet officio 
Ditior, non dignior. 

Gaaca fit provisio, 
Cœci sedent solio ; 
Ut caxorum regio 

Francia. 
Habitus privatio 
Praestet in ecclesia ! 



Tout n'est pa& clair dans cette, pièce; des mots qui semblent im- 
propres foui hésiter le lecteur sur le sens de. plusieurs vers* Mais 
quelques locutions obscures n'empêchent pas de comprendre que. le 
reste est une série d'outrages à l'adresse du clergé français. Philippe 
a-t-il écrit cette pièce avant d'être nommé chancelier? Cela est probable. 
On pouvait donc, en ce temps-là, parler très librement sans nuire à sa 
fortune. Oui, sans doute, et nous en avons beaucoup d'autres preuves. 
Et d'abord on était alors moins sensible à l'injure qu'on ne l'est de 
nos jours, les mœurs de nos aïeux étant moins polies que les nôtres. 
On ne connaît pas bien, d'ailleurs, l'Église du moyen âge si l'on ignore 
que des partis, la divisaient,, semblables à ceux qui divisent aujourd'hui 
notre société civile^ En ce qui touche les choses de la foi , l'autorité 
ne devait jamais être contredite. Sur ce point-là tout le monde était 
d'accord, ou, dut moins y tout le monde feignait de l'être . (Test pour- 
quoi ces évèques si mal menés avaient encore, au xiu* siècle, le 
pouvoir de poursuivre et de punir, aussi durement qu'ife le jugeaient 
utile , quiconque leur était dénoncé comme ayant tenu dès propos té- 
méraires sur quelque dogme. Mais ils devaient se résigner à subir, en 
ce qui touchait leurs mœurs, les plus vives et quelquefois sans doute 
les plus injustes censures» étant impuissants contre des gens qui trou- 
vaient, dans le clergé même, des approbateurs nombreux. Non seule- 
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ment dans le bas clergé , mais encore dans les chapitres : on vit alors 
plus d'une fois, à Paris, le parti des frondeurs obtenir la majorité dans 
les élections épiscopales. 

U n'est pas d'ailleurs douteux que cette prose véhémente soit de 
Philippe. Le manuscrit Egerton n'est pas seul à la lui donner. Dans 
une ancienùe glose sur le Face tas que contient le n° 81107 <k ^ a Bi- 
bliothèque nationale, je lis, au folio i3 v°: Unde Philippus, cancella- 
rius Parisiensis, in prosa quant fecit : 

Mundus, a mundicia 
Dictus per contraria. 

Aucun témoignage ne saurait être plus précis. C'est le cas de recom- 
mander la lecture des scoliastes : ils offrent, pour l'histoire littéraire, 
plus d'une information inattendue. 

Du folio ^7 au folio 60 v°, nous avons une nouvelle série de ser- 
mons, qui sont tous, comme les premiers, de Geoffroy Babion. 

Au folio 61, sous ce titre : De Antichristo, un opuscule anonyme, 
qu'on a trois fois au moins imprimé , dans les Œuvres de saint Augus- 
tin, d' Alcuin et de Raban-Maur. Pourquoi dans les Œuvres de saint 
Augustin 1 ? C'est là ce qu'il est véritablement impossible de deviner. 
Toute critique a dû faire défaut aux éditeurs qui n'ont pas douté d'at- 
tribuer à saint Augustin cet écrit où nous lisons qu'un roi de France 
doit un jour régner sur tout le monde romain, et, après en avoir fait 
le bonheur, aller abdiquer à Jérusalem sur la montagne des Oliviers, 
la venue de l'Antéchrist étant alors très prochaine. Pour en gratifier 
Alcuin on avait, du moins, un prétexte. Quelques manuscrits, comme 
le n° 4 80 de Vienne, nomment l'auteur Albuinus. fl est vrai qu'ajoutant 
à ce nom l'épithète fteremita, très sûrement ils désignent cet Albuinus, 
ermite de Gôrze, qui vécut vers la fin du X e siècle et dont on a con- 
servé plusieurs livres d'un très faible intérêt; mais Alcuin étant sou- 
vent appelé maître Aïbinus 9 on a préféré, ce qui ne peut surprendre, 

1 Patrologie; Oper. 5. Aug., t. VI, col. n3i. 

12 . 
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lui rapporter un écrit jugé si digne d'attention, bien que ce maître 
de grand renom n'ait été jamais ermite. On avait aussi l'apparence 
mss. latins d'une bonne raison pour l'attribuer à Raban-Maur. Cette raison est qu'il 
DE est cité par Rupert, abbé de Tuy, comme étant de ce docte évêque. 
On aurait pu l'imprimer encore dans les Œuvres de saint Anselme, 
car il porte son nom dans plusieurs manuscrits, notammènt dans le 
n° 56 du collège Marie-Madeleine, à Oxford, et Jean de Tritenhein le 
lui donne sans aucune défiance. Mais l'éditeur de saint Anselme , Ger- 
beron, n'a pas commis cette lourde faute, André Duchesne l'ayant 
prévenue en publiant la dédicace, par lui retrouvée, de l'opuscule, 
dédicace où l'on voit qu'il fut composé pour la reine Gerberge , femme 
de Louis d'Outremer, par Adson, moine de Montier-en-Der. Toute 
conjecture a dès lors été mise de côté; Adson est demeuré l'auteur 
incontesté de cet écrit singulier 1 . 

Les manuscrits sont bien loin d'être tous conformes. Nous allons 
reproduire le passage du nôtre, qui se rapporte à la glorieuse destinée 
des rois de France. On verra qu'il diffère beaucoup des textes impri- 
més. Ce passage , le voici : 

Tempus siquidem quando Antichristus veniat, vel quando dies judicii appa- 
rere incipiat , Paulus apostolus manifestât ad Thessalonicenses, ubi ait : Quoniam 
nisi venerit dissensio primum et revelabitur 2 filius perditionis, homo peccati. Dicit 
ergo apostolus non antea in mundum esse venturum nisi venerit dissensio pri- 
mum, id est nisi prius discesscrint omnia régna a Romano imperio, quae primo 
subdita erant. Hoc autem tempus nundum venit, quia, licet videamus Roma- 
num imperium maxima teneri debilitate, Romani iniperii dignitas ex toto non 
peribit, quia in regibus suis stabit. Quidam vero dicunt quod unus ex regibus 
Francorum imperium ex integro tenebit, qui in novissimo tempore erit et ipse 
erit maximus et omnium regum ultimus; qui, postquam regnum féliciter gu~ 
bernaverit, ad ultimum Hierosolymam veniet et in monte Oliveti sceptrum et 
coronam deponet. Hic erit rex Romanorum simul et Graecorum et ejus erit 
nomen Gonstans. Hic erit statura grandis, aspectu decorus, vultu splendidus 
atque per singula membrorum lineamina bene compositus et ipsius regnum 

1 Hist. litt. de la France, t. VI, p. 677. — * H faut lire : Revelatus fiierit. Epist. ad 
Thessalon. II, cap. 11 , n° 3. 
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centum et viginti annis terminabitur. In diebus illis erunt divitiae magnae et : 

terra abundanter dabit fructum, ita ut modius tritici denario vendatur uno, n°8433 
modius vini uno denario, modius olei uno denario; et ipse rex habebit scrip- ms 
turam ante oculos dicentem : « Rex Romanorum , vindica regnum christianorum. » D k 
Omnes vero insulas et civitates paganorum devastabit et universa idolorum labibliothequi 
templa destruet, et omnes paganos ad baptismum convocabit et per omnia templa kation\lb. 
crux Christi erigetur. Tune praeveniet yEthiopia et jEgyptus manus dare Do- 
mino. Qui vero crucem Domini non adoraverit gladio punietur. Et cum completi 
fuerint centum et viginti quinque anni, Judaei convertentur ad Dominum et erit 
sepulchrum ejus ab omnibus gloriosum. In diebus illis salvabitur Juda et Israël 
habitabit confidenter. In illo tempore exsurgent ab occidente spurcissimœ gentes 
quas magnus Alexander inclusit, Gog et Magog. Hœ sunt vero viginti duo 
régna quorum numerus ut arena maps. Quod cum audierit rex Romanorum , 
exercitu convocato debellabit eas ac prosternet usque ad interfectionem; ac 
postea Jérusalem veniet rex, et ibi, deposito diademate et omni babitu regali, 
relinquet regnum christianorum tune Patrî et Jesu Christo, Filio ejus. Haec erit 
finis et consummatio imperii Romanorum et christianorum. 

Quoique cette prophétie manque de clarté (c'est le défaut commun 
des prophéties) , on y remarque dès l'abord quelques traits originaux. 
C'est là sans doute ce qui l'a rendue suspecte et l'a fait mutiler ou 
modifier par divers copistes. Préfère-t-on supposer que ces traits n'ap- 
partiennent pas au texte primitif? Nous n'adhérons pas facilement à 
cette conjecture; il est assez fréquent que des copistes retranchent; 
il est rare qu'ils ajoutent. Nous ne disons pas cela avec l'intention 
d'aggraver le cas du bon moine considéré comme faux prophète. 
N'en connaissant pas de vrais, nous sommes indulgents pour les 
faux* « 11 y a, suivant la remarque de Fontenellc, je ne sais combien de 
sottises que nous dirions si elles n'avaient pas été dites, et si on ne 
nous les avait pas enlevées 1 . » Cette remarque est juste; mais, il faut 
bien le reconnaître , nous enlever une sottise n'est pas nous préserver 
d'en dire une autre. H y a toujours eu, il y aura toujours des vision- 
naires, des prophètes, parce qu'il y aura toujours des méditatifs chez 
qui l'imagination opprimera la raison. 

1 CEuvre$, L IV, p. 180. 
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Au folio 6 3 , un lapidaire , ou , pour mieux dire , une explication mys- 
tique des douze pierres de l'Apocalypse. De cet opuscule, qui fut jadis 
mss. latiss très goûté , il existe des manuscrits nombreux qui sont presque tous 
anonymes. On l'a cru de saint Augustin, ou, du moins, on Ta publié 
sous son nom, en y faisant quelques changements 1 . D'autres éditeurs 
l'ont introduit dans ce traité De bestiis et aliis rébus, qu'ils ont eux- 
mêmes formé de pièces bien ou mal assorties avant de l'attribuer à 
Hugues de Saint-Victor 2 . L'auteur véritable est encore inconnu. 

Suit une page de fragments sous ce titre : Exceptiones mag. Ricardi. 
Ce maître Richard est certainement le chanoine de Saint-Victor. Deux 
sermons succèdent à ces extraits : 

i° Sermo in Annuntiatione. — Ecce, virgo, concipies. . . — In An- 
nanciatione dominica , fratres carissimi, locuturi, compendiosum vobis ser- 
monem faciemus. Ce sermon est, en effet, très court et sans intérêt. 
Nous n'en connaissons pas l'auteur. 

2° Sermo ad populam. — Aadite verbum Dei. . . — Osœe propheta, 
carissimi, cum Dominum iratum nostra culpa videret. Ce sermon est 
anonyme, comme il l'est ici, dans notre n° 12^20 (fol. 33) et dans 
le n° 272 (fol. 3o) de l'Arsenal. Mais le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion, se lit dans notre n° 1 4934 (fol. 174). Beaugendre ne paraît 
pas l'avoir connu, puisqu'il ne l'a pas publié sous le nom d'Hildebert. 
Il est inédit. 

Après un très court extrait de saint Grégoire , un traité sur la con- 
fession, dont voici les premiers mots : Convertimini ad me. . . — 
Non miram, fratres, si servus rogat dominum. Ce sont les derniers cha- 
pitres du traité de Guillaume d'Auvergne qui est intitulé , dans 
l'édition de ses Œuvres : Tractatus novus de pœnitentia. La copie con- 
tenue dans notre manuscrit commence au chapitre xxu et va jusqu'à 
la fin. H existe de nombreuses différences entre le texte de cette copie 
et celui de l'édition, qui très souvent est défectueux. Que de correc- 

1 Opéra, t. VI, append., col. 3oi. — * Patrologie, t. CLXXVII, col. n5. 
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lions à faire! Il suffira de corriger ici, dans le second paragraphe du 
chapitre xxv, un passage où le manuscrit nous offre toute une série 
d'hexamètres; inélégants, qu'ont remplacés, dans l'imprimé, quelques M8S , ultim 
lignes de mauvaise prose. Ainsi nous lisons les vers : DB 

LA BIBMOTH&QCB 

Sit tibi potus aqua, cibus aridus, aspera vestis, natioîule. 

Derso virga, brevis somnus durumque cubile. 

Flecte genu, tunde pectus, nuda caput, orans 

Haereat os terrae, mens cœlo, lingua loquatur, 

Cor dictet; sit largamanus, jejunia crebra, 

Mens humilis, simplex ocuius, caro munda, pium cor, 

Recta fides, spes firnia; duplex dilectio semper 

Ferveat; assiduis precibus, justis tamen, ora. 

H«c âge, peccator quem vere pœnitet; a te 

Hic potiu&pcanas peccaJis exige dignae, 

Quam tibi perpétuas addicas judicis iras» 

Ces vers étaient a?u moyen âge très goûtés. On nous en signale cinq 
exemplaires dans les n 05 4oi2, 4oi5, 4o3i de Vienne, 9536 de 
Munich et g33 de'Saint-Gall. 

Nous avons ensuite, du folio 72 au folio 87, un recueil de pensées, 
de réflexions sur des matières très diverses, qui sont exprimées, pour 
la plupart, en prose, quelques-unes en vers. Les vers sont, tous d'em- 
prunt; la prose n'est pas généralement plus originale. Elle parait néan- 
moins l'être quelquefois. C'est, pensons-nous, l'auteur du recueil qui 
parle lui-même dans ce passage : 

Quandoque majus bonum omittendùm est pro minori in génère; non pro ma- 
jori bono consequendo, sed pro majori danmo vitando. Vérbi gratia, video 
pauperes multum indigentes. CerUis sum quod magis prodemet , sine aliis cir- 
cumôtaatu3„celebratio misa»: quam osttio pauperi»; tamen, quia inourreceox 
mortale peccatum si non darem pauperi in neces&iiate, vitabo. illud peccatum 
primo dando pauperi quam sacerdoti ut celebraret pro me. 

C'est aussi lui, croyonsnaous, qui déclame contre les faux décima- 
teurs, gens qui trompent sur le produit de leurs terres pour ne pet 
payer la totalité de leurs dîmes; contre les usuriers, c'est-à-dire les 
prêteurs qui stipulent le remboursement d'une somme supérieure , si 
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peu que ce soit, au capital prêté; enfin contre les courtisans et les dé- 
tracteurs, aussi nombreux, dans tous les temps, les uns que les autres. 
mss. latins Mais tout cela n'a pas d'intérêt. A la même liasse appartient encore 
un bref traité sur les douze articles de la foi auquel succèdent d'autres 
extraits, d'autres digressions sur des sentences morales. Le plus consi- 
dérable de ces extraits concerne le baptême. Il occupe deux pages. 

Nous avons ensuite le poème de Bernard, surnommé de Morlas, De 
contemptu mundi, dont il existe de nombreuses copies et deux éditions : 
la plus ancienne, de Francowitz, Varia doclorum viroram poemata, 
p. 2#o; la plus récente , de M. Wright, The anglo-latin satirical poets, 
t. H, p. 3. Ce long poème, écrit tout entier en vers dactyliques, a, 
comme on le sait, été loué par des critiques dont l'opinion a de l'au- 
torité. Nous n'hésitons pourtant pas à dire que nous le trouvons illi- 
sible. Trois mille hexamètres dactyliques ! On n'en peut lire vingt de 
suite sans que l'oreille soit agacée , disons même offensée par cette mu- 
sique monotone. 

On connaît moins la pièce qui vient après, sous ce titre : Versas 
Pagani Belotini de falsis eremitis qui vagando discurrunt, et dont voici 
les deux premiers vers : 

Ordinis expers, ordo nefandus, pellibus agni 
Cum sit amictus, vult reputari religiosus. 

Une satire de trois cent trente-huit vers, tous composés sur ce rythme , 
n'est pas beaucoup moins insupportable que l'invective mélancolique^ 
de Bernard de Morlas. Quelques-uns de ces vers ont été publiés dans 
V Histoire littéraire 1 , lesquels ne valent ni plus ni moins que les autres 
et ne sont ni plus ni moins instructifs. Le poète est un chanoine sécu- 
lier, qui se montre animé d'une passion très vive contre les moines 
vagabonds; mais ce qu'il dit de leurs pratiques, de leurs mœurs, est ba- 
nal. En beaucoup moins de mots les chroniqueurs nous en apprennent 
autant. 

1 T. XI, p. a et suiv. 
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Toute la fin du volume est occupée par des poèmes longs ou courts 

et d'un mérite très inégal. En voici le détail : n 8433 

° DES 

Nous avons d'abord la fable du loup et du berger, commençant par MSS , latins 

DE 

Saepe lupus quidam per pascua lata vagantes la bibliothèque 

Arripuit multas opilionis opes, nationale. 

dont on a des copies sous le nom d'Ovide 1 , que Beaugendre a publiée 
sous celui de Marbode 2 , le P. Hugo sous celui de Hugues Metel, et 
dont il existe , en outre , deux éditions sans aucun nom d'auteur : l'une 
de Francowitz, Doctor. virorum poemata de corrapto Ecclesiœ statu, 
p. A70; l'autre de J. Grimm, Reinhart Fachs, p. 4 10. Ovide n'est 
certainement pas l'auteur de cette fable , et il n'est pas bien prouvé 
quelle soit ou de Marbode ou de Metel. M. Fierville, qui la cite 
d'après le n° 1 1 5 de Saint-Omer, la dit antérieure au XII e siècle 3 . Nous 
hésitons à le croire. 

Notre copiste doit être accusé d'étourderie pour avoir joint à cette 
fable trois épigrammes qui ne s'y rapportent en rien. La première , 
commençant par : 

Olim dives eras, nu ne es de divite pauper, 

a été publiée par M.Riese 4 d'après une autre copie que contient notre 
n° 3761 (fol. 65). M. Riese ne doute pas, dit-il, qu'elle soit du 
moyen âge. Nous n'en doutons pas plus que lui. 
Voici la seconde , que nous croyons inédite : 

Nupta tibi sine dote datur, ut audio dici; 

Unde miser vives tuque domusque tua. 
Dum tu solus eras soli non sufficiebat 

Res tua, sufficiet nunc minus illa tibi. 

H est bien évident que cette épigramme est moderne, comme la 

1 Vetzel, Die Reste der Bordesholmer 3 Notic. et Emtr. des mon,, t. XXXI, 

Bibliotheck in Copenhagen, p. 1 8a. Voir impart, p. 125. 

aussi le n° 11601 des mss. de Munich. 4 Riese, Anthologia lat, fasc. II, prae- 

1 Hildeb. et Marbodi Opéra, col. 1628. fat, p. xxx. 

tome xxxii , a 6 partie. 1 3 
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précédente. Quel ancien se serait permis les deux licences du premier 

vers? 



DES 



USS. LATINS 



La troisième est du même temps et peut-être du même auteur : 



DE 



Àncillam nuptœ, famulum tibi, Nâevoie, quœris, 

Nutricem puero, cum puer ortus erit; 
Cumque sis omnibus his vestemque cibumque daturus, 

Non poterit sumptus res tua ferre tuo*. 



LA BIBLIOTHÈQUE 



NATIONALE. 



Cet auteur, qui lisait Martial et s'efforçait de l'imiter, avait sans 
sans doute oublié, lorsqu'il a fait bref l'i de sis, ce vers de son mo- 



dèle : 



IMgna tuo cur sis mdignaque nomîne dicam K 
Au folio 1 1 5, une déclamation banale sur les misères de ce inonde, 



Cernite quod cunctis mundus sua vulnera pandit, 
Et sua damna suis ostendit amara mioistris : 
«Spernite me, dicens, nolïte tenere cadentem, 
En senui, cecidi, priscum decusomne reliqui. 
Jam nitor omnis abest et splendor honestus abivit, 
Quo stultos homines quondam sine corde fefelli. 
Quare me miserum cupitis senioque ruentem, 
Qui née amaoéus enm récris in flore vétusté? 
Unde decet nmctos melierem ducere vitam. » 
Mundus ait rébus» si non sermonibus, ista; 
Nam mala non numéro mundi clauduntur ab ullo : 
Undique belia premunt, peccatum régnât ubique, 
Terra negat fructuB , «tas breviatur, abundat 
Pestis, dira famés, odium, fraus, prava vobintaa; 
Tempora mutantur, tempestas omnia turbat; 
Unusquisque suurn œrte defiraudai amicum, 
Laudibus aiterius dignis en invidet alter, 
Quod nec habet nequam quemquam dolet istud habere; 
Solvit amicitiam veterem denarius unus . . . 
Ergo , boni fratres, mundum calcemus iniquum, 
Et cito subliment Domini properemus ad urbem. 

1 Martialis Epigr., lib. III , epigr. 34- 
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Les premiers de ces vers ont été publiés dans Y Histoire littéraire l . Il 
nous suffit d'en donner quelques-uns de plus pour faire juger qu'ils 
sont tous mauvais au même degré. Les deux derniers semblent indi- mss. latins 
quer que l'auteur est un moine. 

Suivent des élégiaques, qui ne valent pas mieux, sur la même ma- 
tière. Ils commencent par 

Delicias mundi casso sectabar amore, 

Qui cinis etpulvis, vermibus atque cibus. . . 

Toute la pièce est dans YHistoire littéraire 2 , tirée de notre manuscrit. 
Il y a, dans ce manuscrit et dans l'édition, des fautes que nous vou- 
drions pouvoir corriger sur une autre copie; mais cette autre copie, 
nous ne l'avons pas encore rencontrée. 

La pièce qui vient après débute par ce vers que nous confessons 
ne pas comprendre : 

Brigitio regnum cœloram et Malchas lesu ; 

mais la suite est plus claire. Ce sont d'honnêtes conseils donnés à ce 
Brigitius, un jeune clerc, par le directeur de sa conscience. Plusieurs 
vers de ce poème, comme ceux-ci : 

Mens humilis, studium quaerendi, vita quieta, 
Scrutinium tacitum, paupertas. . . 

sont des vers proverbiaux que l'on retrouve ailleurs. Denis les a pu- 
bliés dans son catalogue : Cod. man. theol. Vindob., t. I, col. 685. On 
les lit aussi dans le n° 59 3 de la Mazarine, fol. 2 5. 

Les auteurs de l'Histoire littéraire ont plus estimé la pièce suivante , 
dont ils ont transcrit les premiers vers. Notre dessein était de la re- 
produire tout entière ; mais le texte en est si corrompu que nous de- 
vons laisser de côté bon nombre de distiques tout à fait inintelligibles. 
En voici, du moins, que Ton peut comprendre : 

Occidet heu I citius pictor quam pagina pic ta , 
Ni tamen ignisedat, vel gravis unda riget. 

1 T. XI, p. 5. — 1 lbid., p. 6. 

«3. 
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Quam tamen ipse manu propria ad brève tempus aravi 

Exsuperet vitam pellis araia brevem ! 
Quid, rogo vos, socii, veslras conscendit ad aures, 

Quid, nisi mors misera; quid, nisi ubique mala? 
Pessima fama volans vasto sic clamât ab ore : 

«Mortuus est, moritur, mox morietur item.» 
Me super haec eadem dicet, sed nescio quaodo; 

Mors tamen adveniet, mox scio quod veniet. 
« Ha Deus, oh! » cari soleo post funus amici 

Dicere; sic aiiquis,me inoriente, gemet. 
Heu miseris mundum nobis habitantibus istuni, 

Quem stulte cupimus, quem cito deserimus! 
Regibus innumeris succedunt ordine reges, 

Civibus et cives, ac patribus geniti. 
Posterior quisquis, cernens exempla prioris, 

Haec eadem sibimet mox fore nonne timet 1 ? 
Hoc moriente viro, mortalis nascitur alter; 

Sic homini semper finis et ortus adest. 
Morte patrum nati discunt quod sint morituri; 

Sed tamen illorum munera quam sitiunt! 
Et, quasi non essent rapiendi morte futura, 

Sic mala non fugiunt, sic bona falsa petunt. 
Nunc ubi sunt reges mundi rerumque potentes» 

Quorum magnus honor, gloria magna fuit! 
Spiritus ut pennis premitur, sic pulvere pulvis, 

Gloria defecit, pœnaque sola manet, 
Praeteritum praesens delet praesensque futurum ; 

Qui fuit ante potens ecce fuisse latet. 
Ossa manent regum, sed vita recessit eorum. . . 
Quid prodest cpulas illis habuisse diurnas, 

Saepe vêtus vinum, saepe bibisse novum? 
Est homo flos feni, speculi vel imago caduca; 

Ut levis umbra deest, aret arista velut. . . 
Qui videt exanimem plorans defletque parentem, 

Protinus hic ridet, non memorans obitum. 



1 Cette leçon appartient à Y Histoire littéraire, 11 y a dans le manuscrit, non pas noiuie 
timet, mais non potuil; ce qui n'a pas de sens. 
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Congregat, auget opes, rapit et furatur iniquas, 

Est, bibit et dormit concubitumque solet, 
Se Satanae tandem tradit, sua munera proli, 

Vermibus et corpus; nomen inaoe périt. 
Sic caro finitur, sic desinit esse voluntas, 

Spiritus et flammis incipit esse cibus. . . 

Ces vers ne doivent pas avoir eu de succès puisqu'on n'en signale 
pas même une autre copie. Qui s'en étonne ? 

Au folio 117, un poème commençant par : 

Heu! genus humanum varia portenta creavit, 

où sont décrits, dans un style pénible, beaucoup de monstres fabu- 
leux. Les auteurs de Y Histoire littéraire l'ayant assez fait connaître 1 , 
nous nous empressons de passer outre. Ces méchants vers, où l'in- 
vention est nulle , sont dépourvus de tout intérêt. 

Mais nous ne pouvons ne pas corriger l'étrange erreur que les 
mêmes auteurs ont commise à l'occasion de la pièce suivante. Il s'agit 
de la célèbre prophétie , mise dans la bouche d'une sibylle , qui com- 
mence par : 

Judicii signum, tellus sudore madescet. 

Beaugendre, croyant ces vers inédits, les a publiés sous le nom de 
Marbode 2 , et les auteurs de Y Histoire littéraire prétendent qu'ils sont 
« incontestablement » de lui 3 . Ce qui nous paraît, dans le cas présent, 
incontestable , c'est que l'auteur et les garants d'une si fausse attribu- 
tion n'avaient jamais lu , qu'on s'en étonne , la Cité de Dieu de saint 
Augustin; ils y auraient, en effet, rencontré, s'ils l'avait lue, au vingt- 
troisième chapitre du livre XVIII , toute la pièce qu'ils ont crue de 
Marbode. Saint Augustin n'en est pas l'auteur; ce sont, dit-il, des 
vers traduits du grec, qu'il cite pour faire connaître à ses lecteurs 
latins les prédictions de la sibylle d'Erythra. Notre correction n'est- 

1 T. XI, p. 7 et 8. — * Hildeb. et Marb. Opéra, col. i63o. — * Hist. litt. de la 
France, t. XI, p. 5. 
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elle pas opportune? Que si maintenant on désire de plus amples in- 
formations tant sur l'original que sur la traduction, on les trouvera 
dans les savantes notes de notre confrère, M. Alexandre, sur le 
livre Vin des Oracula Sibyllina, p. 377. 

Au folio 118, une pièce badine dont un autre exemplaire nous est 
signalé dans le n° 86 des Cod. Laudiani, à la Bodléienne. EUe a donc 
paru digne d'être transcrite, et, comme elle n'a pas encore été, 
croyons-nous, imprimée, la voici : 

Parvus erat limes quo presbyter ire solebat 

Et lupus; hic ad oves, presbyter ad dominam. 
Rusticus hoc sensit, foveam facit. Ecce, subacta 

Nocte, lupus veniens corruit in foveam. 
Sicut erat solitus et presbyter ibat eodem , 

Quoque lupus cecidit presbyter ipse cadit ; 
Cumque monra faceret, ancillatn rustica misit. 

Quid tune? Haec etiam corruit in foveam. 
Ad foveam vir mane redit, très invenit intus; 

Hanc fugat, hune jugulât, huicque pudenda secat. 

Nous avons ensuite plusieurs autres épigrammes que le copiste a 
toutes confondues. Il faut les distinguer les unes des autres. 
La première, de qualre vers , commence par : 

Forte querebatur quod erat scabiosus Alexis ; 
De domina est questus armiger ejus idem. 

On devine le reste. La seconde n'a que ces deux vers, par nous déjà 
publiés, ainsi que d'autres sur la même matière : 

Crine senem vario spoliant et Bacchis et Io, 
Ut juvenis juvenem reddat, annsque senem 1 . 

De la troisième, qui est moins claire, il suffit de citer le premier 
vers : 

Quod te non careat quod amat te femina jurât. 



1 Les Mélanges poétiques d'HiUebert, p. 195 et suiv. 
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Et aussi le premier de la quatrième : 

Monache, qui curas non contemnis nocituras. des 

MS6. LATINS 

La cinquième est très connue, ayant été publiée par Beaugendre sous »* 
lenomd'Hildebert: " la bibliothèque 

NATIONALE. 

Spernere mondain , spernere nu Hum, spernere sese. . . 

Il est plus vraisemblable, sinon certain, quelle est de Malachias, ar- 
chevêque d'Armagh l . Nous ne comprenons pas la sixième, que 
voici : 

In misera luna si oocte quieveristma, 
De vita dubito; locus est infirmas, abilo; 

à moins que cette misera lima ne soit le bourg de Luna dans l'Aragoa, 
ou la ville ruinée du même nom , en Toscane. Enfin voici la sep- 
tième : 

Res est difficilis quod duret amor juvenilis, 
Nam cito fit van us riait avara manus ; 

et la huitième : 

Nunquam pendebit fur si jurare licebit. 

Comme nous l'avons dit, toutes ces épigrammes sont, dans notre 
manuscrit , jointes les unes aux autres et ne forment qu'un bloc. Le 
copiste a, du moins, séparé les suivantes. 

De celle qu'il nous offre la première nous avons deux autres copies, 
dans les n 08 3696 B (fol. 1 1 1) et 1 hySS (fol. 89). Elle se compose de 
ces quatre hexamètres : 

Serpens, femina, vir, genitor, virgo, caro, vita 
Fallit, dat, sumit, redimit, nutrit, lavât, intrat 
Evam, fei, mortem, mundum, Ghristum, scelus, astra 
Spe, gustus, fructu, verbo, gremio, cru ce, morte 4 . 

1 Les Mélanges poétiques (FHildebert, p. 12 3. — * Nous corrigeons le dernier vers 
w le n* 1*758. 
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Avons-nous besoin d'avertir que, pour comprendre ces vers, il faut 
ainsi construire : Scrpens fallit Evœrn spe; Femina dat fel gusta, etc.? 
m*s. latws Les versificateurs du XII e siècle nous ont laissé beaucoup de ces jon- 
gleries, que leurs contemporains trouvaient assurément très ingé- 
nieuses. 

Ils aimaient aussi les contes libres, comme celui-ci : 

Dum vir dormit adest mœchus, clam Lydia surgit 

loque thoro famulam collocat ilia suam. 
Uxorem mœchus vitiat famulamque mari tus; 

Sub specie uxoris utraque ût gravida. 
Infantem domino dat servula, nupta marito; 
Suscipiens nuptae, rejicit ille suum. 

Mais cela n empêchait pas qu'ils fussent très pieux. On le voit ici; 
c'est en effet un poème en l'honneur de la Vierge qui suit ce qu'on 
vient de lire. Aujourd'hui ces contrastes nous étonnent, pour ne pas 
dire plus. 

De ce poème en l'honneur de la Vierge nous ne citerons que les 
deux premiers vers : 

Gonditor, immundum cupiens invisere mundum , 
Ut faceret mundum, mentis mundando, profundum. . . 

On en rencontre peu d'aussi mauvais. Comme le remarquent très 
justement les auteurs de YHistoire littéraire, sur cet échantillon la pièce 
est jugée. La transcrire tout entière ce serait vraiment outrager le 
papier. 

Au folio 120, vers le milieu de la première colonne, on lit : Versas 
egregii doctoris Sedulii de ebrietate; et les vers suivent : 

Qui cupis esse bonus et vis dignoscere verum, 
Ut mortis socium sic mordax effuge vinum. . . ' 

Sedulius fut, en effet, un poète très estimable; mais il le serait moins 
si les vers qu'il nous a transmis ne valaient pas mieux que ceux-ci. 
Ceux-ci, dont il existe de très nombreuses copies, sont d'Eugène de 
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Tolède , et le P. Sirmond les a publiés à bon droit sous son nom : 
Oper var. , t. II , p. 88 1 . 

Nous avons ensuite , de nouveau confondus , des vers de toute pro- m», latins 
venance et n'ayant entre eux aucun rapport : des maximes, des histo- DK 

, , , , . „ . , LA BIBLIOTHEQUE 

nettes mal contées, des énigmes auxquelles succède, sans aucun 
blanc, sans aucune marque distinctive , un très long poème sur les mi- 
racles de saint Benoît et les commencements de son ordre. Ce poème 
n'est ni celui de Paul Diacre , ni celui de Raoul Tortaire , et les conti- 
nuateurs de dom Rivet n'en ont pas connu l'auteur, si bien informés 
qu'ils aient été sur tout ce qui se rapporte à saint Benoît. C'était, 
d'ailleurs, un très méchant poète. Ajoutons que le début de son œuvre 
manque dans notre manuscrit. 

La pièce suivante , qui commence par : 

Est avis insignis, quae putribus édita lignis, 

a été publiée dans YHistoire littéraire 1 . Elle concerne un oiseau né, 
dit-on, sans père ni mère. C'est à la macreuse que cette fable se rap- 
porte. BufFon nous atteste qu'on y a cru longtemps. On y croit peut- 
être encore. 

Au folio 1 3o : Versas Primatis : 

Pontificum spuma , fœx cleri , sordida struma. . . 

C'est l'invective bien connue du célèbre farceur Hugues Primat, à 
l'adresse d'un évêque qui l'avait gratifié d'un manteau pelé. On a de 
nombreuses éditions de cette pièce. A toutes celles qu'a mentionnées 
M. Wattenbach 2 nous ajouterons celle qu'a donnée notre confrère, 
M. Delisle, d'après le chroniqueur Richard de Poitiers 3 , et celle que 
M. Waltenbach a publiée lui-même après avoir dressé le catalogue des 
autres 4 . 

1 T. XI, p. 9. a L. Delisle, Le poète Primat, p. 8. 

* Zeitschrijï jur deutsches Alterthum; * Anzeigerfîr Kundeder Deatschen Vor- 

1872 , p. 485. zeit; 187a , col. 386. 

tome xxxii, a* partie. i/i 

lyPftlMEftH IATIORALI. 



% 



Digitized by 



106 NOTICES DES MANUSCRITS. 

Le- volume finit par un exemplaire imparfait du poème intitulé De 

n° 8433 • 

beata Maria Aïgyptiaca, dont tous les manuscrits qui ne sont pas ano- 
m as. latins nymes nomment Fauteur Hildebert de Lavardin. Il en existe deux édi- 
la bibliothàqub : ce ^ e Bollandistes , au 7 mars; celle de Beaugendre, Hîldeb. 

WATKWALE. Opéra,, col. 1261, reproduite dans la Patrologie- 
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ATTRIBUÉS À HILDERERT DE LAVARDIN, 

PAR 
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Hildebert de Lavardin, évêque du Mans, puis archevêque de Tours, 
fut un des écrivains les plus lettrés du xn e siècle. C'est là ce qu'on dit 
de lui communément. Cependant on ne peut se faire une juste opinion 
de son mérite sur les dernières éditions de ses œuvres, celle de 
Beaugendre, de l'année 1708, et celle de M. l'abbé Bourassé, de 
l'année i854, dans le tome CLXXI de la P (Urologie. Nous croyons 
avoir prouvé que ces éditeurs ont mis à son compte un grand nombre 
de petits poèmes dont il n'est pas l'auteur et qui sont indignes de lui l . 
Nous allons examiner aujourd'hui les sermons qu'ils ont publiés sous 
son nom. 

Dans les diverses éditions de la Bibliothèque des >Pères, Hiidebert 
n'a que trois sermons. H en a cent quarante et un dans l'édition de 
Beaugendre; et trois de plus dans celle de M. l'abbé Bourassé. Beau- 
gendre aurait été vraiment désolé s'il s'était vu réduit à n'offrir au 
public que trois sermons d'Hildebert; il en a donc 'recherché d'autres, 

1 Les Mélanges poét. d Hildebert de Lavardin; Paris, 188a, in-8°. 
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et, croyant en avoir découvert un si grand nombre que personne 
n'avait connus encore, il s'est vivement félicité de sa découverte. 
Comme il n'est plus là pour nous entendre , nous pouvons dire sincère- 
ment, sans crainte de l'affliger, qu'il n'avait pas lieu de tant s'applaudir. 

Nous allons mentionner à part chacun des sermons publiés par Beau- 
gendre, et faire connaître ce que témoignent, sur chacun d'eux, les 
manuscrits anciens. Si pourtant nous entendons indiquer tous les ma- 
nuscrits où quelques-uns de ces sermons se présentent sous le nom 
d'Hildebert, il nous a semblé superflu de rechercher tous ceux où les 
autres se rencontrent sous un nom qui n'est pas le sien. Deux ou trois 
attributions ont la même valeur qu'un plus grand nombre, quand elles 
ne sont contredites par aucune autre. 

L'ordre dans lequel les sermons vont être cités n'est pas de notre 
choix; c'est l'ordre suivant lequel ils se succèdent dans l'édition de 
Beaugendre. 

I. Dicite pusillanimes. . . — Ante adventum Domini, jratres carissi- 
mi, in tanta caligine gênas humanum vertebatur. Anonyme : lat. 1 567 
(fol. 1 38), 7562 (fol. 101), 12261 (fol. 1 4-7), 12^00 (fol. 1), 
13577 (fol. 9); Mazarine, 940 (fol. 1); Oxford, collège Balliol, 228; 
Bodléienne, cod. Laud. miscelL, 357, 4?4« Avec le nom de l'auteur, 
Geoffroy Babion, scolastique d'Angers : lat. 8433 (fol. 7), 1 4933 
(fol. 97), i4934 (fol. i4o), 17251 (fol. 47)- 

Nous avons eu déjà l'occasion de constater que la plupart des ser- 
mons de cet obscur scolastique, Geoffroy Babion, ont été publiés par 
Beaugendre sous le nom bien plus connu de l'évèque Hildebert; TVo- 
tices et exlr. des man., t. XXXI, 2 e partie, p. 127 et suivantes. Nous ne 
supposons pas qu'il ait, en faisant cela, voulu nous tromper; il nous 
confesse trop sincèrement comment il s'est trompé lui-même. 

Ce premier sermon, Dicite pusillanimes, les éditeurs de la Biblio- 
thèque des Pères l'avaient mis au jour, d'après un texte imparfait, 
sous le nom d'Hildebert. L'attribution devait avoir été conjecturale. 

1 L'abréviation lat. indique toujours un manuscrit de la Bibliothèque nationale. 
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Elle était certainement fausse; mais Beaugendre l'a crue vraie. Ayant 
donc, nous dit-il, découvert une copie moins défectueuse du même 
sermon dans le n° 468 de Saint- Victor, il Ta donné d'après cette 
copie 1 , où pourtant elle offre le nom de Babion. De là toute une 
série d'erreurs. Le volume vu par Beaugendre à Saint-Victor sous le 
n° 468 est aujourd'hui rangé, sous le n° 1^933, parmi les manu- 
scrits latins de la Bibliothèque nationale, et, comme l'indique exacte- 
ment le catalogue très fidèle de notre confrère, M. Delisle, il contient 
deux liasses de sermons, les uns de Pierre Lemangeur, les autres de 
Geoffroy Babion. Au premier feuillet on lit : Sermones magistri Pétri 
Manducatoris , cancellarii; au dernier : Sermones magistri Gaufridi Ba- 
buin. Rien de plus clair. 

Parmi les sermons de Babion, le premier est celui que nous avons 
ci-dessus mentionné. Or, persuadé, nous avons dit comment et par 
qui, persuadé, malgré le témoignage contraire du manuscrit, que ce 
premier sermon était d'Hildebert, Beaugendre n'a pas douté de lui 
rapporter tous ceux qui suivent : Hoc ergo sermone, dit-il ingénu- 
ment, quasi légitima tessera prœeunte, ceteros discussimus, quos ad styli 
similitudinem et argumentorum rationem. . . Hildebertinos esse adjudica- 
vimus. Et voilà comment est passé dans les Œuvres d'Hildebert tout 
un recueil de sermons dont Geoffroy Babion est l'auteur certain. 

Nous remarquerons incidemment que le célèbre chanoine Hugues 
de Saint- Victor semble s'être approprié quelques traits de ce premier 
sermon, à vrai dire les plus ingénieux : Hugonis Opéra, t. CLXXVII 
de la Patrologie, col. 665. Il est plus probable que Babion et lui les 
ont pris ailleurs. Il y a, dans les sermons du XII e siècle, beaucoup 
d'emprunts faits aux anciens Pères. 

H. Quis mihi tribuat. . . — In hac brevitate verboram, si diligenter 
discatiantur. Anonyme : lat. 1^925 (fol. i58); Arsenal, 272 (fol. 63). 
Avec le nom de l'auteur, Maurice de Sully : lat. 1^937 (fol. 6). 

Beaugendre a, dit-il, trouvé ce sermon dans un manuscrit conservé 
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1 Hildeberti Opéra, prsef., p. vin. 
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de son temps à Saint-Aubin d'Angers. Le nom de l'auteur y manquait; 
mais au style il a reconnu, sans hésiter, Hildebert 1 . Ces prétendues 
ressemblances de style sont un indice bien souvent trompeur; ce que 
nous allons facilement démontrer dans le cas présent. 

Ce manuscrit de Saint- Aubin était, en effet, un recueil de sermons 
choisis, de modèles empruntés à des auteurs différents. Le premier 
qu'en a tiré Beaugendre est donc de 1 evèque Maurice. Nous le verrons 
bientôt extraire du même volume des sermons écrits, et peut-être 
prononcés, par un autre évèque, Pierre le Lombard, et par le chan- 
celier Pierre Lemangeur. Ainsi, Beaugendre s'est beaucoup abusé 
quand, sur la conformité du style, il les a tous adjugés à son Hilde- 
bert. 

Il faut lire, à la quatrième ligne, duo et non duos; à la colonne 219, 
venustaiis, et non vetustatis ou novitatis. 

III. Videns vidi afflictionem. . . — Verba Domini, non mea sunt, quœ 
audistis. 

C'est encore un sermon fourni par le manuscrit de Saint-Aubin. 
Mais il y était, comme le précédent, anonyme et il est pareillement 
anonyme dans un manuscrit de Rouen : A, £20. C'est Beaugendre qui 
l'a, de son chef, produit sous la responsabilité d'Hildebert. A nous 
l'auteur est inconnu. 

IV. Egredimini, Jiliœ Sion... — Sicut nemo novit, testante apostolo, 
quœ sunt hominis. , . Anonyme : lat. 1 2^1 5 (fol. 90), 1 337^ (fol. 36). 
Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 (fol. 65), 
18170 (fol. i43); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 

Beaugendre dit avoir transcrit ce sermon sur le n° 383 de Saint- 
Germain-des-Prés. Cette indication n'est pas exacte. Ayant fait de 
nombreux emprunts aux n 0 * 38 1 et 383 de Saint-Germain, Beau- 
gendre indique ici l'un de ces manuscrits pour l'autre. 

Sur ce volume de Saint-Germain, qui portait, en Tannée 1708, 

1 Prefat, p. vin. 
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ie n° 38i , quelques explications sont nécessaires. C'est aujourd'hui 
le n° ia4i5 de la Bibliothèque nationale, et nous constatons qu'il 
renferme trois recueils de sermons. Comme nous n'aurons pas affaire 
du troisième, il nous suffit de le mentionner. Mais le premier et le 
second seront par nous souvent cités. 

Le second étant anonyme, Beaugendre Ta tout entier introduit dans 
les Œuvres d'Hildebert. 11 appartient tout entier à Pierre le Lombard. 
Pourquoi Beaugendre la-t-il jugé d'Hildebert? Parce qu'il. a. rencontré 
dans ce recueil plusieurs des sermons offerts par le manuscrit de Saint- 
Aubin, sermons qu'il avait assignés déjà, pour la raison que Ton sait, 
à cet évêque. Empressons-nous de reconnaître que les copies ano- 
nymes du manuscrit de Saint-Germain ne pouvaient lui faire soup- 
çonner son erreur. 

Quant au premier recueil, il contient aussi plusieurs sermons vus 
par Beaugendre dans le manuscrit de Saint-Aubin; mais ils n'y sont 
pas anonymes; ils y sont attribués à Pierre Lemangeur. Ici Beaugendre 
s'est trouvé dans un embarras qu'il avoue. Entre l'attribution for- 
melle du* manuscrit de Saint-Germain et la conjecture qu'il avait mal- 
heureusement faite sur le manuscrit d'Angers, il fallait opter. Non, 
cette fois, sans quelque hésitation, il a préféré s'en rapporter à sa 
conjecture, raisonnant ainsi : Hildebert fut un grand évêque, Pierre 
Lemangeur un simple chancelier; il n'est donc pas invraisemblable 
que certains copistes aient paré le chancelier des dépouilles de l'évêque; 
mais on admettra plus difficilement que d'autres se soient proposé 
d'enriahir l'évêque en pillant à son profit le domaine du chancelier. 
Cela ne serait pas, en effet, mal raisonné si tel ou tel des sermons ici 
mis au compte du chancelier existait ailleurs sous le nom de l'évêque. 
Mais sous ce nom aucun n'a, jusqu'à ce jour, été rencontré par per- 
sonne. 
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V. Egredimini, fdiœ Sion. . . — Gloriosa dicta sunt smpe de gloriosa 
matre Dei. Anonyme : lat. 2Ôo3 (fol. 86), i493a (fol. i5<)); Maza- 
rine, 9^1 (fol. 77), 952 (fol. £7), 962 (fol. 9A); Arsenal, 272 
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(fol. 86). Avec le nom de Fauteur, Pierre Lemangeur : lat. 2602 
(fol. 78), 2 9 5o (fol. 27), 2 9 5i (fol. 35), 2 9 Ô2 (fol. 68), i 2 4j5 
(fol. 24), i48 7 3 (fol. 189), i4 9 32 (fol. i5 9 ), i4 9 33 (fol. 5 2 ), 
i4934 (fol. 33), 18171 (fol. 37); Arsenal, 543 (fol. 235); Maza- 
rine, 262 (fol. 37). Imprimé sous le nom de Pierre de Blois par 
Busée (1600) : Opéra Pétri Bles., p. 262; sous le nom de l'auteur 
véritable, Pierre Lemangeur: Patrologie, t. CXCVIU, col. 1772. 

Beaugendre a, dit-il, reproduit ce sermon d'après le manuscrit 
anonyme de Saint-Aubin. Comme on vient de le voir, il lavait aussi, 
mais sous le nom de Fauteur véritable, dans le n° 38 1 de Saint-Ger- 



main. 



VI. Egredimini,JiliœSion... — Qui verba tantum sectatar, Salomone 
teste, nihil inveniet. . . In verbis istis, fratres carissimi videmus.. . Ano- 
nyme : lat. i24i5 (fol. 64); Mazarine, 9 4i (fol. 81). Sous le nom 
de Fauteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 (fol. 3o); Mazarine, 1 3 1 8 
(fol. 181). 

La note marginale de Beaugendre est E ms. Sancti Germani 38 1. 
Elle veut dire que l'éditeur a donné ce sermon d'après notre n° 1 2 4 1 5 , 
où il est anonyme. 

Presque tous les sermons de Pierre le Lombard, de Babion, de 
Maurice, que Beaugendre a publiés sous le nom d'Hildebert, étaient 
inédits en l'année 1 708, et, depuis, ils ont été remis sous presse tek 
que Beaugendre les avaient donnés, le plus souvent d'après un seul 
manuscrit, soit incorrect, soit mal lu. Nous ne nous proposons pas de 
signaler tous les endroits défectueux de cette édition; mais l'éditeur 
ayant lui-même souvent soupçonné les mauvaises leçons de ses manu- 
scrits et les ayant corrigés par simple conjecture, nous avons cru qu'il 
pouvait être utile d'interroger d'autres copies des mêmes sermons et 
de corriger à notre tour, d'après ces autres copies, quelques correc- 
tions conjecturales de l'éditeur. Nous en négligerons, qu'on en soit 
averti , plus d'une : nous laisserons subsister la conjecture quand elle 
ne s'éloignera pas trop de la bonne leçon. 
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Sur ce sermon de Pierre le Lombard, voici les observations et les 
amendements qui nous ont paru nécessaires. 

La première phrase de l'exorde n'est pas claire. Plusieurs manu* 
scrits la donnent ainsi : 

In verbis istis, fratres carissimi, Judaeus, qui tantum camalia cogitât, nihil 
invcnit nisi mortem; verba enim sola inquirit, et ideo nihil invenitnisi litteram 
occidentem. 

11 faut aussi rectifier un des passages de la colonne 2 38, où l'édi- 
teur a lui-même reconnu que son texte n'est pas bon. Voici ce passage 
dans le n° 3537 : 

Hoc autem diademate non dicitur mater eum induissc, sed coronasse, quia 
de suœ pura carnis substantia, id est sine virili semine, Virgo sacra Verbo Dei, 
cooperatione Spiritus Sancti, carnem purissimam praebuit. 

VII. Aspiciebam ego in visione. . . — Cœlestibus desideriis fiagrans 
Daniel. . . Anonyme : lat. î it\ 1 5 (fol. 46), 1 337^ (fol. i ); Bodléienne, 
cod. Laud. misceli, 357. Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard: 
lat. 3537 (fol. 5), 18170 (fol. i);Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 1 55); Vienne, 
1292. — E ms. San. German. 38 1. 

Ici nous avons à signaler une autre série d'erreurs , non de Beau- 
gendre , mais de Casimir Oudin. Ce sermon est sans aucun nom d'au- 
teur dans les volumes aujourd'hui cotés 1 24 1 5 et i3374, qui se 
trouvaient autrefois, sous les n 06 38 1 et 242, à l'abbaye de Saint- 
Germain. Or Oudin a, dit-il, visité cette abbaye, feuilleté ces volumes, 
et il prouve l'avoir fait lorsqu'il cite fidèlement les premiers mots du 
premier sermon offert par le n° 242 : Aspiciebam ego... Cœlestibus 1 . 
Mais quelle raison peut-il avoir eue pour attribuer ce sermon et les 
suivants à l'archevêque de Bordeaux, Geoffroy du Loroux. C'est là 
ce qu'il ne dit pas. En le disant il nous aurait appris s'il a péché, 
dans ce cas, par témérité ou par étourderie. Quoi qu'il en soit, il 
est certain que lesdits sermons sont de Pierre le Lombard. 

1 Oudin , Comment, de script, eccl , t. II , col. 1 1 93. 

tome xxxii, a* partie. i5 
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VIII. Non auferetur sceptram. . . — Jacob benedictiones dateras Jiliis, 
preesciens in spiritu de semine suo nascitarum illum in quo Jieret benedictio 
omnium gentium. . . Anonyme : lat. 12/11 5 (fol. 47), 1 33 74 (fol. 3). 
Ce sermon nous est indiqué comme existant à la bibliothèque Bod- 
léienne (cod. Laud. miscelL, n° 32 5), sous le nom abrégé d'un certain 
R. de Thaneto. Mais cette indication est certainement fausse. L'auteur 
est Pierre le Lombard, comme l'attestent les manuscrits suivants : 
lat. 3537 (fol. 7), 18170 (fol. 6); Mazarine, i3i8(col. 157). — 
E ms. San. Germon. 38 1. 

A la col. 2^9, l'éditeur a proposé de substituer une phrase peu 
claire à une phrase complètement inintelligible. Voici comment toute 
cette partie du sermon doit être lue : 

Quam sua vis et fidelis sermo, et ojnni acceptione dignus! Justus enim ac 
salvator Patris Jésus Christus est, non u tique Patrem justificans vel salvans, 
sed a Pâtre habens quo justificare ac salvare potest, qui in Patris nomine venit 
in hune mundum peccatores salvos facere : peccatores quidem, id est peccata 
confitentes; non justos, id est de justitia ejus praesumentes, secundum iilud : 
« Non veni vocare justos, sed peccatores ad pœnitentiam l . » Hoc quoque fidelium 
mentes plurimum attollit, quod non est apud Deum compendinatio sanitatis nec 
prolongatio salutis. Unde Pater ait : « Non elongabîtur salus mea 2 . » 

IX. Domini est assumptio. . . — Dominas dominantiam, rexregum, 
cai nomen est Omnipotens. Anonyme : lat. 12^1 5 (fol. 49), i3374 
(fol. 4)* Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 18170 
(fol. 10). — E ms. San. Germon. 38 1. 

X. Sanctam ac venerabilem, gloriosam et singalarem solemnitatem, 
hoc est nativitatem Domini. Anonyme : lat. 567 (fol. 1 38), 7662 (fol. 
88), 12420 (fol. 1); Mazarine, 940 (fol. 2); Bodléienne, cod. Laud. 
miscelL, 233. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 
(fol. 8), i4933 (fol. 98), i4934 (fol. i4o), i 7 25i (fol. 48). Publié 
sous le faux nom de Saint-Maxime par Baluze, MiscelL, t. II, c. 453. 

Le troisième mot du texte n'est pas, dans tous les manuscrits, vene- 

1 Evangel. Matthœi, ix, i3. — â Isaïe, xlvi, i3. 
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rabilem; dans quelques-uns, c'est desiderabilem. Que cette différence ne 
fasse pas supposer deux sermons où il n'y en a réellement qu'un. Une 
autre remarque nous paraît utile. Beaugendre modifie malheureuse- 
ment, aux colonnes 259 et 260, une phrase très claire. Nous la réta- 
blissons ainsi : 

Quod solebat vanitas per gulam incipere, incipiat per misericordiam justitia 
erogare pauperibus; quod luxuria et gula dissipavit in mundo, pietas reponat 
in cœlo. 

XI. Apparaît benignitas et humanitas. . . — Acquisierat sibi,fratres, 
gênas hamanum, astacia diabolicœ jraadis. Anonyme : lat. 567 (fol. 139), 
7562 (fol. 102), 12^20 (fol. 3); Mazarine, 940 (fol. 3). Avec le 
nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 9), 1 4933 (fol. 99), 
i4934 (fol. i4i), 17251 (fol. 48). 

XII. In monte Sion erit salvatio ... — Saavis et mitis promissionis 
baccina cordibas Jideliam insonuiL Anonyme : lat. 1 2^ 1 5 (fol. 55), 
1 3374 (fol. 8). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 
(fol. i5), 18170 (fol. 24); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 1 65). Au lieu de 
saavis et mitis, il faut lire saavis et dalcis. — E ms. San. Germon. 33 1 . 

A la colonne 269, une phrase mal corrigée par Beaugendre doit 
être ainsi lue : 

Hoc itaque in vita praesenti agit homo, ut per Dei gratiâm sanitatem recipiat. 
Sed cum plena venerit sanitas et venturae immort alitas dabitur félicitas, non 
erit amplius quid petat. 

XIII. Congregabantwr fdii Jada ... — Hajas diei solemnitas a />ro- 
phetis in spirita prœvisa. Anonyme : lat. 1 2 A 1 5 (fol. 56), 1 33y4 
(fol. 9). Avec le nom de fauteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 (fol. 1 8) , 
1 8 j 70 (fol. 3 1); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 1 69). — Ems.San. Germon. 38 1. 

A la colonne 275, où l'éditeur a proposé des changements, lisez : 

Haec Stella est illuminatio fidei, quœ est substantia rerum sperandarum et 
argumentum non apparentium, ut ait ap >stolus, et initium substantiae, quia ipsa 
est initium bonorum, per quam in nobis existit Deus, per quam deificamur et 
divinœ substantiœ participamus. 

i5. 
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XIV. Qui sedes super cherubim ... — Fréquenter scripserant nobis 
prophetœ promissiones de adventu. Il faut ainsi modifier ce début, qui 
n'est pas exact dans l'édition de Beaugendre : Fréquenter scripserat 
nobis promissiones de adventu Salvatoris calamus scribœ velociter scri- 
bentis. Anonyme: lat. 26o3 (fol. 61), 667A (fol. i4), 13576 (fol. 18); 
Mazarine, 962 (fol. 33), 962 (fol. 92). Avec le nom de l'auteur, 
Pierre Lemangeur: lat. 2602 (fol. 60), 2960 (fol. 1 3), 2961 (fol. 26), 
2952 (fol. 53), 1 !i4 1 5 (foi. 18), 1/4932 (fol. 169), 1^933 (fol. 4o), 
i4934 (fol. 42), 18171 (fol. 28); Arsenal, 272 (fol. 83), 543 
(fol. 244); Mazarine, 962 (fol. 28); Soissons, 122. Imprimé sous le 
nom de Pierre de Blois, par Busée : Opéra Pétri Bles., p. 32 5. — 
E ms. Andegavensi. 

Quand Beaugendre publiait ce sermon de Pierre Lemangeur, et 
beaucoup d'autres à la suite, sous le nom d'Hildebert, il ignorait que 
le jésuite Jean Busée les avait donnés presque tous au public, dès 
l'année 1600, sous le nom de Pierre de Blois. Il en existe donc deux 
éditions. Cela peut nous dispenser d'aller demander aux manuscrits, 
pour ce qui regarde ces sermons, ce que valent les corrections pro- 
posées par le nouvel éditeur. Il suffira presque toujours, en cas de 
doute , de recourir au premier. 

Pas toujours, il est vrai. Ainsi quelques phrases du sermon dont 
il s'agit présentement, peu correctes dans l'édition de Beaugendre, 
manquent dans celle de Busée. Voici comment il convient de lire la 
fin de la colonne 286 : 

Et sic contemplativi sunt claustrales et scolares. Claustrales ergo, qui sine 
comraunibus vitiis communem eligunt vitam, dicant : « Domine, doce nos orare. » 
Scolares vero, in famé et siti, in frigore et nuditate vitam tenuem agentes, 
dicant : «Domine, doce nos lectioni vacare. » Vacate ergo et videte quam suavis 
est sapientia. Nec tamen invenitur in terra suaviter viventium. Nec ego venisse 
vos arbitror ut affluatis deliciis, divhiis effluatis, obstinatione 1 pereffluatis, sed 
ut exercitati studeatis in labore et aerumna. 



1 Beaugendre suppose qu'il faut lire 
ici, non pas obstinatione, mais dissohtione. 
Le manuscrit que nous reproduisons a, 



comme celui d'Angers , transcrit par Beau- 
gendre, obstinatione; mais c'est évidem- 
ment une mauvaise leçon. 
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N'ayant pas compris le langage figuré du prédicateur, Beaugendre 
s'est imaginé qu'il est ici question de véritables écoliers, résidant avec 
des moines sous le toit dune abbaye; ce qui l'a conduit à conjecturer 
que cette abbaye pouvait être celle de Cluny, où le futur évêque du 
Mans avait, suivant lui, fait ses premières études. Ce sont là fictions 
et fictions. 

XV. Cum natas esset Jésus. . . — Cum creator omnium, fratres caris- 
simi, formam servi accipiens.. . Anonyme: lat. 2§5o (fol. 172), 3570 
(fol. 62), 7562 (fol. io3), 12^20 (fol. 6), i4935 (fol. 5o); Arsenal, 
4oo (fol. 96). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 
(fol. 12), i4933 (fol. io3), i4934 (fol. 142), 17251 (fol. 5i). 

XVI. Cum descendisset Jésus de monte ... — Quando Christus voluil 
inter homines habitare. Anonyme : lat. 1 2420 (fol. 7). Avec le nom de 
l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. i3), 1 4933 (fol. io4)* 
i4934 (fol. 1 43), 17251 (fol. 52). 

XVII. Nescitis quod hi qui in stadio ... — Ad cursum spiritualis 
stadii hodierna die provocati. . . Anonyme : lat. 13572 (fol. 6). 

Sous le n° 13572, nous venons de citer le volume maintes fois 
indiqué par Beaugendre sous le n° 383 de Saint-Germain. C'est un 
recueil, formé vers la fin du XII e siècle, où se rencontrent divers ser- 
mons qui sont tous anonymes. Un moine quelconque avait ancien- 
nement écrit sur le feuillet de garde que ces sermons anonymes lui 
semblaient être de Pierre Lemangeur ou de Pierre de Blois. A cette 
note Beaugendre en a joint une autre, qui est une réfutation de la 
première. Au folio 1 2 se présente un sermon dont l'exorde pompeux 
commence par ces mots : Videtis, fratres, talem fuisse voluntatem Domini 
nostri ut me, licet indignum, non per mérita mea, sed per misericordiam 
suam, adregendam ecclesiam istam constituent. Ainsi, l'orateur déclare 
expressément qu'il est évêque, et ni Pierre Lemangeur ni Pierre de 
Blois ne l'ont été. En conséquence, dit Beaugendre, le sermon dont 
tel est l'exorde n'est ni de lun ni de l'autre. On s'empresse de recon- 
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naître que l'argument est sans réplique. Mais, ajoute Beaugendre, 
si l'orateur fut un évèque, c'est donc Hildebert. La conclusion est évi- 
demment forcée. Tous les évèques avaient, en ce temps-là, le devoir 
de prêcher, ils prêchaient plus ou moins, et prouver qu'un sermon est 
d'un évêque, ce n'est aucunement prouver que cet évèque est Hil- 
debert. Or le crédule éditeur ne s'en est pas tenu à cette conjecture 
téméraire. Ayant mis Hildebert en possession d'un des sermons con- 
tenus dans ce volume, il en a choisi plusieurs autres, ceux qu'il a jugés 
les meilleurs, les a revendiqués au même titre pour Hildebert et pu- 
bliés sous son nom. Evidemment, il n'en avait nul droit. 

Quant au sermon dont il s'agit présentement, il est, pour nous, 
d'un auteur inconnu. 

XVIII. Maria , sororMoysi, peccavit murmurando contra eam. . . — VU 
iiones, fratres carissimi, veteris Testamenti ad correptionem. . . Anonyme: 
lat. 7562 (fol. 77), 12A20 (fol. i3); Mazarine, 9^0. Avec le nom 
de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 18), 1^933 (fol. 1 10), 
i4934 (fol. i46). " 

Au milieu de la colonne 299, il faut lire : 

Ejiciuntur itaque peccatores de paradiso dum ecclesia eis ad horam subtrahi- 
tur. Induti sunt pelliceis tunicis, scilicet peccatis, quia obsiti peccatis désignan- 
te. Significant enim pelles mortuorum animalium mortua opéra peccatorum. 

Au milieu de la colonne 3 00, le texte donné par Beaugendre dif- 
fère beaucoup de celui qui nous est offert par le n° 8433, où nous 
lisons : 

Sic ergo laboravit ut priraus homo non servaret quod injunctum est ei, id 
est non peccare. Sic omnibus modis modo conatur ut bomo non servet quod 
sibi dicitur, id est confiteri. Pœnituit David quoniam tam diu tacuit, quia taci- 
turnitas magis ac magis hominem corrumpit. Ait enim : «Quoniam tacui, inve^ 
teraverunt ossa mea 1 . » Hoc verbum vult diabolus ne dicatis : « Peccavi; » et cum 
bomo conatur proferre, ipse os ejus laborat claudere, vel, si detegit peccatum, 
cum majori peccato.facit profiteri. Facit enim peccatorem se excusare; duplica- 
tum igitur est peccatum, quia peccavit et peccatum excusavit. 

1 P saint, xxxi, 3. 
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XIX. Tribus modis tentavit diabolos Christum : per gulam ubi dixii : 
Die ut lapides isti panes fiant. Anonyme : lat. 1 3572 (fol. 1 4). 

H suffit de rappeler que ce n° 13572 est le n° 383 de Saint-Ger- 
main, d'où Beaugendre a tiré le sermon pour le mettre par conjecture 
au compte dïïildebert. 

XX. Dispone domui tuœ. . . — Cum Ezechias post incredibiles trium- 
phoselatus fuisset. . Anonyme: lat. 1^932 (fol. 21 3); Mazarine, 9^1 
(fol. 37), 952 (fol. 02). Avec le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur: 
lat. 2950 (fol. 85), 295 1 (fol. 36), 2952 (fol. 73), 1 24 1 5 (fol. 25), 
i4933 (fol. 57), i4934 (fol. 5o), 18171 (fol. 39); Mazarine, 962 
(fol. 39). Publié sousr le nom de Pierre de Blois, puis sous celui de 
Pierre Lemangeur : PatroL, t. CXCVIII, col. 1 764. — E ms. Andega- 
vensi. 

Ce sermon, tel que le donne Beaugendre sous le nom d'Hildebert, 
n'est pas entièrement conforme à celui qu'avait donné Jean Busée 
sous le nom de Pierre de Blois. Mais, avant de montrer en quoi con- 
sistent les différences des deux textes, nous avons à signaler un fait 
plus intéressant. Ce fait , c'est que la première partie du sermon de 
Lemangeur, attribué par Busée à Pierre de Blois , est la reproduction 
paraphrasée d'un autre sermon à bon droit publié sous le nom de 
Hugues Saint- Victor. C'est ce que va prouver la mise en regard des 
premières phrases de l'un et de l'autre : 



Dispone domui tuœ, quia morte mo- 
rieris et non vives (Isaiae, xxxvm). Fa- 
miliaris fuit haec admooitio et semel 
facta Ezechiee. Generalis est et quoti- 
diana ad quamlibet fidelem animam; 
specialis et annua in tempore Quadra- 
gesimae. Ezechiae superbienti et aegro- 
tanti dicitur ut disponat domui suae 
providendo sibi successorem, quia, 
nisi pœnituerit, morte moreretur. Ge- 
neraliter ad unumquemque nostrum 
clamât Spiritus Sanctus : Dispone 



Dispone domui tuœ, quia morieris tu 
et non vives. Familiaris fuit haec ad- 
monitio et semel facta per Spiritum 
Saoctum ad Ezechiam, qui regnabat 
super Judam et Jérusalem. Generalis 
est et quotidiana ad quamlibet fidelem 
animam; specialis vero et annua in 
hoc tempore Quadragesimali, in quo 
certus et brevis dierum numerus ad 
corrigendas aliorum temporum negli- 
gentias nobis constitutus est. Cum 
enim Ezechias post innumerabiles 
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domui tuœ , quia , nisi disposueris , morte 
animœ morieris et post mortem œter- 
nam non vives, id est denuo ad vitam 
non revocaberis. Specialiter autem 
unicuique nostrum dicitur in hoc tem- 
pore Quadragesimae. 

(Hugo de S. Vict., MiscelL, lib. IV, 

C. LXXIV.) 



triumphos elatus fuisset in superbia, 
nec dignas Deo gratias egisset, aegro- 
tavil ad mortem, et venit Isaias in 
spiritu et ait : Dispone domui tuœ; id 
est provide quis succedet tibi in regem; 
nisi enim de superbia tua pœnitentiam 
egeris, morieris. Generaliter etiam ad 
unumquemque nostrum, de die in 
diem, clamât Spiritus Sanctus : Dis- 
pone domui tuœ, quia, nisi disposueris, 
morte animae morieris et postmodum 
morte aeterna. 

(Opéra P, Blesensis, p. 354.) 



Evidemment il y a plagiat. Mais il ne faut pas en juger l'auteur 
suivant nos doctrines en matière de propriété littéraire. Les sermons, 
une fois écrits et transmis de mains en mains, étaient considérés au 
moyen âge comme étant un domaine commun dont chacun usait selon 
sa convenance. Nous avons un très grand nombre de ces reproductions 
plus ou moins littérales. H importe de les constater; il serait injuste de 
les taxer de délits, les lois ne devant pas avoir, comme on dit, d effet 
rétroactif. 

Ayant maintenant à rendre compte des différences qui existent 
entre le texte de Beaugendre et celui de Jean Busée, nous ferons 
d'abord remarquer que, dans i'exorde, la première phrase de Beau- 
gendre est la troisième de Busée, et que d'autres déplacements 
suivent celui-là. Nous ajouterons que, plus loin, des phrases entières 
du texte de Busée manquent dans celui de Beaugendre, qui, d'un 
bout à l'autre, est très défectueux. 



XXI. Convertimini , filii revertenles. . . — Non est hoc hominis, sed 
Spiritus Sancti consilium. Anonyme : lat. 1 3374 (fol. ki). Avec le nom 
de l'auteur, Pierre le Lombard: lat. 3537 (fol. 73); Mazarine, 1 3 1 8 
(fol. 229). E ms. Andegavensi. 
. Beaugendre a donc donné ce sermon, comme le précédent, d'après 



Digitized by 



DES MANUSCRITS. 



121 



le manuscrit anonyme de Saint-Aubin. Le précédent est, nous l'avons 
dit, de Pierre Lemangeur. Une phrase signalée par Beaugendre lui- 
même aurait dû lui faire soupçonner que celui-ci n'est pas non plus 
cTHildebert. Il remarque en effet, à la colonne 3i 1, que cette phrase 
en rappelle une autre de Pierre le Lombard : lia loquitur Petrus 
Lombardas, initio primi libri Sententiaram. 11 nest pas surprenant que 
Pierre le Lombard se repète; il le serait beaucoup qu'Hildebert eût 
fait un emprunt au livre des Sentences, composé tant d'années après 
sa mort. 

Ce sermon était incomplet dans le manuscrit de Saint-Aubin. Beau- 
gendre Ta reconnu, mais, n'en ayant pas une autre copie, il n'en a pu 
donner la fin. Cette fin, encore inédite, la voici : 

Unde, cod verso planctu in gaudium, ipsum velut de Jericbo egressum, id est 
de mutabilitate et defectibus hujus miseriae liberum, duo caeci, id est duo populi, 
sequuntur clamantes : « Filî David, miserere nostri! » Unde Ecclesiastes ait : « Flo- 
rebit amygdalus et impinguabitur locusta et dissipabitur capparis 1 . » Amygdalus 
est vir in principem populi unctus, id est Ghristus. 

Habet enim amygdalus tria : corticem, testam et nucleum. In cortice amari- 
tudo, in testa fortitudo, in nucleo suavissima dulcedo, et Ghristus, qui est gigas 
geminae substantiae, très habuit substantias : carnem, animam, divinitatem. Cor- 
tex exterior caro, testa anima, nucleus divina natura. In cortice carnis infir- 
mitas et amaritudo fuit, ubi dolores nostros portavit; in testa anima? fortitudo, > 
quae in discrimine passionis nec cedere potuit nec titubare; haec est framea quam 
manus Dei, id est virtus Patris homousios assumpsit, per quam debellata sunt 
régna iniquitatis; in nucleo deitatis est dulcedo aeternae beatitudinis quae fidèles 
sibi allicit. Haec igitur amygdalus passionis merito floruit resurgendo, qua flo- 
rente impinguata est locusta, id est gentilitas donis gratiarum foecundata, quae 
prius sterilis erat et arida liberisque suggestionibus per apertos scelerum campos 
raptabatur; sed capparis, quae est herba valens renibus, dissipata est, id est 
Judaea, quae prius Deo adbaerebat, ex parte excaecata est; « Caeci tas enim ex parte 
contigit in Israël, donec plenitudo gentium intraret, et sic omnis Israël salvus 
fieret 2 . » Quid igitur amygdalo florente impinguata est locusta? Quod Christus 
exaltatus omnia traxit ad se, hoc est quod très viri principem invenerunt apud 
quercum Thabor, quod est signum spiritualis unctionis et excellentis dominatus. 
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Sed qui sunt hi très viri quorum alius portât très hœdos, alius très tortas panis, 
alius lagenaxn vini? Très viri tria gênera hominum sunt, scilicet incipientes, 
proficientes et perfecti, sive Noe, Daniel et Job, quos Ezechiel vidit salvandos. 
Très hœdi tria sunt sacrificia, namque hœdus legalis hostia erat in veteri Tes- 
tamento. Recte in tribus hœdis tria notantur sacrificia, scilicet con tri tionis, jus- 
tifications, jubHatioms. De sacrificio contritionis dicit propheta : «Sacrificium 
Deo spiritus cootribulat** l < » De sacrifie» justificationis ait : « Sacrificate sacrifi- 
cium justitm*. » D« sacrifiais laudia ait : • Sacri&cium taudis boftoriûcabit me 3 . • 
Ut quisque nostrum prius in se veterem homi*em mactet per pcenitentiaxn , 
inde in novitate vitae ambulet per justitiam, tandem Deum laudet per ineflabilem 
laîtitiam. Alius portât très tortas panis. In pane refcctio spiritualis intelligitur, 
scilicet sacra paginœ eruditio. Non tamen dicit panes, sed très tortas panis, 
quia hoc pane nau vesclmur nisi in sudore et labore vultus nostri. Primordialis 
enim praevaricatio ac parental is hanc nobis ingewit mùeriam ut veritatem myste- 
riorum Dei non nisi in umbra et in enigmate, nec sine mentis jugi meditatione 
animiquc applicatione , capere valeamas. Très igitur tortae panis très sunt modi 
divioam paginam intelligendi. Triplex igitur panis triplex est intellectus : tropo- 
logicus, scilicet moralis vel historicus; mysticus, id est allegoricus, et anagoge- 
ticus. Moralis mores componit, exhauriens malos et confovens bonos; allegoricus 
mentis acuit oculos ut mysteriorum abdita penetrare valeant; anagogeticus înen- 
tem super se effundit ut in voce exultationis et confessionis, constituto die, e 
condensis usque ad domum Dei rapiatur; nam sicut allegoria alitur intellectus, 
ita anagoge superior sermo vel sursum tendens interpretatur. Moralis, id est tro- 
pologicus, est dulcior, historicus lacilior, mysticus acutior. Historicus incipien- 
tibus, moralis proficîentibus , mysticus perficientibus congruit. Unde Isaias : « Pulli 
asinorum qui operantur terram commixtum migma comedent 4 . «Migma est or- 
deum cum palea. Pulli ergo asinorum, id est con vers! de Judaeis, qui per asinam, 
vel de gentilibus, qui per asinae pullum, signiûcantur, commixtum migma co- 
medunt, id est historiam cum spiritual! sensu, ut de morali vel mystico aliquid 
capiant. tïic est triplex panis in Levitico : panis in craticula, panis in clibano, 
panis in sartagîne. Panis in Craticula, qui totus et undique videtur, historicus est 
intellectus, qui apertus est et patens. Panis in sartagine, qui ex parte videtur et 
ex parte non, tropologicus est intellectus, qui ex parte est apertus, ex parte occul- 
tus. Panis in clibano, qui non cernitur nisi de longinquo, mysticus est intel- 
lectus, ceteris difficilior et obscurior. In tribus ergo his panibus anima* in Deum 
proficientis vel in Deo perfectae disciplina monstratur; hi sunt très panes quos 



1 Psalm. l, 19. 
* Psalm. îv, 6. 



3 Psalm. xlix, 2 3. 
* In*&, xuu a4. 
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io evamgelio Lueœ amicus ab asaico petit wmiaodarL H«c intetiigendi dis- 
tinctio atque proficiendi progressio insinuai* est in coutactibus salvatorjs et io 
cibis apostoiicis. Primus enim gradus est tetigisse fimbriam cum hemorroida 
muliere; profectus vero, lavisse pedes Domini corn Maria Magdalena; perfec- 
tkmis , discubnisee supra pectus Domini cmm Joanne. Ita etiam alti lacté aiun- 
tmr ; de q tribus *dkk apostolus : « Lac dedi vobis, potam ma escm l . • MU dus 
manducant, j tut ta iUud ; « Qui iûfirmus-est olug manducet 3 . » Alii vesçuntur solidq 
cibo; unde apostolus : « Perfectorum est solidus cibus 5 ; » scilicet eorum qui pro 
coasuetudine aea&i»s babent exercitatos. Minus est vesci lacté, xnajus es* olus 
edere, perfectum ac maximum solidam escam capere. Primos pascit historicus 
sensu*, secundos moralis, tertios xnysticus. Siint et aliœ très species ciborum : 
unus quo vescimur exeuntes de jEgypto; sed ad modicum tempus suificit; post 
quem manna succedit, quod cœlum distiHavit; tertius, cum tandem de terra 
sancta capimus fructum. In quibus différentes divinae legis instructiones atque 
eruditiones distincte insinua ni ur. In primo cibo, qui wmitur in exitu de ifjgy- 
pto, iacipientium «ruditio insinua tur; in secundo, qni percipitur in desçrto, 
proficientium; in tertio, qui est in regione palmarum, pervenientium vel per- 
fectorum fructus signatur; vere enim fructum palmae inveniet qui, devicto 
hoste, metam perfectionis continget. Hos igîtur très panes vît seeundns por- 
tabat. Terlius vero lagenam vîni. In vino, quia laetiftcat cor hominis, debriatio 
spiritualis, non carnalis, intdligîtar; de qua: *Caiîx meus inebmns quam prae- 
clarus est 4 . » Haec est delectatio atque consideratio cœlestium rerum, quœ sic nos 
inebriat ut sobrios reddat; praestat enim oblivionem saecuiarium negotiorum, tu- 
multuantium curarum, et jucunditatem cœlestium gaudiornm. Ecce très viri quo- 
rum tria ofierunt singuK et trino offerant, qoos assumit, unum de dvitate scilicet 
et duos de cogna tione, prinœps popudi que» invenerunt apud quercum Tbftbor. 
Non enim eum inveoissent uisi eos ipse assumpsisset. Ait enim ; « Non vos me 
elegistis, sed ego elegi vos 5 . » Ipse eqjo prinœps noster et vir noster ^piia caput 
nostrum, unitus nobis gratia et natura; gratiam namque nobis contulit et natu- 
ram de nobis accepit. Gœlestis est haec commutatio divinumque commercium. 
Hic ergo nos assumit per gratiam qua se ndtAs inveniendus obtuKt et in Syon 
introdnxil, ^icut ait : «Et introducam in Syon 6 .» Npn ista Syon terrena quœ 
occidit prophetas et servit cum filiis suis, sed sœiestb et aeterna ubi non per- 
transit Belial, nec est macula in luna, ubi est pax sempiterna et gloria, Inter- 

1 Epist. Paali ad Cor. prima, m, a. * Psalm. xxii, 5. 

* Epist. Paali ad Rom., xiv, a. * Evangel. Joann.,xr> 16. 
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pretatur enim Syon spéculation quae non in speculo et in enigmate, sed in facie 
et specie; quam nobis Deus âignetur praestare. Amen. 

Nous voudrions avoir toujours à louer l'auteur des Sentences. Nous 
ne pouvons pourtant pas dire que nous goûtons les subtils jeux d'es- 
prit et le style tourmenté de ce trop long sermon. Les hommes su- 
périeurs ne devraient pas ainsi payer tribut à la mode de leur temps. 

XXII. Audi y Israël, mandata vitœ. . . — Admonet vos Dominas, 
fratres carissimi, perBaruch prophetam. Anonyme :lat. 1 2^20 (fol. 10); 
Arsenal, 272 (fol. 29); Mazarine, 940. Avec le nom de l'auteur, Geof- 
froy Babion: lat. 8433 (fol. 16), i4933 (fol. 107), i4934 (fol. i44), 
17251 (fol. 67). 

Il faut lire , à la colonne 3 1 6 , non pas : quijustitiam hujus mundi dis- 
cebas, mais qui staltitiam. Plus bas, une phrase obscurcie par plusieurs 
additions doit être ainsi modifiée : 

Quia primus homo de terra terrenus, desiderat quae terrena sunt. Secundus, 
de cœlo cœlestis, quae cœlestia sunt desiderat. Terrena dico aliéna; non enim 
hic est nostra patria, sed cœlestis Jérusalem, quae est civitas nostra, de qua per 
peccatum primi parentis exulavimus. 

XXIII. Convertere, Israël, ad Dominam. . . — Hoc est cœleste et 
salubre consiliam. Anonyme : lat. i24i5 (fol. 65), 1 3374 (fol. i4); 
Mazarine, 962 (fol. 1 o5). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard: 
lat. 3537 (fol. 3o), 18170 (fol. 5i); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 182). — 
E San. Germanensi 38 1, dit Beaugendre; c'est-à-dire, répétons-le, 
d'après notre n° i24t5. 

Il faut lire, vers la fin de la colonne 3 20 : 

Talem igitur pacem videns apud peccatores, in tantum zelavit, id est invidit 
et doluit, quod pene moti sunt pedes mentis a rectitudine et gressus operis ab 
œquitate. 

XXIV. Usquequo, piger, dormies? . . . — Sicut vigilantibus promit- 
titur regnam, ita dormienlibus Sapientia minatur œternum interitam. Ano- 
nyme : lat. 1 24 1 5 (fol. 67), 1 3374 (fol. 1 6). Avec le nom de l'auteur, 
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Pierre le Lombard : lat. 3537 (fol. 33), 18170 (fol. 58); Mazarine, 
i3i8 (fol. 186). La note marginale de Beaugendre est encore ici: 
E San. Germanensi 38 1. 

XXV. Seminate vobis justitiam ... — Qaoniam illi sunt dies quos 06- 
servare summa diligentia debemus. Anonyme : lat. i24i5 (fol. 72), 
1 3374 (fol. 20). Avec le nom de Fauteur, Pierre le Lombard : lat. 35 3 7 
(fol. 39), 18170 (fol. 73); Mazarine, 1 3 1 8 (19A). — De même: 
E San. Gennanensi 38 1 . 

XXVI. Excutere de palvere. . . — Audite, fratres carissimi, quant 
dalciter, quant affectuose. Anonyme: lat. 712 (fol. 63), 3570 (fol. 70), 
6674 (fol. 118), 12420 (fol. 16); Mazarine, 1 9^0. Avec le nom de 
l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 21), 1 4933 (fol. 11 4), 
i4934 (fol. i47), 17251 (fol. 60). 

XXVII. Nolite diligere mundum ... — Est quidam inimicus spiri- 
taalis, fratres carissimi. Anonyme: lat. 712 (fol. 63), 3570 (fol. 69), 
6674 (fol. 72), 12420 (fol. i4), i4935 (fol. 52); Mazarine, 940. 
Avec le nom de Fauteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 20), 1 4933 
(fol. 112), i4934 (fol. i47), 17251 (fol. 59). 

A la colonne 35o, la correction de Beaugendre écartée, lisons : 

In hoc ergo tempore qui sanus est caveat ne vulneretur; qui sauciatus est 
studeat ut sanetur. Tu, qui peccator es, audi prophetam : « Convertere ad Domi- 
num et relinque peccata tua 1 . » Tibi deinde supponit : « Vivus et sanus confite- 
beris. » Qui enim in infirmitate pœnitet et moritur non securus exit. 

XXVIII. Siquis diligitme. . . — Unde Psalmus : Furor Mis secundum 
similitudinem serpentis. Anonyme : lat. 1 2420 (fol. 1 1); Mazarine, 940. 
Avec le nom de Fauteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 17), 
i4933 (fol. 109), i4934 (fol. i45), 17251 (fol. 58). 

A la colonne 355, une citation omise rend le texte obscur. 
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Il faut lire : 

Quia nihil carius, nihil viKus qoam regnum oœlorum; unde Gregorius : « Nihil 
vilius cum emitur, nihil carius cum possidetur. » Tanti est quantum habens. 

XXIX. Appréhendent septem matières. . . — Ad litleram, propketa de- 
solationem Judœœ et paucitatem virorum futuram* . . Anonyme : lat. 
a6o3 (fol. 88), i493a (fol. 160); Arsenal, 272 (fol. 87); Maxarine, 
94. 1 (foi. 45), 9Ôa (foL 49)» 962 (fol. g5); Oxford, coll. Merton, 
2^2. Imprimé sous lè nom de Pierre de Blois (édit. 1600), p. 35o. 
Avec le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : lat. 29Ô0 (fol. 29), 
s 9 5i (fol. €i),2 9 52 (fol. 70), i24i5 (fol. 44), i4 9 33 (fol. 54), 
i4 9 34 (fol. 33), 18171 (fol. 67);Mazarbe, 9 «a (fol. 71); Arsenal, 
543 (fol. s 36). E ms. Victorino, dit Beaugendre. Cela, répétons-le, 
veut dire : d'après le n° 468 de Saint-Victor, aujourd'hui i4933, où 
l'auteur est nommé, non pas Hildebert, mais Pierre Lemangeur. 

XXX. Ecce odor Jilii mei. . . — Adgratulatar vobis, Jratres caris- 
simi, Pater codestis. Anonyme : lat, 7562 (fol. 81), 12420 (fol. 63); 
Mazarine, 940. Avec le nom de fauteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 
(fol. 29), i4933 (fol. ia3), i4934 (foL i5i), 17261 (fol 65). 

La première phrase de oe sermon est, selon Beaugendre, à peine 
intelligible. Pour la comprendre, il fout l'avoir entière et non mutilée 
comme elle l'est dans le texte de Beaugendre. En voici le passage 
obscur suffisamment éclairci : 

Sentie» odoeem suavitatîs populi #ui, ex aimia exukaikwae vobis acclamât : 
« Ecce odor filii mei 1 . » Quasi dteat : Iste populus rêvera fi lia s meus est; hujus 
opéra sentio quasi suavissimum odorem. Et cui odori possit ille comparari postea 
euppoait : * Skul od#r agri pleni. » Unde apostolus Chxkti : «Bonus odor lumus 
Deo 2 » in omni loco. Iste odor est sicut odor agri pleni ubi sunt multi flores et 
diversi. Merito odori agri comparavit. Âger eoim mundus est . . . 

XXXI. Dicite, jiliœ Sion. . . — Martial vobis rex cœleslis, Jratres 
carissimi, per prophetam Zachariam gauéhcm mi adventus. Anonyme: 

1 Gènes., xrvn, 27. — 1 Epist. Pauli ad Cor. sec, 11, 17. 
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lat. 12420 (fol. 29), i4935 (fol. 54); Mazarine, 940. Avec le nom 

de l'auteur, Geoffroy Babion : 8433 (fol. 25), i4933 (fol. 117), ^™2* 

l4934 (fol. l49)- À BLLDEBSftT 

Colonne 372, lisez : DB L ± VAM)W - 

Ideo timutt caput ne desperareat martyres, cum ex natura paasiones limè- 
rent. Niai enioa caput timeret, dicerent membra : Non sum de capite, quia 
caput meuxn non timuit. Ecce timet capot et docet membra non esse peccatum 
timere, ai tamen timor superatur. 

XXXII. In Sion levate signum ... — Verba ista> guibus congregari et 
levare signum advenus leonem. . . Anonyme : lat. 1 24 1 5 (foL 73) , 1 3374 
(fol. 21). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 3Ô27 
(fol. 42), 18170 (fol. 80); Mazarine, 1 3i8 (fol. 197). — E Sm.Ger- 
manensi 38 1 ; aujourd'hui, 1 24 1 5- 

XXXIII. Delectatione (et non pas : E lectione) prœsentis diei,fralres 
carissimi, mysteria quibus fulget debetis agnoscere. La note de Beaugendre 
est : E San. Germon. 383. 

H a donc publié ce sermon d'après notre n° 13572, où il est ano- 
nyme, au folio 10. 

XXXIV. Venite, filii, audile me. . * — Audistis on audite, fratres 
ctrissimi, garni dalci voce, gnali affecta revocat vos, Anonyme : lat. 
6674 (fol. 124), 7562 (fol. 47); Mazarine, 940. Avec le nom de 
l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 35), i4933 (fol. i3o), 
i4934 (fol. i55), i 7 25i (fol. 67). 

Ayant trouvé très obscurs deux passages de ce sermon, Beaugendre 
a proposé d'éclaircir le premier, colonne 392» au moyen d'une addi- 
tion qui n'a pas moins de cinq lignes. Cette addition est superflue; le 
changement d'une seule lettre suffisait. Au lieu de resascitatas , il faut 
simplement lire, comme nous lisons dans un de nos manuscrits, 
resuscitatar. En ce qui concerne le second passage, colonne 394, 
Beaugendre n'a pas fait une proposition moins libre, c'est-à-dire inoins 
téméraire. Nous avons restitué ce passage d'après le n° 1 725 1 l . 

1 Not et extr. des mon., t. XXXI, a* part., p. i3a. 
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Nous Talions rendre plus clair encore avec le concours d'autres ma- 
nuscrits : 

Sicut ergo estis praeparati in exterioribus , fratres carissimi, ita in interioribus 
mentis habitaculum mundum ad Dominum vestrum suscipiendum praeparetis, 
ut vos, membra Christi, cum capite jungi possitis et in cœlesti aula cum eo vite 
aeternae participes fieri. Sed qui reconciliantur, alii finita pœnitentia parati sunt 
ad corpus Domini percipiendum, alii nondum digni sunt sacramentorum quia 
nondum pœnitentiam ûnierunt ; sed , adgaudium tantae festivitatis communicant 
dum, ex indulgentia ad tempus in ecclesia recipiuntur, ut integrum corpus esse 
gaudeatde capitis resurrectione et possit per repraesentationem hujus solemnita- 
tis ad superna gaudia pervenire; praestante Domino nostro, etc. 

XXXV. Pone mensam. . . — - Hujus diei sacramenlum insigni cordis 
devotione ac corporis moderatione esse celebrandum . . . Anonyme : lat. 
1 2/ii5 (fol. 78), i3374 (fol. 24). Avec le nom de l'auteur, Pierre le 
Lombard : lat. 3537 48), 5373 (fol. 99), 18170 (fol. 96); 
Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 20Ô). — E ms. S. Albini Andegav. 

Plusieurs mots de ce long sermon étaient corrompus dans le manu- 
scrit de Saint-Aubin et ceux que Beaugendre a proposé d'y substituer 
ne sont pas tous acceptables. A la colonne 397, où il propose deceptor, 
c'est incensor qu'il faut lire. A la colonne 4oo, ayant lu sed où il y a 
scilicet, il n'a plus compris la phrase qu'il venait de construire, et, la 
croyant incomplète, il y a fait une addition inutile. La voici d'après 
nos manuscrits : 

Eademque Scriptura etiam spéculum dicitur in quo imago cernitur, quia per 
Scripturae sacre eruditionem totius nostri status imago quasi ante oculos nostros 
versatur, scilicet quantae dignitatis fuerit hominis prima conditio, quantae cala- 
mitatis sequens praevaricatio, quanti oneris legis promulgatio, quantae gtoriae 
gratiae coruscatio, quid dederit ac promiserit Deus, quid tulit diabolus, quid os- 
tenderit Decalogus, quid reddiderit Christus. 

A la colonne 4o6, où l'éditeur veut lire in inferno, il faut laisser 
infernus, mais remplacer cruciatus par cruciatibus. Enfin, à la colonne 
409, nos manuscrits ont : Ac dentibus jidelis ihvestigationis , au lieu de 
fidèles, que Beaugendre ne pouvait, en effet, comprendre. 
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XXXVI. Convertimini et agite pœnitentiam. . . — Attendite , fratres , 
quam dulci voce, quam paterno affecta. Anonyme : lat. 1 24i5 (fol. 82), 
i3374 (fol. 28). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 
3537 (fol. 53), 18170 (fol. 109); Mazarine, 1 3 18 (fol. 212). — En- 
core ex Andegavensi. 

Col. 4i 2, au lieu de nominatio, lisez vocatio. Col. 4i5, lisez : Ter- 
renus fuit primus Adam, quia de terra; cœlestis secundus Adam, id est 
Christus. A la même colonne, au lieu de mortui alis, morlui animalis. 
Toute la fin, à la colonne 4 1 7, est corrompue. Voici le texte complet : 

Cum igitor sacramenti dominici perceptio usque in diem Paschae obgaudium 
resurrectionis differatur, non incongrue sancitum est a Patribus ut hac die quo 
primum cœleste manna consecratum est et traditum apostolis, praeparentur pec- 
catores ad spiritualem perceptionem reconcilien turque ad beatam redemptio- 
nem. Si ergo extrinsecus praeparati videmini, intus mentis habitacuium adornate 
ut regem regum digne mereamini suscipere, etc. 

XXXVII. Cum intinxisset Dominus Jésus panem. . . — Satis novit 
caritas veslra, fratres carissimi, quod tota perfectio. . . Anonyme r lat. 
3572 (fol. 18), 12420 (fol. 68); Mazarine, 9^0. Avec le nom de * 
l'auteur, GeQflroy Babion : lat. 8433 (fol. 33), i4933 (fol. 127), 
i4g34 (fol. i.54). 

XXXVIII. Dominus noster Jésus Christus, in qua nocte tradebatur. . . 
— Imminente , fratres carissimi, dominicœ passionis articulo. Anonyme: 
lat. 3572 (fol. 24), 12420 (fol. 65); Mazarine, 940. Avec le nom de 
l'auteur, Geoffroy Babion: lat. 8433 (fol. 3o), i4933 (fol. 124), 
i4934 (fol. l52). 

Lisez, col. 4^4 : 

Invitavit et corrobavit eos in concordia, ne eos divideret discordia. 

XXXIX. Cum dilexisset Jésus suos ... — Ambigi potest quos Joannes 
evangelista vocet suos Chrisli, cum suus sit orbis terrarum. Anonyme : lat. 
26o3 (fol. 96), 3Ô70 (fol. 76), 6674 (fol. 111), 14470 (fol. 2Ô0), 
i4932 (fol. 226 et 2 45); Mazarine, 941 (fol. 47), 962 (fol. 54). Sous 
le nom d'Alanas Anglicns dans lat. 18172 (fol. 8). Mais avec le nom 

tomc xxxii % 2* partie. 17 
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de Fauteur véritable, Pierre Lemangeur, dans lat. 2602 (foL 84), 
2960 (fol. 87), 2^5i (fol. 37), 2962 (fol. 76), i24i5 (fol. 26), 
1^933 (fol. 59), 18171 (fol. 4o); Mararine, 962 (fol. 4i). Publié 
par Basée dans les Œuvres de Pierre de Blois, p. 357, et, dans la 
Patrologie, parmi les sermons de Pierre Lemangeur, t. CXCVHI, 
col. 1 768. — Es AndegavensL 

XL. Estole imitatores Dei. . . — Admonet vos, fratres carissimi, 
Apostolus ut, sicut Jilii Dei estis. . . Anonyme : lat. 6674 (fol. 79), 
12^00 (fol. 67); Mazarine, 9^0. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : lat. 8433 (fol. 32), 1 4933 (fol. 126), i4934 (fol. 1 53) , 
17261 (fol. 66). 

L*a seconde phrase doit être ainsi lue : 

Unusquisqae aatem recognoscit se christîanam; si christfannm, Dei filîam, a 
Christo enim christiani dicuntur.Si an tem Christ i filiusest et Dei fHius est. Cum 
au te in christiani omnes et Dei filii estis, estote imitatores.. . 

XLI. Dominus noster Jésus Ckristas, fratres carissimi, ut sanctificaret 
per saum sanguinempopulum. Anonyme : lat. 1 ?4?o (fol. 33); Mazarine, 
94o. Avec Je nom de fauteur, Geoffroy Babion: lat. 8433 (fol. 24)1 
i4933 (fol. 119), i4934 (fol. i5o), 1 725 1 (fol. 64). 

XL1I. Foderunt mmus meas. . . — Septimana prmsens , fratres caris- 
simi, ex re nomen habens, vocatur taboriosa. Beaugendre dît avoir tiré 
ce sermon du n° 4oi 7 de Colbert. C'est aujourd'hui le n° 2907 de la 
Bibliothèque nationale, et le sermon s'y trouve en effet, p. i53. S'il 
est anonyme, des lettres d'Hildebert le précèdent et le suivent; ce qui 
prouve que le copiste fa placé là comme étant de fauteur des lettres. 
Ajoutons que nous ne l'avons rencontré nulle part sous un autre nom 
que celui d'Hildebert. Ces arguments nous semblent très valables en 
faveur de Fattribution. Aussi l'admettons-nous sans aucune difficulté. 
Voilà donc enfin un premier sermon d'Hildebert. 

XL III. Filias accrescens Joseph ... — Israël, fliis cênyreymtis benedi- 
cens ae novissimis temporibus futara pneiicens . . . Anonyme : lat. 1 2 4 1 5 
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(fol. 88) , i3374 (fol. 34)* Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lom- 
bard : lat. 3537 (fol. 62), 18170 (fol. i35); Mazarine, 1 3 1 8 (foL 
222). — E San. Germanensi 38 1 . 

Col. 446, lisez: Ecce verus Joseph, a fratribus venditus, in jEgypto 
hujus mundi exaltatus , prius spretus et contemptus. Unde vere dicit Jacob. . . 
11 faut rétablir ainsi, col. 448, une phrase tout à fait bouleversée : 

Caro enim humana, quam Dei Filius assumpsit, in primo parente floremsuae 
conditionis amisit; immunitate namque culpae et pœnœ prima fulsit hominis 
conditio, qui flos decidit in casu prevaricationis. . . 

A la colonne 45 o, les corrections de Beaugendre devant être re- 
jetées, lisons : 

His quasi lethalibus telis se incidebat iocusta, quousque binnulus, id est Pa- 
tris Filius, saliens in montibus et transiliens colles, saitus dédit de ccelo in 
uteruni Virginis, de utero in crucem, de cruce in înfernum, de inferno in pal- 
mam. 

Enfin, plus bas, au lieu de sêolida, lisez sqaalida; au lieu de pro 
vindicte, pro ira, et maintenez valere, qui est bon, tandis que mederi, 
proposé par Beaugendre , ne Test pas. 

XLIV. Pascha nostrum immolatus est Christus. — lia Paulus apo- 
slelus. Si ergo Pascha Christus, pensandum nobis est quid de Pascha lex 
loquitar. Dans les manuscrits qui sont venus sous nos yeux, ce sermon 
commence par : Paulus apostolus ait : Etenim Pascha nostrum immolatus 
est Christus. Si igitur Pascha Christus, pensandum. . . Anonyme : Maza- 
rine, 940. Avec le nom de l'auteur Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 
37), i4933 (fol. 1 34), i4934 (fol. i56), 17251 (fol. 70). 

Beaugendre a deux fois publié le même sermon, sous ce n° XLIV 
et sous le n° GXXVH, col. 839 : la panière fois d'après le n° 468 
de Saint -Victor (i4933), la seconde d'après un manuscrit de Lyre. 
Ce manuscrit de Lyre parait être aujourd'hui le n° 38 d'Évreux. Un 
passage tout à fait inintelligible de la colonne 456 (Omnis enim qui) 
réclamerait plusieurs amendements, si ce passage n'était pas, à la 
colonne 84 1 , correct et clair. 

l 7- 
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XLV. Bonus est Dominas sperantibus ... — Cam faciem Dei nostri 
semper quœrere debeamus... Anonyme : lat. 1 3 3 7 4 (fol. 4i). Avec le 
X hildrbert nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 (fol. 72); Mazarine, 
1 3 1 8 (fol. 228). — E ms. Andegavensi. 

XL VI. Divina scriptura,fratres carissimi, aliquando nos ad lacrymas, 
aliquando ad gaudium invitât. Anonyme : Mazarine, 9^0. Avec le nom 
de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 39), i4g33 (fol. i35), 
i4934 (fol. 167)1 17251 (fol. 71). 

XL VIL Quis vestrum habebit amicum. . . — Modo, fratres carissimi, 
sunt dies Rogationum. Anonyme : Mazarine, 94o. Avec le nom de fau- 
teur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 4i), 1 4933 (fol. i38), i4934 
(fol. i58). 

XL VIII. Confitemini alterutrum. . . — Cam in aliis diebus, fratres 
carissimi , ad confessionem et pœnilentiam debeatis invitari... Anonyme : 
lat. 7562 (fol. 67); Mazarine, 940. Avec le nom de Fauteur, Geoffroy 
Babion : lat. 8433 (fol. 4i), 1 4933 (fol. 1 39), i4934 (fol. 109), 
i 72Ôi (fol. 72). 

XLIX. Elevatas est sol. . . Hodie, fratres carissimi, est Ascensionis 
Domini jocunda festivitas. Anonyme : lat. 1/1935 (fol. 55); Mazarine, 
94o, 94 1 (fol. 55); Arsenal, 272 (fol. 23). Avec le nom de l'auteur, 
Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 43), 1 4933 (fol. i4o), 1 4934 
(fol. 160), 17251 (fol. 73). 

Nous avons dit comment, après avoir cru ce sermon d'Hildebert, 
Beaugendre s'est laissé conduire par cette fausse opinion à lui faire 
honneur d'un gros traité dont fauteur véritable est Hugues de Saint- 
Victor 1 . Nous le rappelons parce que, n'ayant pas autrefois soupçonné 
cette erreur, nous l'avons reproduite, et que cette complicité nous 
pèse. 

1 Notic. et extr. des maw., t. XXXI, 2* partie, p. t34. 
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L. Vernie y ascendamus ... — Jéroboam statuit vitulos aureos in Dan 
et in Bethel. Anonyme : lat. 26o3 (fol. io4), i493a (fol. 216); Ma- 
zarine, 9^1 (fol. 53), 952 (fol. '5g). Imprimé sous le nom de Pierre 
de Blois (édit. 1600), p. 367. Avec le nom de l'auteur, Pierre Le- 
mangeur : lat. 2602 (fol. 91), 2950 (fol. 42), 2951 (fol. 4i)> 2 9^2 
(fol. 82), i24i5 (fol. 28), U933 (fol. 65), U934 (fol. 5i), 
18171 (fol. 44); Mazarine, 962 (fol. 45). Le n° 26o3 en offre deux 
exemplaires : l'un, anonyme, fol. io4; l'autre, avec le nom de l'au- 
teur, fol. 1 56. — Ex Andegavensi. 

LI. Verbo Domini cœlijirmati. . . — Scire debetis , fratres carissimi, 
quœ et quanta sit solemnitas ista. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : lat. 8433 (fol. 47), 1^933 (fol. i4i), i4g34 (fol. 161), 
17251 (fol. 74). 

LII. Dam complerentur dies Penlecostes. . . — Congruam est satis, 
fratres carissimi, ut in omnibus his diebus. . . Anonyme : lat. 7 î 2 (fol. 67) , 
6674 (fol. io3), 8433 (foi. 47)- Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion: lat. i4g33 (fol. i4^), i4g34 (fol. 161). 

Dune phrase de ce sermon, col. 486, Beaugendre croit devoir 
conclure qu'il est d'un évêque. Mais cette phrase est une addition, 
faite peut-être par un évêque qui se sera librement approprié le ser- 
mon du scolastique. Cette sorte de larcin n'était pas au moyen âge mal 
notée, et les exemples en sont nombreux. Quoi qu'il en soit, rien de 
ce qu'on lit dans l'imprimé, depuis Notandum etiam quod esse jusqu'à 
Legilur in Exodo, ne se rencontre dans le n° 8433, manuscrit prove- 
nant de Saint-Aubin d'Angers, et antérieur d'environ un demi-siècle 
au n° i4933, d'où Beaugendre a tiré ce sermon. 

On peut, d'ailleurs, très bien comprendre tout ce passage additionnel 
sans être forcé d'admettre qu'il est d'un évêque, Après avoir dit com- 
ment et pourquoi le don des langues fut. donné aux apôtres, c'est-à- 
dire pour prêcher, un prédicateur n'a-t-il pas le droit de se compter, 
sans être évêque, parmi leurs «indignes vicaires?» Nous ne voyons, 
dans ce langage, rien d'inconvenant. 
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LUI. Flavius egrediebatar . . . — Verbum Demini est qmod audistis 
per os meam. Anonyme : lat. 2Ôo3 (fol. 108), 6674 (fol. 11 3), 
1 3577 (fol. 47 )* i4932 (fol. i64); Arsenal, 272 (fol. 95); Maza- 
rine, 941 (fol. 60), 9Ô2 (fol. 61), 962 (fol. 98). Imprimé sous le 
nom de Pierre de Blois (édit- 1600), p. 371. Avec le nom de l'au- 
teur, Pierre Lemangeur : lat. 2602 (fol. 95), 2960 (fol. 45), 2961 
(fol. 4a), 2952 (fol. 80), i24i5 (fol. 29), 14873 (fol. 197), i4933 
(fol. 67), i4934 (fol. 37), 18171 (fol. 46); Arsenal, £43 (foi. 24o); 
Mazarine, 962 (fol. 47)- — E ms. Andegavensi. 

LIV. Apposita nobis ad manducandum caro Christi et sanguis ejus ad 
bibendam. Beaugendre a, dit-il, tiré ce sermon et plusieurs autres du 
n° 19 de Saint-Taurin, à Evreux. Ce volume n'est aujourd'hui ni à 
Evreùx, ni à Rouen; mais nous avons, dans le n° 1 3073 de la Biblio- 
thèque nationale , un catalogue des manuscrits de Saint-Taurin rédigé 
par dom Julien Bellaise en l'année 1 689, et nous y trouvons, sous le 
n° 1 9, ce sermon et quatre autres mentionnés avec le nom d'Hildebert. 
L'attribution était donc antérieure à Beaugendre. Etait-elle, néan- 
moins, assez ancienne pour inspirer une entière confiance? A cette 
question nous ne saurions répondre, le manuscrit ayant disparu. 

Ce qui nous porte à l'admettre, c'est que presque toutes les autres 
pièces contenues dans ce manuscrit, d'après le catalogue, étaient des 
lettres ou des poèmes d'Hildebert; mais ce qui nous en détourne, c'est 
que le présent sermon est dans notre n° 17251 (fol. 74) sous le nom 
de Geoffroy Babion. D'autres exemplaires sont anonymes dans les 
n<* 3730 (fol. 25) et i633i (fol. i5i). 

Que cette attribution soit donc réputée douteuse. 

LV. Aadita tibi feci nova ... — Verba sunt ista Spiritus Sancti in 
visione sancto Isaiœ loquentis. Anonyme : lat. 124*5 (fol. 77), i3374 
(fol. 2 3), i65o5 (fol. 18). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lom- 
bard: lat. 3537 (fol. 46), 18170 (fol. 91); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 2o3). 
— E San. German. et Victorino. 

Le volume de Saint-Germain est notre numéro 1 24 15; mais nous 
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ne savons quel manuscrit de Saint-Victor Beaugendre a si vaguement 
indiqué. 

Lisez ainsi la dernière phrase : 

Primo adventu suam ia nobis reformavit imaginera, in secundo reformaturus 
corpus hurmlitatis oostrae coofiguratum corpori clarilatis soœ. 

LVL Postquam impleti sont dies purgationis ... — Consuetudo erat, 
fratres carissimi, in veteri lege, at si mulier... Anonyme : lat. i24ao 
(foi 8), 1.3577 (foi 10); Mazarine, 9^0 (fol. 8); Arsenal, 4oo 
(fol. 97). Sous le nom du chancelier Prévostin, mais à tort : Arsenal, 
54.3 (fol* 21a). Avec le nom de l'auteur véritable, Geoffroy Babion : 
lat. 8433 (fol. i4), i4933 (fol. io5), i4934 (fol. i44), 17251 
(fol. 56). 

Nous rectifions ainsi un passage corrompu dans l'édition de Beau- 
gendre, col. 507 : 

Turtorem offert qui- caste cum uxore vivens ab aduiterio se continet, vel, si 
uxore caret, ab ornai inquinamento lumriae se removet, Nec sol uni justus, sed 
etiam peccator turturem vel columbam offerl. 

LVII. Dominas de Sinai venit. . . — Amantissimus Dei Jamulas 
Moyses, qui cum Deo facie ad faciem loqui... Anonyme : lat. i24i5 
(fol. 58), i3374 (fol. 1 1). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lom- 
bard : lat. 3537 (fol. 21), 1817a (fol. 38); Mazarine, 1 3 1 8 
(fol. 172). — E Scm. Germanensi 38i. 

Col. 5 1 2 , au lieu de sanare, lisez juvare. 

LVHI. Àdduxit me Dominus in terram Israël ... — Sicut non satiatur 
oculus visu, nec auris audïtu.. . Anonyme : lat. 1 24 15 (fol. 60); Maza- 
rine, 941 (fol. 74). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : 
lat. 3537 (foL 27); Mazarine 1 3 1 8 (fol. 178). — E San. German. 
3£i. 

LIX. Puïvis sum ego et cinis qui loquor vobis. Propterea erubesco et 
vereor... Anonyme: lat. 2603 (fol. i32), i4932 (fol. 174)» i65o5 
(fol. 49); Mazarine, 941 (fol. 69), 952 (fol. 75); Arsenal, 272 
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(fol. i 1 3). Imprimé sous le nom de Pierre de Blois (édit. 1600), 
p.. 395. Avec le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : lat. 2602 
(fol. 1 16), 2 9 5o (fol. 54), 2962 (fol. io3), ia4i5 (fol. 36), i48 7 3 
(fol. 2U), i4933 (fol. 82), i4934 (fol. 2), 18171 (fol. 56); Ma- 
zarine, 962 (fol. 60); Rouen, A. 4 20. — E ms. Andegavensi. 

LX. Converti me adviam portœ. . . — Sustinet hic Ezechiel personam 
generis humani. Anonyme : lat. 26o3 (fol. 46), i4932 (fol. 168), 
1 6463 (fol. 22); Mazarine, 9/1 1 (fol. 93), 952 (fol. 28). Avec le nom 
de Fauteur, Pierre Lemangeur : lat. 2652 (fol. 5o), 2950 (fol. 95), 
2951 (fol. 21), 2952 (fol. 44), i24i5 (fol. 16), 14873 (fol. 2o4), 
i4933 (fol. 32), i4934 (fol. 4o), 18171 (fol. 23); Arsenal, 543 
(fol. 243); Mazarine, 962 (fol. 22). Publié sous le nom de Pierre 
Lemangeur, Patrologie, t. CXCV11I, col. 1725, après l'avoir été sous 
le nom de Pierre de Blois, éd. de 1600, p. 3 10. — Ex Andegavensi. 

A existe, dans le n p 13578 (fol. 29) de la Bibliothèque nationale, 
un sermon incomplet où Ton peut lire tout Texorde de celui-ci 
presque littéralement reproduit. Cela nous fournit un nouvel exemple 
de ces libres emprunts dont nous ayons déjà parlé. Voici les deux 
textes : 



Converti me ad viam portœ $anc- 
tuarii. . . Sustinet hic Ezechiel perso- 
nam humani generis de lacu miseriœ 
et de luto faecis evadere cupientis; ac 
si dicat: Ego extorris a patria beatitu- 
dinis et dejectus in convallem plora- 
tionis, per omnes' rétro œtates oculos 
circumferens , quaesivi viam salutis et 
non înveni. Non potuit me liberare 
cœlum, non terra, non mundus cum 
omni supellectili sua; non homo, 
omnes enim sumus coafflicti et coaegro- 
tantes ; non angetus, qui potius meum 
aspernatur quam relevet defectum. 
Nunc tandem converti me ad viam 



Converti me ad viam portœ sanc- 
tuarii. . . Hic sustinet propheta perso- 
nam humani generis de lacu miseriae 
evadere cupientis; quasi dicat : Ego 
extorris a patria beatitudinis dejectus- 
que in hancconvalleniplorationis, per 
omnes rétro aetatesquaquaversum ocu- 
los fidei circumferens, disquerebam 
aditum perditam recuperandi salutem. 
Verum cum nihil tuti nullumque 
remedium in hominibus esse depre- 
henderem, utpote coafflictis atque 
coaegrotantibus et angelica nihilomi- 
nus, quae Deo cohaeret, natura nostros 
plus aspernaretur quam relevaret de- 
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ports sanctuarii exterioris, id est ad 
partum beatae Virginis. 

(Semio Pétri ComesU Lat. ikySb , 
fol. 4o.) 



fectus , tandem converti me ad partum 
Virginia, quae dicitur porta sanctuarii 
exterioris. 

(Anonymi, n° 13578, fol. 29.) 



II nous semble clair que le sermon original est celui de Pierre Le- 
mangeur. On reconnaît le plagiaire aux pénibles efforts qu'il fait pour 
paraître encore plus élégant, plus beau parleur que son modèle. 

LXI. Egredimini, jiliœ Sion ... — Qui tantum verba sectatar nihil 
inveniet, teste Salomone, et custos prudentiœ inveniet bona. . . Verba ex 
quibus nostra alitwr infantia, . , Anonyme : lat. 1 4 9 2 5 (fol. 1 60) ; Arsenal, 
272 (fol. 65). Avec le nom de fauteur, l'évêque Maurice : lat. 14937 
(fol. 7). — Ex Andegav. 

Nous allons rendre plus clair, col. 536, un passage très altéré de 
ce sermon : 

Triplex est autem ejus visio : visus est in saeculo, videbitur in judicio, tertio 
in regno. Prima visio, gratiae; secunda, justiliae; tertia, gloriae. Prima visus est 
a bonis et malis et non omnibus; secunda, ab omnibus; tertia, ab omnibus bonis, 
a qua .tolletur impius ne videat gloriam Dei. In prima Idida , id est dileclus per 
carnem, similis nobis factus. . . In tertia Salomon, princeps pacis, dator verae 
pacis. Videtur hic a nobis per (idem, in judicio per carnem, in regno per spe- 
ciem. 

LXII. Dum transiret Elizeus perSunam ... — Ex superficie verborum, 
vel historiœ, tria commendantur in hac muliere. Avec le nom de fauteur, 
Pierre Lemangeur: lat. 2950 (fol. 117). — Ex Andegav. 

Une phrase de ce sermon prouve clairement qu'il fut prononcé 
devant les chanoines réguliers de Sainte-Geneviève, à Paris. Beau- 
gendre n'a pu se dissimuler cette circonstance. Quand donc, s'est-il 
demandé, quand Hildebert est-il venu dans les murs ou sous les murs 
de Paris ? Et il s'est fait cette réponse : Non aperjp UqueL Cependant 
cela n'a pu l'amener à douter que le sermon fût d'Hildebert. Ne peut-on 
pas, s'est-il dit, supposer qu'Hildebert a fait un voyage à Paris tandis 
qu'il résidait au fond de la Bourgogne, à Ciuny, Or il en est de son 
tome xxxii, 2* partie. 18 
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séjour à Cluny comme de son voyage jà Paris : fausses conjectures. 
Hildèbert n'a pas plus habité cette abbaye que visité cette ville. 

LXI1I. Vitulas, leo et agnus. . . — Sicut audivimus, sic vide mus in 
civitale Domini virtutum, in civitate Dei nostri. Anonyme : lat. 2 6o3 
(fol. 1 1 8), 667/1 (fol. 96), 1^932 (fol. 190); Mazarine, 902 (fol. 67). 
Imprimé sous le nom de Pierre de Blois (édit. 1600), p. 385. Avec le 
nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : lat. 2602 (fol. io4), 2950 
(fol. 02), 2951 (fol. 47)> 2902 (fol. 93), i24i5 (fol. 32), i4933 
(fol. 73), 18171 (fol. 00); Mazarine, 962 (fol. 52). — Ex Andegav. 

LX1V. Fili, sedisti ad mensam ... — In hac verborum superficie ma- 
nifeste ostenditur qaod pater ad jilium loquilar. Anonyme : lat. 6674 
(fol. 101), 13577 (fol. 45). Avec le nom de l'auteur, Pierre Leman- 
geur: lat. 2950 (fol. 1 56). — Ex Andegav. 

Beaugendre tient pour certain que ce sermon est d un moine. H en 
voit d'abord la preuve dans un passage qu'il reproduit, col. 55 1, 
d'une manière tout à fait inexacte. Voici ce passage rectifié : 

Rêvera vos sedeiis ad mensam divitis, quia in obedientia estis fratres. Non im- 
merito praelati vestri abbates dicuntur a beato Benedicto, qui interpretantur paires; 
unde clamamus : Abba, pater. Patres utique sunt vestri, provident enim vobis 
non solum'in administra tione temporalium, sed quotidie générant vos per doc- 
trinani spiritualium . . . 

S'il est évident que ce sermon fut prononcé devant des moines 
bénédictins, il l'est aussi qu'un moine n'en est pas l'auteur. Un moine 
n'aurait pas dit : Vos sedetis, Patres vestri. 

LXV. Ubi venit plenitudo temporis. . . — Fratres carissimi, magna 
dispensatione volait Dominas hamanam gênas... Anonyme : lat. 7562 
(fol. 70 et fol. 12 5). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 
1/1933 (fol. i44), i4934 (fol. 162). 

Beaugendre a reproduit plus loin le même sermon, par inadver- 
tance, sous le n° CXXXVII. Mais il y a de notables dissemblances entre 
les deux textes, empruntés à des manuscrits différents* 
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LXV1. Vidi et ecce candelabrum. . . — Zacharias propheta liane vi- 
sionem vidit, cujus partent exposait angélus. Anonyme : cod. Laud. mise. , 
à la Bodléienne, n° 4oa. — Ems. Andegav. 

LXV1I. Fac tibi duas tubas ductiles. . . — Magna est, Domini mei 
et fratres, diei hujus solemnitas, magna est hodierna celebritas. Anonyme : 
Mazarine, 9^1 (fol. 64). Ex Andegavensi. 

Beaugendre a reconnu de graves incorrections dans plusieurs pas- 
sages de son texte et s'est efforcé de donner un sens à ces passages 
incompréhensibles. Nous croyons devoir substituer le texte de la Ma- 
zarine à ces modifications purement conjecturales. 

Le passage corrompu de la colonne 565 doit être ainsi lu : 

Sic in Virgine fuit quod in cœlo non défait. Madianita interpretatur de judi- 
cio, significans illos qui, Domini judicium formidantes, in desperationem deci- 
dunt, et, dum de salute diffidunt, a malo in pejusdecidunt. Taies Gedeon. . . 

Celui de la colonne 566 doit l'être ainsi : 

Similiter et nostrae tuJwe ad bellum nos vocant dum monent diabolo résistera, 
desideria carnb extinguere; vocant nos ad progrediendum quando necessarium 
esse docent in virtutibus progression, ut tandem videamus Dominum domino- 
rum in Sion; ad epulum nos vocant, dum qua religione. . . 

LXVIII. Nunc scio vere ... — Legitur in annalibus quod Caius César 
Herodem tetrarckam, qui Joannem decollavit, cum uxore Herodiade rele- 
gavit in exilium. Anonyme : lat. a6o3 (fol. i3a), 6674 (fol. 91), 
1^932 (fol. 218); Mazarine, 952 (fol. 72), 962 (fol. 99). Imprimé 
sous le nom de Pierre de Blois (édit. 1600), p. 388. Avec le nom de 
l'auteur, Pierre Lemangeur : lat. 2602 (fol. 1 1 1), 2950 (fol. 77 et 
108), 29Ô1 (fol. 5i), 2952 (fol. 99), i24i5 (fol. 34), 1^933 
(fol. 79), 18171 (fol. 54); Mazarine, 941 (fol. 60), 962 (fol. 56). 
- — E ms. Andegavensi. 

Dans un sermon anonyme que contient le n° 3569 (fol. 2 5) de la 
Bibliothèque nationale , la même phrase des Actes est amplifiée presque 
dans les mêmes termes. Certainement l'un des sermons est calqué sur 

18. 



LES SE1MOKS 

ATTRIBUÉS 
X HELDEBERT 
DE LAVARDIN. 



Digitized by 



140 NOTICES 

l'autre. Mais quel est l'original? C'est là ce que nous ne saurions dire 
avec certitude; nous croyons bien pourtant que c'est celui de Pierre 
Lemangeur. Le n° 3569 est un manuscrit du XIII e siècle et le sermon 
dont il s'agit commence par : Nanc scio vere. . . — Legitur in historiis 
quod Gains César Herodem cum Herodiade, axore sua, dudum in exilium 
relegavil. 

Beaugendrc a justement remarqué que ce sermon fut prononcé 
devant des chanoines réguliers. C'est une preuve de plus en faveur de 
Pierre Lemangeur. Ajoutons qu'il y a de grandes différences entre 
les diverses copies. 

LXIX. Super tribus sceleribus Moab. . . — Amos Thecuites, vir pro- 
pheta fuit, sed sermonis absconditi. Anonyme : lat. q6o3 (fol. i i 3) , 
66 7 4 (fol. n4), i35 77 (fol. 48), i/| 9 32 (fol. i65), i633i (fol. 
21 3); Mazarine, g4i (fol. 65), 952 (fol. 64). Imprimé sous le nom 
de Pierre de Blois (édit. 1600), p. 3 7 5. Avec le nom de l'auteur, 
Pierre Lemangeur : lat. 2602 (fol. 99), 2950 (fol. 48), 2951 (fol. 
44), 2952 (fol. 88), 1241 5 (fol. 3o), i48 7 3 (fol. 200), 1*933 
(fol. 7 o), i4934 (fol. 38), 18171 (fol. 48); Arsenal, 543 (fol. 24 1); 
Mazarine 962 (fol. 49)* — E ms. Andegavensi. 

LXX. Petrus quidem servabaturin carcere. . . — Herodes Agrippa , 
qui septimo anno regni sui miserabiliter percmsus est ab angelo . . . Ano- 
nyme : lat. 66 7 4 (fol. 100). Avec le nom de l'auteur, Pierre Leman- 
geur: lat. 2950 (fol. i43); Rouen, A. 4ao. — E. ms. Andegav* 

LXXI. Verbum crucis pereuntibus. . . — Quia fdelibus , fratres caris- 
simi, de mysterio crucis locutari sumus. . . Anonyme : Mazarine, 9*0. 
Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 4o), 1 4933 
(fol. i4 7 ), i4934 (fol. i58), i 7 25i (fol. 7 i). 

LXXIL Si ego exaltqtus Juero . . • Humilis et mansuetus David, manu 
fortis et aspectu desiderabilis . . . Anonyme : lat. 1 24 1 5 (fol. 85). Avec le 
nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 353 7 (fol. 59); Mazarine, 
i3i8 (fol. 2 19). E ms. Andegav. ........... 
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A la colonne 599, au lieu de securim de manubrio quod, lisez secu- 
rim dimissam quœ. Plus bas, au lieu de ia longue phrase supposée par 
Beaugendre, lisez : 

Quam visionem latroni confitenti concessit, dicens : «Hodie mecum erîs in 
paradiso •; ac si diceret : Hodie mecum eris per speciem cum me ipsum tibi ma- 
nifestabo, quod est esse in paradiso. 

LXXX11I. Levavi oculos meos. . . — Non dormit qui ocalos levât, la- 
borat qui auxilium cxpectat. Anonyme : lat. 2 60 3 (fol. i46), i48o4 
(fol. i4o); Mazarine, 9^1 (fol- 67), 962 (fol. 84), 962 (fol. 82). 
Imprimé sous le nom de Pierre de Blois (édit. 1600), p. 421. Avec 
le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : lat. 2602 (fol. 129), 2960 

(fol. 97), 295l (fol. 57), 29Ô2 (fol. 1 1 l), 12^1 5 (fol. 4i)* 1^933 

(fol. 91), 1871 (fol. 63); Mazarine, 962 (fol. 67). 

LXXIV. Omnia vasa quœ fecit Hiram ... — Spiritu Sancto docente per 
Salomonem, Jratres mei, didicimus. . . Anonyme : lat. i4925 (fol. 1 54) ; 
Arsenal, 272 (fol. 59). Avec le nom de l'auteur, Tévèque Maurice : 
lat. 14937 (fol. 2). — E ms. Andegav. 

Ne lisez, à la colonne 609, ni separari, ni prœmiari; lisez sperari : 
Palma beatœ rétributions débet sperari. 

LXXV. Descendi in hortum ... — Dignum valde esi, Jratres mei, in 
festivitate omnium sanctorum. . . Anonyme : lat. 1492 5 (fol. 1 54) ; Ar- 
senal, 272 (fol. 58). Avec le nom de l'auteur, l'évèque Maurice : lat. 
14937 (fol. 2). — E ms. Andegav. 

Vers le milieu de la colonne 612, il faut lire : 

Arbores, id est proficientes, conûrmantur; fructus in requie collocantur. Hortus 
iste nux praecipue dicitur. 

LXXVI. Sint lumbi vestri prœcincti. . . — Omnia quœ dicuntur, 
jratres mei, non solum ex sermone qui dicitur consideranda. Anonyme : 
lat. i492Ô (fol. 1 56); Arsenal, 272 (fol. 62). Avec le nom de l'au- 
teur, l'évêque Maurice : lat 14937 (fol. 4). — E ms. Andegav. 
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LXXVII. Foc tibi duas tubas ... — Dicit Dominus in Deuteronomio : 

U jmwh ^* ambulans per viam. . . Anonyme : lat. 1 £92 5 (fol. 1 55 ) ; Arsenal ,272 

x wLDsimtT (fol. 60). Avec le nom de l'auteur, levèque Maurice : lat. 14937 

i* lavabdi». (fol. 3). — E ms. Andegav. 

LXXVIII. Auditum audivimas a Domino. . . Sicat non saliatur ocalas 
visu, nec auris auditu. . . Anonyme : lat. 66 7 4 (fol. io5), I24i5 (fol.5o), 
i3374 (fol. 5). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 
3537 (fol. 11), 18170 (fol. 16). — E San. German. 38 1. 

LXXIX. Diligite inimicos vestros ... — Dominas ac redemptor noster, 
fratres carissimi, venerat in mundum ex sola dilectione. Anonyme : lat. 
7562 (fol. 76), 12420 (fol. 4)i i4932 (fol. 253); Mazarine, 9^0. 
Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 10), 
i4933 (fol. 100), i4934 (fol. 1 4 1) > 17251 (fol. 49)- 

LXXX. Secundam dies ligni. . . — His verbis Spiritas Sanctas per 
Isaiam humilium corda erigit. Anonyme : lat. 1 24 1 5 (fol. 53), 1 3374 
(fol. 7). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 
(fol. i3), 18170 (fol. 20); Mazarine, 1 3 1 8 (col. i64). — E ms. 
San. German. 38 1. 

LXXXI. Vulpes foveas habent. . . — De impietate hominum Dominus 
et redemptor noster, fratres, querimoniam facienti. . . Anonyme : lat. 12420 
(fol. 5); Mazarine, 940. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : 
lat. 8433 (fol. u), i4933 (fol. jloi), i4g34 (fol. 142), 17251 
(fol. 5o). 

Nous avons dit qu'il faut remplacer, col. 638, glunit par gignit 1 et 
biffer ce glunit dans le Glossaire de Ducange. 

LXXXÏÏ. Facta sunt encœnia. . . — Fratres carissimi, œdificavit Sa- 
lomon templum Domini in Jérusalem. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : lat. i4933 (fol. 161). 

Ce sermon est incomplet dans ledition de Bçaugendre. Le P. For- 

1 Notij^ M taXr. des mon., t. XXXI, 2* partie, p. 
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luné dé Saint-Bonaventure l'a publié tout entier, n'en connaissant pas 
Fauteur, d'après un manuscrit d'Alcobaça : Comment bibl. Alcobac, 
p. 110. 

. LXXXm. Fundamenta ejus in montibus ... — Gloriosam saper omnia 
tabernacula Jacob, fratres carissimi, civitatem. . . Anonyme dans le n° 24 1 
du collège Merton, à Oxford; anonyme et imparfait dans notre 
n° 6674 (fol. 83). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 
1 4933 (foi. 162). 

LXXXIV. Inqait apostolas Paulus : Christus dilexit Ecclesiam. . . 
— Audite, Jratres carissimi, Paalum apostolum, nantiam vestrœ exaltatio- 
nis. Avec le nom de l'auteur, Geffroy Babion : lat. 1^733 (foi. 166). 

LXXXV. Jérusalem quœ œdificatur. . . — In sacra Scriptura Jérusa- 
lem denominatur ad tria. Ail lieu de denominatur, il faut lire : homony- 
mum est. Anonyme : lat. 26o3 (fol. 137), 1 3577 (fol. 4a), i4932 
(fol. 229); Mazarine, 952 (fol. 78). Imprimé sous le nom de Pierre 
de Blois (édit. 1600), p. 42 5. Avec le nom de l'auteur, Pierre Le- 
mangeur : lat. 2602 (fol. 126), 2960 (fol. 17), 2951 (fol. 55), 
2 9 52 (fol. 108), i24i5 (fol. 4o), i4933 (fol. 86), i4934 (fol. 53), 
18171 (fol. 61); Mazarine, 962 (fol. 66). — E ms. Andegav. 

Ce sermon parait avoir été prêché, selon Beaugendre, devant des 
moines. Quels moines? Sans doute des clunistes, Hildebert ayant été, 
dit-il, religieux de Cluny. Hildebert n a jamais été, répétons-le, reli- 
gieux de Cluny, le sermon est d'un autre, et doit avoir été prononcé 
plutôt devant des chanoines réguliers que devant des moines. 

LXXXVI. Y ère Dominas est in loco isto ... — In templi dedicatione, 
jratres mei, Ecclesia propositum verbum frequentare consuevit. Anonyme : 
lat. i49^5 (fol. 1 53) ; Arsenal, 272 (fol. 57); Bodléienne, cod. Laud. 
mise, n° 345. Avec le nom de l'auteur, Tévèque Maurice : lat. 1 4937 
(fol. 1). — E ms. Andegav. 

LXXXVII. Salomon miificavit domum Dornini. . . — Omnia, fratres 
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carissimi, facta antiquœ legis sunt signa novœ. Avec le nom de l'auteur, 
Geoffroy Babion : lat. 1 49 3 3 (fol. 1 63), 

LXXXVIIL Quantas commissis vobis ovibus debeaiis excubias evange- 
lica vos docet assertio. Anonyme : lat. i48o4 (fol. 6o); Arsenal, 272 
(fol. 53); Mazarine, 962 (fol. 83). Avec le nom de l'auteur, Hil- 
debert de Lavardin : lat. 2904 (fol. 56), 2484 (fol. 46), 14867 
(fol. 128). 

Ce sermon est un de ceux qu'on lisait dans la Bibliothèque des Pères 
sous le nom d'Hildebert. Beaugendre en a revu le texte sur le n° 19 
de Saint-Taurin. Quant à l'attribution, elle n'est pas douteuse.^Trois 
de nos manuscrits la confirment, et elle n'est infirmée par aucun. 

LXXXIX. Ego sam pastor bonus. . * — Dominus Jésus Chrislus, 
pastor bonus et verus, demonstrat exemplo. . . Anonyme : lat. 13572 
(fol. 2). — E ms. San. Germ. 

XC. Non vos me elegistis. . . — Et a quo dictant est hoc scitis et 
quïbus dictum est. Anonyme : lat. 14957 (fol. 78), Mazarine, 941 
(fol. 86), 952 (fol. 6). Imprimé sous le nom de Pierre de Blois 
(édit. 1600), p. 44o. Avec le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : 
lat. 2602 (fol. 5), 2950 (fol. 3), 2951 (fol. 3), 2952 (fol. 11), 
1 24*5 (fol. 2), 14873 (fol. 217), i4933 (fol. 6), i4934 (fol. 49), 
18171 (fol. 2); Mazarine, 962 (fol. 2). 

L'auteur du sermon dit, col. 677, qu'il a fait ailleurs, alibi, l'éloge 
de la virginité. De là Beaugendre s'empresse de conclure qu'Hildebert 
a composé, sur la condition et le mérite des vierges, un traité spécial, 
malheureusement perdu, dont il parle encore dans le deuxième livre 
de ses Lettres, lettre XLV. Or, que trouve-t-on à l'endroit indiqué, 
dans le deuxième livre des Lettres? On trouve un fragment de l'épître 
de saint Jérôme à Démétriade, fragment publié sous le nom d'Hilde- 
bert dans la Bibliothèque des Pères; et là même Beaugendre signale 
l'étrange erreur en cela commise par les éditeurs de cette Bibliothèque. 
On ne s'explique pas une il grosse contradiction. 
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XCI. Locutus est Dominus ad Moysen . . . — Omnia, fratres carissimi, 
quœ in veteri lege de sacerdoiio jubentur. . . Publié, sans nom d'auteur, 
dans la Patrologie, t. CXLVII, col. 2 2 5. Avec le nom de l'auteur, 
Geoffroy Babion : lat. 1 4933 (fol. 167), 1 4934 (fol. 169). 

XCU. In omnibus , fratres carissimi, exhibeamus nos. . . — Dominus 
et redemptor noster per gratiam saam. . . Anonyme : lat. 7 1 2 (fol. 68). 
Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. i 4933 (fol. i45), 
i4g34 (fol. 162), 17251 (fol. 53). 

Beaugendre trouve peu clair, à la colonne 68 1 , un passage qui n'est 
pas, en effet, intelligible. Nous avons déjà comblé l'es lacunes qu'offre 
le texte imprimé l . 

XCIII. In manibas prophetarum ... — Quis Dominus ? Dominus pro- 
phetarum. Anonyme : lat. 26o3 (fol. i3), 6674 (fol. 90); Mazarine, 
94i (fol. 87), 952 (fol. i3). Avec le nom de l'auteur, Pierre Leman- 
geur : lat. 2602 (fol. 25), 2950 (fol. io4), 2951 (fol. 11), 2952 
(fol. 27), i24i5 (fol. 9), 1 4g33 (fol. 19), 18171 (fol. i3); Maza- 
rine, 692 (fol. 1 1). Publié sous le nom de Pierre Lemangèur, Patro- 
logie, t. CXCV1II, col. 1811, après l'avoir été sous le nom de Pierre 
de Blois, édit. de 1600, p. 434- — E Victorino (lat. 1 4g33) et Ande- 
gavensi. 

XCIV. Posuit Moyses in tabernaculo. . . — Hujus rei figura, 0 vos 
sacerdotes, ad vos pertinet. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : 
lat, i4933 (fol. i58), i4934 (fol. 169). 

Beaugendre propose, col. 690, plusieurs corrections. La première, 
qui consiste à substituer tantuni à tamen 9 ne doit pas être admise. Voici 
le passage , dont le texte est très clair : 

jEternum tabernaculum ingredi nequeunt, sed ta m en ad ostium tabernaculi 
excabant mulieres, quia sanctae anîmae, cum infirmitate adhuc carnis gravantur, 
amore tamen continue) ingressum aeterni tabernaculi, id est cœli, observant. 
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Quelques lignes plus bas, au lieu de temperare ou de comparcre, 
lisez : reparare. 

XCV Homo quidam peregre proficiscens . . . — Hœc parabola, 
fratres carissimi, dicta a Domino discipulis. Anonyme : lat. 7 1 2 (fol. 70). 
Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 1 4-933 (fol. 1 55), 
1 4934 (fol. 167), 

XCVI. Locutus est Dominas ad Moysen, dicens : Homo de semine 
Aaron. . . — Timeo , fratres carissimi, ne quosdam nostrâm tangat hœc sen- 
tentia. Anonyme : lat. 7 1 2 (fol. 69). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion: lat. 1 4933 (fol. 1 56), 1 4934 (fol. 168). 

XVII. Spiritu sanclo Isaias edoctus, in anno 9 inqait. . . — Oziam, 
regem Jada, quoniam de sacrificio prœsumens. . . 

Beaugendre a, dit-il, conféré trois copies de ce sermon, qu'il a 
trouvées dans les n 08 19 de Saint- Taurin, 272 de Saint- Victor et 38 1 
de Saint-Germain. Len° 19 de Saint-Taurin a, nous l'avons reconnu , 
quelque autorité, et ce sermon y figurait dès Tannée 1689, pour le 
moins, sous le nom d'Hildebert, Quant au n° 272 de Saint- Victor, 
aujourd'hui 1 4867 de la Bibliothèque nationale, c'est un manuscrit du 
xn e siècle qui mérite assurément beaucoup de confiance. Or le sermon 
s y trouve , fol, 122, sous le même nom , parmi d'autres œuvres dont 
Hildebert est l'auteur certain. Il suit de même , dans le n° 37 3o (fol. 177), 
un sermon que nous reconnaîtrons, sous le n° CXLI, être sûrement de 
notre évèque. Mais dans le n° 38 1 de Saint-Germain (1 24 1 5, fol. 52 ), 
il fait partie d'une liasse anonyme dont toutes les autres pièces sont 
de Pierre le Lombard. Ce témoignage, contraire aux autres, nous 
inspire, à la vérité, quelque doute. Nous penchons néanmoins pour 
Hildebert. 

XCVIII. Non est polestas nisi a Deo ... — Aadistis, fratres caris- 
simi, qaid apostolus Domini clamât nobis. 

L'attribution de ce sermon présente quelques difficultés. Il est ano- 
nyme dans le n° i4932 (fol. 2 5o) de la Bibliothèque nationale et le 
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n° a33 des Cod. Laudîan. miscelL, à la Bodléienne, et la Patrologie 

nous l'offre aussi comme anonyme : t. CXLVII, col. 210. Mais les LK SKB,lo * s 
auteurs supposés ne manquent pas. Outre Hildebert, nous avons Yves x hildbbbrt 
de Chartres. Beaugendre ignorait certainement que, dès l'année 1679, LAVARD,!Ï 
une première édition de ce sermon avait été donnée, sous le nom 
d'Yves, évêque de Chartres, par Jean Prévost, chanoine de cette 
église. Mais on est éclairé sur la valeur de cette attribution par celui 
même qui, l'ayant faite, la reconnaît purement conjecturale. Elle n'est, 
en effet, autorisée par aucun manuscrit. Les manuscrits rapportent ce 
sermon à Geoffroy Babion : n os 1 4933 (fol. 1 43) et 1 4934 (fol. 166). 
Cependant, au dernier feuillet du n° 1 4933 , et au feuillet 177 du 
n° 1 4934 , on lit cette note dont l'auteur paraît être le docte bibliothé- 
caire Claude de Grandrue : Sermones magistri Gaufridi Babuin, inter 
quos habentur duo sermones magistri Pétri Mandacatoris , quorum unus de 
Assumptione B. Virginis per thema : « Omnis gloria Jiliœ régis, » foi 152; 
aller incipiens : « Dicit Paulus apostolus : Non est potestas nisi a Deo », 
fol. ikS. L'auteur, quel qu'il soit, de cette note, a donc revendiqué 
pour Pierre Lemangeur le sermon dont il s'agit ici. Mais nous n'adhé- 
rons pas volontiers à cette revendication, car si nous en cherchons les 
raisons, qu'on n'a pas dites, nous ne les trouvons pas. Nulle part, en 
effet, nous n'avons rencontré ce sermon sous le nom de Pierre Le- 
mangeur. 

Divers passages sont, dans l'imprimé, très corrompus. Nous com- 
mençons par restituer ainsi le premier, col. 708 : 

Cum igitur antiquum sacerdotiuru legis veteris in tan ta auctoritate haberetur, 
et resistentibus Dominus mortem minaretur, quales putatis eos qui sacerdotum 
legis novae hostes et contra Ecclesiam Dei rebelles sunt, nec premonentis Do- 
mini comminatione, nec futuri judicii ultione terrentur? Chore, Dathan et 
Àbiron , qui contra Moysen et Aaron sacerdotem sibi sacrificandi licentiam ven- 
dicare conati sunt, pœnas statim pro suis conatibus pependerunt : terra, compa- . 
gibus ruptis, in profundum suum operuit stantes atque viventes recedentis soli 
hiatus absorbuit. Nec tantum eos qui auctores fuerant Dei ira indignantis per- 
cussit, sed et alios ceteros qui participes ejusdem furoris extiterant exiens a 
Domino ignis proiata ultione consumpsit, admonens scilicet et ostendens contra 

'9- 
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Dominum fieri quod fecerant, ad destruendam Dei ordinationem humana volun- 

tate conati. 

D'autres corrections sont encore nécessaires à la colonne 712: 

Non potest adulterari sponsa Christi; incorrupta est, pudica est; non pertinet 
ad membra Christi qui relinquit sponsam Christi ; habere non potest jara Deum 
patrem qui non habet Ecclesiam matrem. 

XCIX. Spiritus oris nostri Christus ... — Hœc sunl verba Jeremiœ in 
Threnis, imo Spiritus Sancti in propheta loquentis. Anonyme : lat. 1 33 7 4 
(fol. 29). Avec le nom de fauteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 
(fol. 55), 18170 (fol. 1 16); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 2i5). Ex Andegav. 

Beaugendre s'est efforcé de rendre intelligibles par des additions 
conjecturales plusieurs phrases qui n'ont, dans nos manuscrits, aucune 
obscurité. 

A la colonne 712, il faut lire : 

Christus etenim unctus dicitur; Messias quidem hebraice, Christus graece, 
unctus latine. A chrismate igitur Christus dicitur, id est ab unctione unctus; 
chrisma enim graece, latine unctio; in hujus uncti,id est Christi , signum unge- 
bantur in veteri Testamento reges et sacerdotes, quia de eis nasciturus erat 
isle verus et spiritualis rex et sacerdos, qui fuit unctus, non oleo visibili vel 
corporali, sed spirituali et intelligibili , scilicet Spiritus Sancti plenitudine, qui ei 
datus est sine mensura. 

Il n'y a pas une lacune à la colonne 7 1 7 ; Beaugendre en suppose 
une sans raison. 

Faisons incidemment une autre remarque, pour prévenir quelque 
erreur. Dans le n° 1 3576 (fol. Ô2), se trouve un long sermon dont le 
commencement et la fin nous offrent, à quelques différences près, 
lexorde et la péroraison du sermon publié par Beaugendre; mais le 
reste ^n'est en rien conforme soit à l'imprimé, soit aux textes contenus 
dans les n w 1 33y4 et 18170. 

C. Cantate Domino canlicam novum ... — Hortatur nos propheta can- 
ticum Domino cantare, laudis canticum, non vêtus. Anonyme : lat. 1 633 1 
fol. 1 46). — E ms* Ebroic. , c'est-à-dire tiré du n° 1 9 de Saint-Taurin. 
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GI. Sentio , fratres carissimi, sentio cum sapiente Mo qui ait : Gratior ■ 

est fructus. . . — Ë ms. Ebroic. ««w» 

. . . ATTRIBUES 

Parmi les manuscrits de Paris que nous avons successivement con- \ hildebirt 
suités, aucun ne contient une autre copie de ce sermon. DE lavarpw. 

CH. Audi, Israël, prœcepla ... — Diligenter altendere debetis, fratres, 
verba ista. Avec le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : lat. 2960 
(fol. 126), 1^934 (fol. 5). — Ex Andegav. et Victorino. 

COI. Oculum , qui subsannat patrem. . . — Invenietis, fratres carissimi, 
in Scripturis sacris flores varios et innumerabiles. Du n° 383 de Saint-Ger- 
main, c'est-à-dire de notre 1 3572 (fol. 1), où ce sermon est anonyme. 

CIV. Veniie ad me, omnes qui laboratis. . . — Audite , fratres caris-: 
simi, quantum affectum dilectionis ostendit erga nos Dominus. Anonyme : 
lat. 6674 (fol. 116). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : 
lat. 1^933 (fol. 168). 

Beaugendre croit avoir trouvé ce sermon incomplet. La fin en est 
simplement altérée dans le n° 1^933, d'où il l'a tiré. On lit ainsi les 
dernières phrases, après le mot detrudatur, dans notre n° 6674 : 

Ne sitis ergo fornicarii , non rapaces, non avari , non mendaces , non sacrilegi , 
non ebriosi, non gulae dediti, non iracundi, non cupidi, non luxuriosi, non 
adulteri, non turpis lucri sectatores, non contumeliosi. Dicit enim apostolus : 
• Nolite errare, quia neque fornicarii, neque adulteri, etc., etc., possidebunt 
regnum Dei 1 . » 

CIV. Venite ad me omnes ... — Audite, fratres carissimi, quantum 
affectum dilectionis ostendit. . . Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : 
lat. i4933 (fol. 168). 

CV. Dum de mysteriis sacramenti ad Abraham per puerum. . . Beaugendre 
dit avoir tiré ce sermon dun manuscrit de Saint-Remi, de Reims, où 
l'auteur était ainsi désigné : Aldebertus, Cenomanensis episcopus. Nous 
n'avons pas d'objection à faire contre cette attribution. 

1 Pauii Epist. ad Cor. prima, vi, 9, 10. 
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CVI. Popule meus, guid feci tibi. . . — Diu, fratres catissimi ,. iole- 
ravit nos Dominas, diu distulit pœnam. Anonyme : lat. 667A (foL 119), 
12420 (foi. 1 14); Mazarine, 9^0. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : lat. 8433 (fol. 36), i4g33 (fol. i3a), M934 (fol. i56), 
17251 (fol. 69). — E Victorino (1 4q33) et Lyrano. 

Col. 7Ôo, lisez : In hac aactorilate duplex est rapina, simplex et sa- 
crilegium. 

CVII. Sciens Jésus quia venit hora. . . — Vos autem, fratres caris- 
simi, gratia Dei intelligitis guœ a Domino nobis prœcipiuntur. Anonyme : 
lat. 712 (fol. 67), 3572 (fol. 2 3); Mazarine, 940. Avec le nom de 
l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 34), i4933 (fol. 129), 
i4934 (fol. i54), 17261 (fol. 67.). 

CVHI. Noli mmulari in malignantibus . . . — Mulli in mundo suni, 
fratres carissimi, gui cum videant homines. . . Anonyme : lat. 7 1 2 (fol. 64) » 
12420 (fol. 17); Mazarine, 940. Avec le nom de fauteur, Geoffroy 
Babion: lat. 8433 (fol. 23), i4933 (fol. n5), i4934 (fol. i48), 
17251 (fol. 61). 

La phrase conjecturalement rectifiée par Beaugendre, à la co- 
lonne 757, doit être ainsi lue : 

Quae non ideo prohibentur ut non valeant ad viaticum, sed ut non faciant 
homines eas sibi Dominum. Unde avaritia vocatur « Servitus idoiorum ». 

CIX. Dominas noster, nolens aliguem nostrum perire . . . Anonyme : 
Mazarine, 940. Avec le nom de Fauteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 
(fol. 3 9 ), i4933 (fol. i36), i4934 (fol. i58). 

Col. 759, lisez : 

Isto autem tempore, ut noveritis quantum Deus nos coramendat opéra mise- 
ricordiœ, et ipsos sanctos suos egere fecit. 

Et col. 76 1 , à la fin du sermon : 

Talem mercedem non quœramus. Ne forte aliquis nostrum tentetur tali cogi- 
tatione, et dicat : Pascam aliquem servum Dei esurientem, ut lageoa mea non 
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deficiat, aut in coppa mea semper vinum inveniam. Noli hoc inquirere. Seiuina 
securus : messis tua citius veniet, tardius veniet; sed, cum venerit, non deûciet, 
id est finem non habebit, 

CX. Scitote , Jratres carissimi, quia vêtus homo noster crucifixus est. . . 
— Lœtum nuniium nobis apostolus offert. Anonyme : lat. 7 1 2 (fol. 65) , 
3570 (fol. 218), 3572 (fol. 21), 6674 (fol. 159), 12^20 (fol. 34). 
Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 8433 (fol. 27), 
1^933 (fol. 121), i4934 (fol. i5i). 

CXI. In Jiïgyptum descendit populus meus ... — Dolendam primi ho- 
minis casum. . . Anonyme : lat. 1 2 4 1 5 (fol. 6 1 ) , 1 3374 (fol. 12); M aza- 
rine, 96 2 (fol. 10 3), Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : 
lat. 3537 (fol. 23)» 18170 (fol. 44); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 174). — 
E San. German. 38 1. 

GXII. Egredere de terra tua. . . — Magnum quidem est et difficile ad 
quod nos Dominus hortatur. Anonyme : lat. I24i5 (fol. 62 ), 1 33y4 
(fol. 17), 149^7 (fol. 196), 15948 (fol. 180). Avec le nom de l'au- 
teur, Pierre le Lombard : lat. 3537 (fol. 35), 1 81 70 (fol. 63); Maza- 
rine, 1 3 1 8 (fol. 189). — E San. German. 38 1. 

Des deux corrections proposées par Beaugendre, à la fin de la 
colonne 777, lune n'est pas recevable. U faut lire : 

Boni vero illic sunt ubi ipse est et cum eo, quia ei cohœrent in praesenti fide 
ac munditia vitae, in futuro autem specie, cum fidei veritas et spei res suc- 
cedet. 

GXIII. Exite populus meus. . , — Sunt ergo, Jratres carissimi, in 
mundo duo régna, duo principes. Anonyme : lat. 6674 (fol. 122), 7562 
(fol. io4), 13577 (fol. 1 3); n° 527 des Cod. Laud. miscell., à la Bod- 
léienne. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 1 4933 
(fol. 168), i4934 (fol. 176). 

CXIV. Militia est vita hominis. . . — Oportet , jratres carissimi , stre- 
nuum Christi militem fortissimam in se civitatem Ninivem subvertere. — 
E ms. Andegav. Par conséquent anonyme. 
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Nous en avons d'autres exemplaires anonymes dans les n 0 * 13578 
(fol. 1 1 à) de la Bibliothèque nationale et 94 1 de la Mazarine (fol. 4o). 
Il n y a pas de notables différences entre les manuscrits et l'imprimé. 
Nous croyons néanmoins devoir ainsi rétablir le début qui , dans l'im- 
primé, n'est pas facilement intelligible : 

Oportet, fratres carissimi, Christi militem fortissimam civitatem Ninivem in se 
subvertere et ejus superbum regein, id est diabolum, superare. Qui quoniam 
fortissimus est, idcirco magno labore, magno conatu insistendum est ei 

CXV. Statue tibi spéculant . . . Pia et salutaris est ista exhortatio , qua 
nos monet Spiritus Dei. Anonyme : lat. la^iÔ (fol. 92), i337^ 
(fol. 39). Avec le nom de l'auteur, Pierre le Lombard : lat. 3537 
(fol. 69); Mazarine, 1 3 1 8 (fol. 227). — E San. German. 38 1. 

Beaugendre n'a rencontré qu'un texte incomplet de ce sermon, et 
la portion inédite est beaucoup plus considérable que la portion impri- 
mée. L'auteur étant Pierre le Lombard, ce qui manque dans l'édition 
mérite d'être tiré de l'oubli. Voici donc la fin de ce sermon, dont 
nous avons établi le texte d'après les n°* 3537 et 1 337^ •* 

Mundus appellatur hostis iste per antiphrasim , ita vocatus quia non mundos 
facit, sed immundos; cujus amici inimici Do mini constituuntur, Jacobo attes- 
tante : «Quicumque voluerit mundi hujus esse amicus, inimicus Dei consti- 
tuetur 1 . » Unde et Dominus in Evangelio ait : « Nemo potest duobus dominis 
servire, scilicet Deo et mammonae 2 ;» id est Dco et mundo. Ideo Joannes, vo- 
lens nos adhaerere Deo quoniam bonus est cui sedes iniquitatis non adhœret, 
ab amore mundi ad dilectionem Dei, qui nobis pater est et Dominus, revocat 
dicens : «Filioli, nolite diligere mundum neque ea quae in mundo sunt 3 . * 
Deinde quid nomine mundi significaverit et quot raodis mundus nos alliciat 
et in profundum vitiorum * demergat, supponit : «Quoniam omne quod in 
mundo est concupiscentia carnis est et concupiscentia oculorum et superbia 
vitae; et transit mundus et concupiscentia ejus; qui vero facit voluntatem Pa- 
tris ma net in sternum. • 

Tria sunt quibus nos tentât mundus, quibus seducit, in quibus omnia vitia 
confœderata sunt velut in tribus principiis. Una est concupiscentia carnis, id est 
voluptas quae rigorem sanctae vitae emollit, ad quam pertinent ea quae caro sua- 

1 Jacobi epist., iv, 4. — 1 Evangel. Matthœi, vi, a4. — 8 Epist. prima Joann., 11, i5. 
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vitér appétit, lit gulositas, èbrietas, luxuria et hujusmodi; et, quia caro aniraae 
-vicinior est, per ejus vitia primum mundus aggreditur animam; quanto enim 
familiarior tanto est pericalosior hostis multique per ejus desideria titillantia 
corruerunt, Adam per gulam, Loth per ebrietatem, Salomon per luxuriam. 
Gulositati per abstineotiam occurritur; cui primo obviare debemus, quia ipsa 
nostrae captivitatis fuit initium, ipsa fomentum totius voluptatis, ipsa consum- 
ptio inagnae supellectilis , ipsa magnum tam in mente quam in gente générât 
opprobrium. De ebrietate quid dicemus? Ebrietas sensum adimit, corpus débi- 
litât et dissolvit. Modico ergo, secundum apostolum, utamur vioo, quia multum . 
vinum, teste Scriptura, irritationem , iram et raultas injurias facit; et alibi : 
■ Ebriosus non locupletabitur l . » Ideo apostolus ab eo nos dehortatur, dicens : 
«Nolite inebriari vino in quo est luxuria 2 . » Luxuria autem carnis vitium est 
turpe et perniciosum valde; comparantur enim luxuriosi jumentis in stercore 
putrescentibus, dicente propheta : • Computruerunt jumenta in stercore suo 3 ; » et 
Salomon : «Mulier forniearia quasi stercus conculcabitur 4 . » Luxuria autem 
corpus et animam contaminât et perdit. Ecce taies filias procréât voluptas, taies 
fructus facit arbor mala. 

Secundus laqueus est concupiscentia oculorum. Haec est eoncupiscentia rerum 
extrinsecarum, quae dicitur oculorum quia per oculos rerum foris positarum 
desideria anima? intrinsecus intimantur. Multi sunt quos non capit voluptas, 
quos tamen per oculos sternit cupiditas; oculus enim depraedatur animam, se- 
cundum Jeremiam, et mors intrat per fenestras sensuum, scilicet corporalium. 
Cupis aurum, diligis pecuniamP Bona est res quam diligis et non mala; creatura 
enim Dei est; non ergo irascitur Deus quia creatura sua diligitur, sed quia aliter 
et plus quam oporteat amatur. In omnibus enim creator creaturis prœferendus 
est; si diligatur creatura quia pretiosa est, multo magis creator quia pretiosior 
eam fecit pretiosam. Qui sic amat divitias, teste Salomone, fructum non capiet 
ex eis; et de amico ait David : «Ecce homo qui non posuit Deum adjutorem 
suum, sed speravit in multitudine divitiarum suarum 5 . » Non dicit : habuit divi- 
tias; sed : speravit; quia divitiae non sunt malae, sed damnabile^est in eis spe- 
rare eisque cor apponere. 

Tertius laqueus est superbia yitae, vitium primum recedentibus et ultimum 
redeuntibus. Aliquando enim qui nec carnis concupiscentia, nec rei extrinsecae 
cupiditate subjugatur, jaculo superbiae percutitur; quae etiam in benefactis quan- 
doque subrepit et de perfectione originem ducit. 

1 Ecclesiastic, xix, 1. — 1 Pauli epist. ad Ephes., v, 18. — 3 Joël, 1,17. — 4 Ecole- 
siastic, nt, lOi — 5 Psalm. li, 9» 

tome xxxii, 2 * partie. 10 
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Boee très laquei mundi hujus, quibus velu* qutbusdam osculis, sed dolosis 
et falsis, instar Jadae nos osculatur et quos potest ample xator. Simili* enim 
s oscula mundi osculis Judsç. Judas enim osculo tradidit Christum i» mani- 
bus Jtideorum, et mu n dus, scîiicet spiritualis Judas, tradidk amicos suos io 
potestatem daemonioruna. Judas complicibus suis dixit : « Quemcumque amplexa- 
tu» fuero ipse est, tenete eum \ • et mundus dicit diabolo et angelis ejus : • Qui 
me secutus fuerit ipse est, datnnate eum, » 

Audistis jam, fratres, quantis oflendiculis, quibusj rebeliiotribus, quot diffieut- 
tatibus circumventa sit inûnaitas nostra qwantisque periculis- eetposita. Ideo 
Script ura verissi me dicit : « Qoam? grave jugum» est smper fiHos Àdami a die exi- 
tus de ventre matris eorum usqoe i» diera reversions eorum in matrem om- 
nium 3 ! » Ideo praparemus nos ad tentatiooes, accedeptes ad Dominum induamus 
arma^ lucis, id est yirtutes, in agooibas nostris abstineamu» ab his qua impe- 
diunt agonem et perturbant cursum, sicut>dicit apostolus : tOmnis qui in ageae 
coo tendit ab omnibus se abetinet 3 »; non uticfoe ab his quse expediunt, sed qœ 
victoriam impediunt. Statuamus nobis speculam, stemus super eam; qui enim 
stat in spécula nec terram tangit nec cœlum; et nos ergo, in spécula contempla- 
tionis ac discretionis constitutif nec terraaa oontingamos per oencupisoentiam 
carnis vel oculonun, nec oorium per mentis elationem, ambulantes in magnts 
et mirabilibus super nos, sed inter utrumque gradientes ponamus nobis amori- 
tudinesi Qui stat in* spécula amantudines sibt pomt, alios non. No» est haec 
amaritudo de mundo, sed de oœlo; sœculi enim trietitia, teste < apostolov mor- 
tel» opérât or : « Quœ autem seotmdum Deum tristiti* est operatur pesnitentiam 
in salut» ni stabilem 4 . » Amaritudinem ergo tristiti», qu« secundum Deum est, 
nobis ponamus» Haoc in nobis sapientta operatur; qui enim apponit scientiam, 
teste SaJomone, apponit dolorem. Dolor iste multiplex est, sed perutiiis : «Beati 
enim qui lugent quia ipsi oonsolabuntur 5 . » Vœ autem ridenttbos, id est in hoc 
sœeuloi gaudentibus et secundum sascolum tristantibus, non secundum Deum. 
Tris tari enim secundum Deum s ut ait apostolus, operatur iudignttionem circa 
nos pro màlia, timorem «terni incendii, deaiderium emcudationis et in melius 
provectionis aemulationem ut bonos imitemur, soHicitudiwenr qua solicite ca- 
veamus ne denuo peccemas. Ecce quanta bona operatur amaritudo sapientiœ, 
id est tristitia secundam Deum. Per eam lugemus et dolemust de infarioribus et 
superioribus>, scilicefcde camalibu» et spiritualibus, ut sit nobis irrigumi supe- 
rius et irriguum inferius, id est sit nobis fletus de ternenis et cœiestibus. Unde : 

1 Evangel. Matthœi, xxn, 48. * Epist. Pauli ai Corintk. seconda, 

1 Eccîesiastic. , u, 1. vil, io. 

3 Pauli epist ad Cor. prima, ix, a 5. 1 EvangtL Muttkœi, v, 5. 
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cOmnis creatura iugemiscit et partant 1 . • Iugemiscit pro iûferioribus, parturit 
pro superioribus. Ingemiscimus enim puo ipeccatis nostris, vel alieûis, et parturi- 
mus ex desiderio regni cœlestis a quo differimur. Pro suis Paulos flevit delictis, 
dicens : « Mihi tristitia est magna et continu us dolor cordi meo 2 . » Qui enim 
vere ingemiscit et pœnitet qnoties reatus memoria ejus xaentem tangit, non de- 
lectari ex ea, sed continuo dolere débet, ut non cum suavitate reoordationis 
veniant in memoriam praterita mala, sed cum amaritudine confusionis. Est enim 
queadam iemporalis confusio utilis, scilicet perturbatio aoimi pecCata sua respi- 
cîentis et respectione horrentis et horrore erubescentis et erubescentia corrigentis. 
Sic ergo in memoria teneat priora, non ut delectetur et rideat, sed ut horreat et 
de cetero caveat; et, aient pro se, ita pro aliis apostolus doluit : « Quis infirmatur, 
inquit, et ego non infirmor? Quis scandalixatur et ego non uror 3 ? » Pro irriguo 
superiori, id est pro dilatione «terni regni, Joanaes in Apocalypsirplorabat, di- 
cens : « Et ego fLebam muUum 4 . » Et propheta : « Heu! mihi quia incolatus meus 
prolongatus est 5 ] » Dolebat propheta de incolatu prolongatô, quo a pateia difle- 
rebatur, et maxime quia intérim cum malis habitabat. Unde subdit : « Habitavi 
cum habita ntibus Gedar;» id est cum filiis tenebrarum, qui sapien tiares sunt, 
in generatione ista, filiis lucis. Gravis enim est bonis cOmmixtio malorum ; ve- 
rumtamen non est praecidenda uni tas Ecclesiee an te ventilationem areœ. Taies 
ergo amaritudines ponamus nobis. Hœc est enim xnyrrha probatissima quam 
stillant manus sponsae, dicentis : «Manus meee stillaverunt myrrham, digiti 
mei sunt pleni myrrha probatissima 6 . » In manibus opéra, indigitis discretio 
signatur, quia in manu discreti «unt digiti, quia operis forma aliis a mari tu - 
dinis exemplum praebuit et in se eamdem discrète habuit. Intuitu enim su- 
pernae mercedis, non alicujus terrenœ rei, id fecit. Talis myrrha est probatis- 
sima et ideo nobis ponenda ut semper crucem post Jesum porlettius. Qui enim 
non toliit cruoem et sequitur eum non est eo dfcgnus nec ej*s discipulis, ut in 
Evangelio veritas testatur. Tollenda ergo est crux et porlanda in .carne et in 
spiritu; sed in carne pro ejus mortificatione et in spiritu per compassionem. 
Unde apostolus : «Quicumque sunt Ghristi caraem suam crucifixerunt cum 
vitiis et concupiscentes 7 . Vitia ad opéra carnis, concupiscientke ad desideria spi- 
ritus referuntur. Congruit autem Christian» devotioni ut qui Domini crucifixi 
passionem celebramus reprimendœ in nobis oarnalis voiuptatis crucem nobis 
faciamus. In hac cruce semper débet pendere, in hac vita, Christian us, ut 



LES SERMONS 
ATTRIBUÉ* 
A UILDBBSRT 
DE LAVARDW. 



1 Epist. Paali ad Rom., vin, aa. 
* Ad Rom., ix, a, 

3 Epist. Pauli ad Corinth. seconda, 
xi, ag. 



4 Apocal, v, 4. 

5 Psalm. exix , 5. 

• Cant. cant, v, 5. 

7 Pauli epist. ad Gai, y, a4. ' 

20. 



Digitized by 



Google 



156 



NOTICES 



LES SERMONS 

ATTRIBUÉS 
À HILDEBERT 
DE LA? ARDIfT. 



manus et pedes, id est affectus et actiones, confixas habeat clavis prœcepto- 
rum et justitiae, ne manus extendantur ad morticini tactum, née pedes sint 
veloces ad effundendum sanguinem. 

Quatuor autem sunt cruces diversa meritorum stipendia expectantes. Prima 
est crux caritatis, secunda pœnitudinis, tertia exercitationis , quàrta angariationis. 
Crucem caritatis Christus habuit, sed non pœnitudinis quia peccatum non fecit, 
nec inventus est dolus in ore ejus. Crux ista quatuor habet dimensiones, lati- 
tudineru, longitudinem, sublimitatem et profundum : latitudinem, quia extendi- 
tur carit^s usque ad inimicos diligendos, quod et Christus fecit, orans in cruce 
pro inimicis; longitudinem, ut usque in fi ne m perseveretur, quod et Christus 
fecit, quia, cum dilexisset suos, in finem dilexit eos; sublimitatem, ut subiimia, 
id est cœtestia, non terrena, expectentur in prœmium; profundum, ut ex abdito 
judiciorum Dei, ex occultis eau si s ejus, non ex nostris mentis caritas provenire 
monstretur. Hanc crucem caritatis Christus in se habuit; nobis ergo post se 
portandam commendavit. Haec crux perfectorum* sicut secunda pœnitudinis 
est incipientium; imo crux caritatis est stantium, crux pœnitudinis post lap- 
sum resurgentium, quia secunda post naufragium tabula est pœnitentia. 
Hanc crucem portavit latro a dextris Christi crucifixus, in ipso scandalo pas- 
sionis veritafem protestatus. Haec crux in tribus consistât, scilicet in gemitu 
cordis, confessione oris, satisfactione operis. His cunctis virtutibus dexter latro 
emicuit, qui digna factis in cruce se récépissé clamavit. Tertia est crux exerci- 
tationis, sine spe et intentione cœlestis mercedis, in qua pependit latro ille sinis- 
ter, eadem pa tiens quae et dexter, sed non humiliter, non dévote, imo in mur- 
mure et detractione, invidia plenus et superbia, eorum desigaans personam qui 
in his quae ad Dei cultum spectare videntur eadem operantur et tolérant cum 
vere pœnitentibus, sed invitî et gementes, quia non sunt vere pœnitentes, sed 
fatui et murmurantes; de quibus scriptum est : «Prascordia fatui rota carri; 
fœnum portât et semper murmurât 1 ;» quorum finis mors est. Quarta est crax 
angariationis, quam portant hypocriUe tristes qui demoliunt faciès suas ut 
videantur hominibus, quos addicit cruci non amor, non religio Dei, sed favor 
populi; quos signât iste Simon Cyrenaeus quem coegerunt tollcre crucem Domini 
et portare. 

Omnis ergo in praesenti crucem portât, sive volena sive nolens, sive ad prae- 
mium, sive ad supplicium. Beatus qui portât crucem pœnitudinis, sed beatior 
qui fert crucem caritatis; felix qui sequitur dextrum latronem, sed multo feli- 
cior qui imitatur mundi salvatorem! Ad hoc enim ipse crucifigi voluit ut eum 
in opère suo i mi tari disceremus. De quo dicit Sapientia : « Vidisti viruin velocem 

1 Ecclesiastic. , xxx ,5. 
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in opère suo 1 ?» Vir velox Christus est cujus sermo currit usque in velocitalem. 
Sed quod est opus ejus qui omnia fecit? Singulare désignât opus de quo dicit 
Isaias : « Alienum est opus ejus ab eo ut faciat illud; peregrinum est opus ejus 
ut perficiat illud 2 . » Quod est opus illud? Per crucem redimere humanum genus, 
morte vivificare mortuos. Non enim cougruere Deo videtur pati, mori; stultitia 
videtur gentibus boc praedicare et scandalum Judaeis est. Vocatis autem ad vitaui 
Judaeis atque Graecis, magna Dei virtus et magna Dei sapientia in cruce apparet. 
Haec est sycomorus in quam ascendit iile Zachaeus statura pusillus ut Dominum 
transeuntem aspiceret. Sycomorus ficus fatua interpretatur, quia fatuitas et stul- 
titia videtur esse praedicatio crucis pereuntibus mundi hujus; et taraen per liane 
stultitiam, quae vere est sapientia, placuit Deo salvos facere credentes qui cru- 
cem portant Christi vel dexlri latronis. Opus igitur'suum, id est redemptionem 
nostram, per mortem suam velociter Christus perfecit, quia triduo eam consum» 
mavit. Velox ergo fuit in opère suo, quia tribus % diebus redemptionem nostram, 
justitiam et salûlem perfecit. Haec est abreviata consummatio de qua Isaias ait : 
• Consummatio abbreviata inundabit justitiam. Consummationem enim et ab- 
breviationem faciet Dominus in medio pmnis terrae 3 . » Est abbreviatio quae, olr 
nimiam sui brevitatem, imperfectionem vel obscuritatem habet; sed haec abbre- 
viatio trrum'dierum consummationem habet trium bonorum. Ut enim Christus 
mortuus est et sepultus ac resurrexit, ita et nos debemus mori peccatis, ut, 
sieuf membra ejus clavis confixa fuerunt ne ad priores actus moverentur, ita et 
nos clavis virtulum configamur cruci cum illo. ne ad priora mala rede'amus 
et consepeliamur ei; ut, sicut ipse sepultus subtractus fuit humanis aspectibus, 
ita et nos vitiorum ac peccatorum obtutibus subtrahamur, ut nec eorum visio 
nec memoria mentes nostras contingat; ita et ei conresurgere debemus, ut, 
sicut ipse die tertia a mortuis innovatus resurrexit, ita et nos, a malis ad bona 
résurgentes, in novitate ambulemus. Triduum ergo consummatae abbreviationis 
est dies mortis, sepulturae et résurrection is. Unde Osée : «Vivificabit nos per 
duos dies et in die tertia resurgemus et vivemus in conspectu ejus 4 . » Ecce quam 
velox in opère suo. Hune ergo vivere debemus imitando et corda nostra dirigendo 
in ipsum qui est via recta; ipse enim est via, veritas et vita; vîa in exemplo, 
veritas in promisso, vita in praemio. In hune ergo quasi in serpentera aeneum 
oculos mentis dirigamus, ne colubrorum venena nos laedant; el, amaritudines 
nobis ponentes, super speculam stemus; non taceamus, non torpeanms, ne nos 
occupet hora supervenientis furis; sed stemus vigilantes et expectantes Dominum 
nostrum, quando revertatur a nupliis cœlestibus in quibus comedunt et ine- 
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briantur amici, secundum illud in Caoticis : «Comedite et bibete, amici, et 
inebriamini, amici carissimi l . » Hœc est spiritualis ebrietas et cœlestis refectio 
Dei amicorum et carissimorum, id est angelorum et sanctorum, ad quem nos 
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- . perducat misericors Dominas! Amen. 

DE LATARDIN. r 



CXVI. Ecce quant bonum et quam jucandam . . . — Sic gratulatur, di- 
lectùsimi, David fruternitati vestrœ. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : lat. 1^933 (fol. 1^7)» i4934 (fol. i64). 

Beaugendre a, dit-il, reconnu qu'il est impossible de comprendre, 
à la colonne 800, le texte par lui tiré de son manuscrit, et il en offre 
un autre dont il s'avoue l'auteur. À ce texte conjectural nous substi- 
tuons celui que nous offre le n° 1 4934 • 

Per quadrupèdes carnales hommes intelliguntur: sive principes saeculi sint,qui 
per arietem notantur; seu pralati Ecclesiœ, qui alios praedicationis lacle debent 
nutrire, quos vacca figurât; sive quilibet pecca tores alii, quos capra significat : 
omnes trium annorum, quia omnes in fide sanctœ Trinitatis oportet permanere. 
Turtur et columba, quœ sunt aves castitatis et simplicitatis, perfectos exprimunt. 

Une autre correction de l'éditeur, à la colonne 201, n'est pas plus 
acceptable. Il faut lire : , 

Nec tamen ideo prohibe tur, si quidest in Ecclesia quod vobis scandalum faciat, 
quod pacem ecclesia? turbet, quin in pace discutiatur et sicut dignum est emen- 

detur. 

CXVII. Aperi, Libane, portas tuas. . . — Zacharias, undecimus pro- 
phetarum, post destructionem civitatis sanctœ. . . — E. ms. Andegav. 
C'est-à-dire anonyme. 

Nous ne connaissons pas un autre exemplaire de ce sermon. 

CXVIII. Cum egrederetur Loth de Sodomis, locuti sunt ad eum angeli 
dicendo : Salva animam. . . — Novistis , fratres carissimi, qui Loth. . . 
Anonyme : lat. 13576 (fol. 2 5). Avec le nom de l'auteur, Geoffroy 
Babion : lat. i4933 (fol. i44), i4g34 (fol. i63). 

1 Cant. cant, v, 1. 
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CXIX. Tulithcà asinvm. . . Gum agitaretar Saal a spirito medigno, 
inventas est David. Avec le nom de l'auteur, Pierre Lemangeur : lat, 
ag5o (fol. 1 i5), 1^934 (fol. 55). — E ms. Andegav. 

Ce sermon de Pierre Lemangeur n'ayant pas été publié par Busée 
sous le nom de Pierre de Blois, il n'en existe qu'une édition, celle 
qu'a donnée Beaugendre sous le nom d'Hildebert, et il y a des fautes 
nombreuses; mais elles ne sont pas généralement graves. 

CXX* Legitar, fratres varissimi, quod Jacob habuit daas uœores, Liam 
videlket et Rachel. Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 1 49*33 
(fol. 149), i4fr3i4 (fol. i64). 

Plusieurs corrections sont nécessaires. A la col. 8 1 1 : 

Sed activa usque ibi non extenditur, quia opéra misericordiae ibi non impen- 
duntur. Quomodo enim misericordia ibi exhibebitur ubi nullus miser invenitur? 
Quomodo pauperem pascetubi nullus esurit, ubipanis vivus omnes reficit? Cui 
potum dabit ubi irullus sitit, sed fôns a?ternus et qui omnium sitim extinguit? 

Et plus loin, à la colonne 8 1 6 : 

De siliquis cupit peccator repleri et nemo dat ad satietatem, quia voluptas 
semper habet famem sui et diabolus multoties non dat homini desiderii facul- 
tatem cum suum eum facit, sciens eum jamesse mortuum, Sed visitante Domino 
peccator pcemtet : « Miser, ait, surgam et ibo ad patrem meum ...» 

CXXI. Surge, aquilo, et veni, aaster. . . — Videndum est gais loqaitar 
et gaibas loguitur et de gao logaatar. Anonyme : lat. 2962 (foL 2), 
6674 (fol. io3), 13577 (fol. 34), 1^932 (fol, 249).— E. ms. An- 
degav. 

CXXIL Si gais valt post me venir* ... — Pr&cedentis aigu* hortantis 
est vox ista. — E ms. Andegav. 

Nous n'avons pas encore rencontré ce sermon dans les manuscrits 
de Paris. 

CXXIII. Qaœsivi dilectam meam. . . — Hœc verba, fratres carissimi, 
sunt eççlesiœ eontemplatiwh Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion : 
lat 1 4933 (&>1. i>5©) ; , i4$34 (fol. 166). 
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L'éditeur propose de remplacer, dans ces premiers mots de Texorde , 
ecclesiœ par animœ. Cette correction ne doit pas être admise. 

CXXXIV. Omnis gloria ejus fdiœ régis ... — In hoc versa prophetico, 
filiœ carissimœ. . . Anonyme: lat. i4g32 (fol. 2 5o); Bodléienne, Cod. 
Laud. miscelL, n° 2 38. Avec Je nom de Fauteur, Geoffroy Babion : 
lat. 1^933 (foi. i4934 (fol. 166). 

Comme nous l'avons dit sous le n°XCVTII, on lit, au dernier feuillet 
du n° i4g33 et au feuillet 177 du n° i4934, une note du XVI e siècle 
qui réclartie ce sermon pour Pierre Lemangeur. Mais cette réclamation, 
nullement justifiée , ne paraît pas acceptable. En effet ce sermon ne 
se trouve dans aucun des nombreux recueils qui portent le nom du 
célèbre chancelier. 

CXXV. Audi,filia, et vide ... — Très legimus divini verbi auditores : 
pigros, activos , contewplativos. Anonyme 2 lat 6674 (fol. 12), 1 3577 
(fol. 73 et fol. 82). Imprimé dans les Œuvres de Pierre de Biois 
(édit. 1600, p. 470), et conséquemment de Pierre Lemangeur. — - 
E ms. Andegav. 

Nous corrigeons un passage altéré. Il faut lire, col. 833 : 

Sic est omnis qui audit verbum Dei et non facit; quia cum doctrioam Dei 
audit se nihil esse recognoscit et sic terra germinare incipit; sed, cum vox do- 
centis transit, lacrymantis animi compunctio périt et sicgermen ad maturitatem 
non porvenit. 

CXXVI. Nemo mittit vinum novum. . . — Dominus Jésus Christas, 
fratres carissimi, loquens hominibus. . . Anonyme : lat. 6674 (fol. 78). 
Avec le nom de l'auteur, Geoffroy Babion: lat. i4933 (fol. 167). 

CXXVII. Paulas apostolus ait : Etenim Pascha nostrum. De Geoffroy 
Babion. C'est le serwon déjà publié par Beaugendre sous le n° XLIV, 
col. 454. Voir plus^haut. 

CXXVIU. Factura est verbum Domini ad Ezechielem ... — Vos , fratres, 
estis pastores Israël et fidèles in ecclesia Christi pascere debetis. Avec le 
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nom de l'auteur, Geoffroy Babion : lat. 1 4934 (fol. 171). — Ex 
Lyrano. 

Quelques corrections sont à faire. Fol. 844 • 

Infirmum vocat illum de quo ail apostolus : « Infirmum in fide accipite 1 . » Ac- 
cipere jubet, id est attrahere infirmum, et dilectione sensum et Gdem ejus con- 
solidare. Sacerdotes ejus fidem subjectorum vel nesciunt, vel solidare negligunt. 
Nullus vestrum est qui multoties non audierit fidem multorum laicorum esse 
quod Dominus descendens ad inferos omnes adduxit, tam fidèles quam infidèles, 
et infernum evacuavit. 

Et plus bas : 

Quod autem scriptum est : • Omnia traham ad me » , omnia electa intelligen- 
dum est. 

A la colonne 845 1 

Non sunt pecca tores cum austeritatc tristandi, sed vocandi et alliciendi quae- 
rendo opportunitatem. 

Enfin un Ipng passage est omis, après une phrase mal comprise 
par l'éditeur et par lui sans raison modifiée : 

Redimere tempus est quando aliquis, quaerendo opportunitatem temporis quo 
peccatorem possit redarguere, convenienter admonere, sive comedendo cum eo, 
vel eundo, vel eum visitando,' frangit aliquod propositum suum jejunandi, seu 
missam cantandi, quod postea redimit orationibus et eleemosynis. Débet enim 
frangere jejunium si comedendo cum eo habet opportunitatem eum in mensa ad- 
monendi. Non pro libito omnia possumus facere, quoniam dies mali sunt. Sed 
tamen quidam sunt aspere redarguendi zelo justitiae, non felle irae, quoniam 
omnia pro moribus hominum. Unde apostolus : «Argue, obsecra •. • . 
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CXX1X. Quœrite primum regnum Dei ... — Magnum quidem et dif- 
ficile est nostrum propositum, fratres. Anonyme : lat. 13572 (fol. 65).' 
E ms. San. Germon. 383, manuscrit qui, nous le répétons, est notre 
1 3572. 
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CXXX. Filihominis, speculatorem dedi. . . — Videtis, fratres, lalem 
fuisse voluntatem Domini nostri. Anonyme : lat. 13572 (fol. 12). — 
E ms. San. Germ. 383. 

CXXI. Fecit Deus dao laminaria. . . — Sic volait Deus , fratres caris- 
simi, facere creataras mandi ut in modo creationis aliguod signiftcarent 
mysterium. 

Le sermon est anonyme dans le n° 667^ (fol. 74) » dans le n° 962 
de la Mazarine (fol. 85) et dans une édition qui nous est offerte par 
le tome CXLVH1, coi. 2 33, de la Patrologie. Mais il est sous le nom 
de Pierre Lemangeur dans lat. 16699 l ào). Beaugendre dit 

l'avoir tiré de son manuscrit de Lyre : e Lyrano. Or, les n 01 XLIV et 
CXXVIII, extraits déjà de ce manuscrit, étant, comme on Ta vu, de 
Geoffroy Babion, de là nous croyons pouvoir sûrement conclure que 
ce manuscrit était un recueil de sermons mêlés, appartenant à des 
auteurs différents. 

GXX1I. Designavit Dominas Jésus et alios septuaginta . . — Elegit, 
fratres carissimi, in primitiva Ecclesia daodecim apostolos, qui alios cou- 
verterent et alios gubernarent. — E Lyrano. 

L'exorde tout entier se lit en tète de deux sermons différents : 
celui-ci qui, tiré par Beaugendre du manuscrit de Lyre, se trouve aussi 
dans le n° 1 6699 (fol. 1 £2) sous le nom de Pierre Lemangeur, et un 
autre qui, dans les n°* 1^933 (fol. 159) et 1^934 (fol. 170), porte 
le nom de Geoffroy Babion. 

Nous allons rapprocher les deux textes : 



Designavit Dominas Jésus et alios 
septuaginta daos. . . Elegit, fratres ca- 
rissimi, Dominusin primitiva Ecclesia 
duodecim apostolos qui alios converte- 
rent et gubernarent; sed, cum Ecclesia 
cœpisset muitiplicari , voluit et pastores 
augeri. Quocirca et alios septuaginta 
duos addidit. Locum duodecim apo- 



Designavit Dominus Jésus septuaginta 
duos. . . Blegit, fratres carissimi, Do- 
mions in primitiva Ecclesia duodecim 
apostolos, qui alios con verterent et 
alios gubernarent; sed, cum Ecclesia 
cœpisset muitiplicari , voluit et pastores 
augeri. Quocirca et alios septuaginta 
duos addidit. Locum duodecim apo- 
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slolorum tenent hodie in eccleaia archi- 
episcopi; loco autem septuaginta duo- 
rum alii sacerdotes funguntur. Cur 
autem illi duodecim, isti. septuaginta 
duo electi sunt, non est factum sine 
divina dispensatione. Duodeoarius enim 
numerus ideo in apostolis provisus est 
quia fidem sanctœ Trinitatis significat, 
quam per quatuor mundi partes dela- 
turi erant, quoniam duodeoarius ex 
quaternario constat; ter enim quatuor 
duodecim sunt. Itaque ternarius fidem 
sanctae Trinitatis significat. 

(N* i4934, fol. 1*70, Sermo 
Geoffridi Babionis.) 

Pierre Lemangeur ayant vécu près d'un demi-siècle après Geoffroy 
Babion , c'est donc lui qu'il faut ici considérer comme l'emprunteur. 
Comme il en a pillé d'autres, on Ta pillé; mais, nous l'avons dit, ces 
pilleries étaient habituelles et certainement ne révoltaient personne. 

Quoi qu'il en soit, le sermon publié par Beaugendre est de Pierre 
Lemangeur. 

CXXXIII. Venite , Jilii , aadite me. . . — Timor Domini, testante pro- 
pheta, est initiam et primas gradas quo venitur ad sapientiam. Anonyme : 
lat. 13572 (fol. 5i). — E San. German. 383. 

CXXXIV. Aadite hoc, sacerdotes. . . — His verbis Osée propheta, 
cam redargaat omnes maie viventes. . . Anonyme : lat. 13572 (fol. 3). 
— E San. German. 383. 

CXXXV. Heri, fratres, aliquantulum diximus de radicibus simoniacœ 
hœreseos. Anonyme : lat. 13572 (fol. 3). E San. German. 383. 

CXXXVI. Sludete, fratres carissimi, qui vestras animas a peccato 
mundare capitis, ne ab hac via jejaniorum. . . Anonyme : lat. 13572 
(fol. 7). — E San. German. 383. 

ai . 



8tok>rum tenent hodie in Ecdesia epi- 
scopi et archiepiscopi; loco autem sep- 
tuaginta duorum alii sacerdotes fun- 
guntur. Similiter in antiqua lege fuit 
diversus gradus sacerdotum, alii supe- 
riores, alii inferiores et ordo presbyte- 
rorum exordium sumpsit a filiis Aaron. 
Qui enim sacerdotes in veteri Testa- 
mento vocabantur hi sunt qui nunc 
appellantur presbyteri; qui tune prin- 
ceps sacerdotum nunc episcopus voca- 
tur. Presbyter enim graece, latine se- 
nior appellatur. 

(N° 16699, fol. ida, Sermo 
Pétri Contestons.) 
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CXXXVEL Ubi venit plenitudo temporis. . . — Magna dispensatione , 
fratres carissimi. De Geoffroy Babion. Voir le n° LXV. 

CXXXVH1. Dominas ednxit jitios Israël de jEgypto. . . — Res hœc 
gesta, fratres carissimi, magnum nostri profectus insinuât sacramentum. 
Anonyme : lat. 1 3572, 18096 (fol. 53}. — E San. German. 383. 

CXXXIX. Sifilius vos liberaverit. . . — Triplex invenitur libertas in 
sacra Scriptura : una est natarœ, altéra gratiœ, tertia gloriœ. Anonyme : 
lat. : 13572 (fol. 56), 18096 (fol. 5o). — E San. German. 383, 

CXL. Recedente jam Qaadragesimœ tempore et appropinquantibus 
sacratissimœ resurrectionis gaudiis. Anonyme : lat. 13572 (fol. 8). — 
E San. German. 383. 

CXLI. (A la fin du volume.) David Jutura in spirilu prœvidens : Li- 
beravit, inquit, Dominas. . . — Non omnium est scientia. Anonyme : 
lat. 373o (fol. 173), 6674 (fol. 17), 17251 (fol. 85); Arsenal, 272 
(fol. 5i); Mazarine, 962 (fol. 112). Avec le nom et parmi d'autres 
œuvres dïlildebert : lat. 2484 (fol. 5i), 2904 (fol. 52), 14867 
(fol. 1 33) ; Avranches, 2 3. Il n'est pas douteux que ce sermon soit 



d'Hildebert. 



Tels sont les renseignements que nous avions d'abord à fournir sur 
les cent quarante et un sermons édités par Beaugendre sous le nom 




d'Hildebert. 



Il nous reste à mentionner les trois sermons qu'a publiés à la suite 
M. l'abbé Bourassé, les tenant de Muratori, qui les avait tirés, en 
1713, d'un manuscrit de la bibliothèque Ambroisienne. Les voici : 



I. Sentio, fraires carissimi 9 sentio cum sapiente Mo jilio, qui dicit : 
Graiior est fructus. En reproduisant ce sermon d'après Muratori, 
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M. l'abbé Bourassé ne s'est pas aperçu qu'il l'avait déjà donné d'après 
Beaugendre. Voir plus haut, sous le n° CI. 

II et DI. Sermonem qaem in Carnotensi scriptum concilio terminari 
saperveniens prohibuit causa. 

Un évèque, appelé dans certain concile de Chartres, y avait fait le 
commencement d'un discours qu'un incident quelconque l'avait empê- 
ché d'achever. Prié par ses chanoines de le mettre tout entier par 
écrit, il condescend à leur désir. Pourquoi l'éditeur a-t-il divisé ce 
discours en deux parties et nous les a-t-il données comme deux ser- 
mons? On ne le saurait dire. En fait, nous n'avons pas plus ici deux 
sermons qu'un seul; nous avons une harangue solennelle, où sont 
copieusement exposés deux points de doctrine qui sont l'un et l'autre 
des lieux communs. D'abord, il s'agit du mariage charnel, le mariage 
proprement dit, dont l'orateur énonce et justifie toutes les obligations, 
déclamant avec une égale vigueur contre la bigamie et contre le di- 
vorce. Il s'agit ensuite du mariage spirituel, contracté par Jésus-Christ 
avec son Eglise; et cette seconde partie n'est pas moins développée 
que la première. L'ensemble nous offre donc un traité complet sur le 
mariage. 

Mais un traité sur le mariage est-il donc chose à lire devant un 
concile? A cette question on peut répondre qu'un concile fut assemblé 
dans la ville de Chartres, en Tannée 1 1 24, à l'occasion du mariage de 
Guillaume Cliton, fils du duc de Normandie, avec la fille de Foulques, 
comte d'Anjou, mariage qui paraît avoir été cassé par le concile, puis 
par le pape, par déférence pour le roi d'Angleterre, qui le désapprou- 
vait. Or il n'est pas invraisemblable que, dans un concile dont tel pa- 
raît avoir été Tunique objet 1 , le discours d'ouverture ait été fait sur 
les devoirs du mariage. 

Quoi qu'il en soit, est-il prouvé que ce discours soit d'Hildebert? 
Nullement. Son nom n'a pas été lu par Muratori dans le manuscrit 

1 Mémoires de VAcad. des inscript., t. IV. Mémoire de dom Brial sur ce concile. 
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de l'Ambroisienne, et, s'il put siéger au concile de Chartres de Tannée 
ii24i d'autres évèques y siégèrent avec lui, comme lui capables d'avoir 
rédigé ce discours. 11 nous suffît de citer Geoffroy de Levés, évèque de 
Chartres, à qui l'honneur d'inaugurer le concile appartenait sans doute 
plus qu'à l'évêque du Mans. 

Ainsi deux de ces pièces additionnelles ne sont pas, à proprement 
parler, des sermons, et la troisième est un sermoaqui fait déjà nombre 
dans les cent quarante et un de Beaugendre. 



Voici maintenant, sur ceux-ci, le résumé de notre longue enquête. 
Des sermons édités par Beaugendre, deux étant écartés comme fai- 
sant double emploi , restent cent trente-neuf. De ces cent trente-neuf, 
cinquante-quatre appartiennent à Geoffroy Babion, vingt-cinq à Pierre, 
le Lombard, vingt-quatre à Pierre Lemangeur, sept à Maurice de Sully, 
vingt et un, qui sont anonymes dans les manuscrits cités par l'éditeur, 
ont été par lui, sans aucune raison, publiés sous le nom d'Hildebert, 
quatre sont peut-être de cet illustre évèque, enfin quatre sont sûre- 
ment de lui. 
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Ce beau volume du xn c siècle, aux armes d'Hippolyte, comte de 
Béthune, provient de l'abbaye de Beaupré, au diocèse de Beauvais, 
dont les Béthune, zélés collectionneurs, s'étaient approprié tous les 
manuscrits l . Il est ainsi décrit dans le catalogue : Ibi continentiir Ra- 
dulfi, Flaviacensis monachi, expositio in omnes epistolas Pauli. Accedit 
ejusdem opascalam de opère sex dierum. Mais cette description n'est pas 
exacte. Toutes les épîtres de saint Paul ne sont pas ici commentées, 
et l'opuscule sur l'œuvre des six jours n'appartient pas à l'auteur des 
commentaires qui le précèdent. 

Mais d'abord quel est le véritable auteur de ces commentaires ? En 
le nommant Raoul de Flaix les rédacteurs du catalogue ont reproduit 
une note qu'on lit à la marge supérieure du premier feuillet; mais 
l'annotateur, plus moderne que le copiste, doit inspirer dès l'abord 
quelque méfiance, et son témoignage devient tout à fait suspect quand 
on a constaté qu'il est contredit. 

Les épîtres de saint Paul sont au nombre de quatorze, et nous 
n'avons pas, dans le n° 6^7, autant de commentaires; il y manque 

1 L. Delisle, Cabin. des Man., t. I, p. 267. 
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ceux de l'épître aux Romains et des deux épîtres aux Corinthiens. Or 
64? les onze commentaires du n° 647 existent dans le n° 1 56o 1 , venu de 

DES 1 

mss. LiTins la Sorbonne, avec l'opuscule final sur l'œuvre des six jours, et ce vo- 
lume en contient de plus trois autres, de la même main, évidemment 
supposés du même auteur, qui placés, comme il convient, en tête du 
volume, concernent les trois épîtres aux Romains et aux Corinthiens. 
La supposition est-elle fondée? Elle Test certainement. Après avoir 
comparé la méthode et le style des quatorze commentaires, on n hésite 
pas à reconnaître qu'ils sont tous membres du même corps. Ainsi, le 
n° i56oi nous oifre l'œuvre entière du commentateur, dont nous 
n'avons qu'une partie dans le n° 647. Or nous rencontrons, sur la 
feuille de garde de ce n° i56oi, cette autre note, écrite, comme il 
semble, vers la fin du xin c siècle : Magister Radulfus Laudunensis super 
epistolas Pauli. L'auteur n est donc plus ici Raoul de Flaix; c'est Raoul 
de Laon, personnage moins connu, mais nullement imaginaire, qui 
fut le frère d'Anselme et prit une part quelconque à ses écrits. 

De ces deux Raoul lequel admettre? Voyons d'abord si d'autres 
manuscrits nous aideront à résoudre le problème. 

Le P. Lelong, dans sa Bibliothèque sacrée , indique deux copies des 
commentaires sur les épîtres de saint Paul comme existant, en 1723, 
sous le nom de Raoul de Flaix , Tune chez le roi , l'autre à Saint-Germain- 
des-Prés, portant le n° 58. C'est ce qu'ont répété plus tard, en 1763, 
les successeurs immédiats de dom Rivet 1 . Or l'une de ces indications 
est fausse. Nous avons sous les yeux la copie vue par Lelong dans la 
bibliothèque du Roi; c'est ce n° 6^7 dont présentement nous faisons 
la notice. Mais nous avons vainement recherché celle de Saint-Ger- 
main. Le volume qui, dès la fin du XVII e siècle, était rangé sous le 
n° 58 parmi les manuscrits de cette riche abbaye, n'est pas, il est 
vrai, perdu; c'est aujourd'hui le n° 1 1 564 de la Bibliothèque natio- 
nale; mais il contient seulement le commentaire célèbre de Raoul de 
Flaix sur le Lévitique. On y a donc supposé ce qui n'y est pas. 

1 Histoire littéraire de la France, t. XII, p. 485. 
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Est-ce à dire que l'on n'ait conservé, soit à Paris, soit ailleurs, *~ 

aucune autre copie des gloses sur les épîtres de saint Paul? Les cata- N ^ 7 
logues nous en indiquent une à Châlons-sur-M arne , sous le n° 7 q , une mss. latin s 
autre à Rouen, sous cette cote : A 332, une troisième à la Biblio- DE 
thèque impériale de Vienne, dans le n° 1086. Mais elles ne nous ap- îfATwwArK^^ 
prennent rien, car elles sont anonymes. Nous avons, en outre, quelques- 
uns des commentaires, séparés de l'ensemble, en divers manuscrits 
de la Bibliothèque nationale : sur les deux lettres aux Corinthiens, 
dans le n° 65 7; sur celles aux Galates et aux Ephésiens, dans les 
n 05 567 et 607; sur la première aux Thessaloniciens, dans le n° 667; 
sur la seconde, dans les n os 567 et 667; sur celles aux Philippiens, 
aux Colossiens, aux Hébreux, dans le n°657. Eh bien, toutes ces 
copies sont pareillement sans le nom de l'auteur. Ainsi les manuscrits 
ne nous tirent pas d'embarras. 

La tradition va d'abord nous aider à conclure. En cette circonstance , 
chose rare, les bibliographes sont tous d'accord; pas un seul n'attribue 
les quatorze commentaires sur les épîtres à Raoul de Laon, et tous, 
Jean deTrittenheim, Sixte de Sienne, Bellarmin, Aubert Lemire, Fa- 
bricius, Lelong, etc., les rapportent à Raoul de Flaix. Cela n'est pas, 
nous le reconnaissons, un argument décisif. On doit pourtant nous 
accorder qu'il n'est pas sans valeur. Nous rappelons, en outre, que le 
manuscrit où l'auteur est nommé Raoul de Flaix vient de Beaupré, 
maison voisine de Flaix. Enfin il nous semble que si Raoul de Laon 
avait réellement composé ces quatorze commentaires, dont le ton 
solennel et le style plein d'artifices, tantôt abondant, tantôt concis, 
toujours élégant, dénotent un rhéteur très expérimenté, il aurait eu 
dans son temps une plus grande renommée. 

On lit, au verso du folio 166, une courte glose sur ces mots du 
prophète Isaïe (xxviu, 10) : Manda, remanda. Nous ignorons quel est 
fauteur de cette glose. Elle est placée de même, après les commen- 
taires sur les épîtres, dans le n° i56oi, fol. 98. 

Ce que nous allons maintenant démontrer, c'est que Raoul de Flaix 
et Raoul de Laon n'ont, pas plus l'un que l'autre, écrit le remar- 
tome xxxii, i 9 partie. a a 
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quable traité sur l'œuvre des six jours qui suit cette glose insignifiante 

"° 6 * 7 tant dans le n° 1 56o 1 que dans le n° 6^7 de la Bibliothèque nationale. 

Il existe deux autres exemplaires de ce traité dans les n°* 3584 et 
1 8096 de la même bibliothèque, et Ton nous en signale un cinquième 
dans le n° 85 de Tours. Mais tous ces exemplaires sont incomplets. Le 
n° 3584 noflre peut-être pas le meilleur texte; mais ce qui rend ce 
manuscrit très précieux, c'est qu'on y lit, en tète du traité, la lettre 
suivante, qui contient les plus utiles renseignements: 

Ut asserit Tullius Cicero, tanta est vis probitatis ut eam in eis quos nunqaam 
vidimus diligamus, et, quod majus est, in hoste miremur. Quod enim cynicus 
ille probitatem, laudari quidem, sed statim algere commémora vit, illis est pro- 
ponendum qui virtutein non nisi alicujus emolumenti causa colendam arbitran- 
tur. Quœ opinio vulgaris quidem et stulta est. Virtutcs enim in eo rerum génère 
sunt ponendae quœ per se placent, tametsi nullius emolumenti spes reluceat. 
Cognoscens i laque in vestra nobilitate quadrifariae virtutis ramos virere, inter quos 
etiam tam lilterarum amorem quam earumdem scientiam, satagebam alicujus 
philosophici muneris obsequio vestrae bonitati prius fore carus quam proximus. 
Quis enim tantam dominam non velit muneribus quibus possit honorare, cujus 
inter ceteras virtutes liberalitas omnem imperialem supergressa est munificen- 
tiam, cujusque solertia triformem hominum ordinem, clerum, militiam, popu- 
lum non simulata sibi dilectionedeviuxit. Unde orta fama celebris et gloriosa 
vix terminis clauditur Europae. 

Direxi igitur vestrae sublimitati libellum quem magister Theodericus, meus 
doctor, de sex dierum operibus edidit, quem ftoma jam suis commisit archivis, 
in quo quantum philosophie* contineatur liquido apparet, eu m ipse, utpote 
totius Europae philosophorum praecipuus, qualiter exemplaris forma, in materia 
operans, cuncta produxerit juxta physicas tantum rationes edoceat. Cui operi 
tractatulum quemdam supposui quem ab ipsius lectione ita collegi, tanquam si, 
impotens falce metere, decidentes a falce robusti messoris spicas collegissem. In 
quo si forte quid inveniatur laudabile, fonti potius est adscribendum quam ex 
fonte haurienti. Verumtamen in hoc meo labore inveniri spero praecipuum quod 
plerasque philosophorum sententias christianae veritati accommodavi, quo etiam 
ab adversariis divina pagina robur acciperet et munimentum. Quippe, ut vul- 
gariter proverbio dicitur, vera laus est ab hoste; sicut enim in Augustino me 
legisse recordor, philosophorum sententias veritati christianae accommodare hoc 
est expoliare jEgyptios et ditare Hebraeos. 
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Cette lettre, écrite par un respectueux disciple de l'auteur, nous 
apprend d'abord que celui-ci n'est pas un Raoul quelconque, mais 
qu'il était nommé Thierry. Dans ce Thierry, dom Brial reconnaît m«.latiss 
sans difficulté Thierry de Chartres 1 , Aucun autre Thierry ne peut 
être, en effet, mis en cause. L'écrit est du XII e siècle, et à cette date 
Thierry de Chartres avait seul le droit d'être ainsi qualifié : Totius Eu- 
ropœ philosophorum prœcipuas. Ajoutons que cet écrit nous offre l'ex- 
position la plus téméraire de la doctrine réaliste sur la nature de la 
substance, et que l'éminent chancelier de Chartres, le frère et maître 
du platonicien Bernard, le contradicteur du péripatéticien Geiiand, 
est le seul Thierry qui, dans le xn e siècle, ait été de la secte à qui l'on 
reproche trop de confiance dans les abstractions réalisées. 

Une autre remarque est à faire sur cette lettre. A qui voyons-nous 
qu'elle est adressée? Cette noble dame dont la générosité naturelle 
surpasse la munificence impériale, cette princesse qui s'est concilié 
par son habile conduite l'affection du clergé, de la noblesse, du peu- 
ple, et qu'admire l'Europe entière, doit être Béatrix, fille de Renaud, 
comte de Bourgogne, mariée à Frédéric Barberousse en n56, ou 
plutôt Matbilde d'Angleterre, veuve de l'empereur Henri V depuis 
l'année ii2Ô, qui, jusqu'à sa mort tardive, fut toujours qualifiée 
d'impératrice, quoique mariée en secondes noces à Geoffroy, comte 
d'Anjou. 

Nous n'avons pas tout entier le traité de Thierry sur l'œuvre des 
six jours. Il se compose de deux livres : or, il n'y a que le premier 
dans les n 09 6^7, i56oi et 18096, et l'on n'a conservé, dans le 
n° 3584, que le commencement du second, les dernières pages du 
manuscrit étant les unes mutilées, les autres perdues. Mais ce qui 
manque paraît avoir eu peu d'importance. Quant au premier livre, 
essai d'accord entre la Genèse et le Timée, où l'on voit la religion et 
la philosophie conspirant à résoudre le plus grave et le plus obscur 
des problèmes, le problème de l'être, et finalement se déclarant satis- 

1 Histoire littéraire de la France , t. XIII , p. 379. 
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faites de l'avoir résolu, ce premier livre est, au contraire, du plus 
grand intérêt. Nous en avons déjà publié quelques passages l , mais 
d'après un seul manuscrit, souvent défectueux. Nous le donnons ici 
DE complet, après en avoir établi le texte sur les quatre manuscrits de la 
Bibliothèque nationale : 

De septem diebus et scx operuni distinctionibus primam Gencseos partent 
secundum physicam et ad litteram ego expositurus, in primis de intentione 
auctoris et de libri utilitate pauca prœmittam , postea vero ad sensuel litterae 
hislorialem exponendum veniam, ut aliegoricam et moralem lectionem, quas 
sancti expositores aperte exsecuti sunt, ex toto praetermittam. 

Intentio igitur Moysi in hoc opère fuit ostendere rerum creationes et homi- 
num generationem factani esse ab uno solo Deo, cui soli cultus reverentia 
debetur. Utilitas vero hujus libri est cognitio Dei ex facturis suis,, cui soli cultus 
rcligionis cxhibendus est. Titulus libri talis est : Incipit Genesis; id est liber de 
rerum generatione sive creatione, a primordiis suis sic nominatus, sicut evan- 
gelium Matthaei a prima parte sui Liber generationis Jesu Christi nominatur. 

In principio creavit Deus cœlum et terram et cet. Causas ex quibus habeat 
mundus existere et temporum ordinem in quibus idem mundus conditus et 
ordinatus est rationabiliter ostendit. Prius igitur de causis, deinde de ordine 
temporum dicamus. 

Mundanae igitur subsistentiae causae sunt quatuor : eiïiciens, ut Deus; for- 
mata, ut Dei sapientia; finalis, ut ejusdem benignitas; materiaiis, quatuor ele- 
menta. Necesse est enim, quia mutabilia et caduca sunt mundana, eadem 
habere auctorem. Quia vero rationabiliter et quodam ordine pulcherrimo dis- 
posita sunt, secundum sapientia m illa esse creala necesse est. Quoniam autem 
ipse creator juxta veram rationem nullo indiget, fced in semetipso summum 
bonum et sufBcientiam habet, oportet ut ea quse créât ex sola benignitate creet 
et caritate, ut scilicet habeat quibus beatitudinem suam more caritatis parti- 
cipet. Quia vero omnis ordinatio inordinatis adhibetur, oportuit aliquid inordi- 
natum praecedere ut cidem ordo secundum sapientiam adhiberetur, ac sic dis- 
ponendo ioordinata sapientia creatoris vcl paruin scientibus appareret. Si quis 
igitur subtiliter considcret mundi fabricam, efïicientcm ejus causam Deum esse 
cognoscet, formalem vero Dei sapientiam, finalem ejusdem benignitatem, mate- 
rialein vero quatuor clementa, qua; et ipse creator in principio de nihilo crea- 
vit. Hanc distinctionem causarum Moyses in libro apertissime déclarât. Nam 
cura dicit In principio creavit Deus cœlum et terram, ostendit efficientcm causam, 

1 Histoire de la philosophie scolastique, première période, p. 396 et suiv. 
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scilicet Deum; os tendit et materialem, scilicet quatuor elementa, quae nomine 

cœli et terrae appellat, et ipsa eadem a Deo creata esse comprobat cum dicit n°647 
In principio creavit Deus et cet. Ubicumque vero dicit Dixit Deus et cet. , ibidem 
notât formaient causam, quae est Dei sapientia, quia ipsius auctoris dicere nihil 
aliud est quam in coaeterna sibi sapientia futurae rei formam disponere. Ubi- 
cumque vero dicit Vidit Deus quod esset bonum et cet., ibidem notât finalem nationale, 
causam, quae est ipsius creatoris benignitas. Nam per visionem benignitas et 
dilectio aliquando designatur, sicut in proverbio dicitur : « Ubi amor ibi est 
oculus. » Nam ejus conditoris videre quod aiiquid bonum creatuui sit nihil 
aliud est quam id ipsum quod creavit ei placere in eadem benignitate ex qua 
creavit. In materia igitur, quae est quatuor elementa, operatur summa Trinitas 
ipsam materiam creando in hoc quod est efficiens causa, creatam informando 
et disponendo in eo quod est formalis causa, informatam et dispositam dili- 
gendo et gubernando in eo quod est finalis causa; nam Pater est efficiens causa, 
Filius formalis, Spiritus Sanctus finalis, quatuor vero elementa materialis. Ex 
quibus causis universa corporea substantia habet subsistere. 

Nunc de ordine temporum dicamus. Et primum videndum est quid sit natu- 
ralis dies. Naturalis dies est spatium in quo una cœli intégra conversio ab orlu 
ad ortum perûcitur. Dies item dicitur aeris illuminatio facta per ipsum cœlum, 
a tenebris, quae nox appellantur, perfecte divisa. His duobus modis utitur sacra 
Scriptura hoc vocabulo quod est dies. Quaeritur etiam quo modo inter se sacra 
Scriptura et dicta sanctorum concordent; hoc scilicet : «Qui vivit in aeternum 
creavit omnia simul, » et illud : « Sex diebus operatus est Dominus • et cet. Sed 
sciendum est quod prior auctoritas de primordiali materia intelligenda est; 
sequens autem de distinctione formarum, de qua deinceps secundum physicam 
tractandum est. In principio igitur creavit Deus cœlum et terram, id est materiam 
in primo momento temporum creavit. Cœlum vero creatum, quia summae levi- 
tatis est et stare non potest, et quia continet omnia, de loco ad locum in antea 
progredi non potuit; idcirco ab ipso primo momento creationis suae cœpit cir- 
culariter converti, ita ut illa prima conversio intègre perfecta esset in spatio 
quod prima dies appellatum est. In ipsa vero prima conversione cœli superius 
elementum, id est ignis, illuminavit superiora inferioris elementi, id est aeris, 
nam haec natura est cœlestis ignis ut sua conversione illuminet aera, mediante 
vero aère calefaciat aquea atque terrena; duae etenim, ut aiunt philosophi, sunt 
virtutes ignis, altéra splendor, altéra calor; splendorem vero in aere naturaliter 
ignis efficit, calorem in aqueis atque in terrenis exercet, nam calor est virtus 
ignis divisiva solidorum. Si vero calor in aere sentitur, hoc contingit ex eo quod 
est ipse aer ex inferioribus démentis spissatus. In prima igitur die creavit Deus 
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materiam et lucem, id est illuminationem, ex superioris elementi, id est ignis, 

«°647 prima conversione in ipso aère innatam; et hoc fuit opus quod in prima die 
DBS factum est. 

** S8 de" 55 ^ Lere vero ex ^P 6 ™ 0 ™ elementi virtute illuminato, consequebatur naturaliter 
i.a bibliothèque ut * îp s * us aer > s iHuminatione médian te, calefaceret ignis tertium elementum, 

nationale. id est aquam , et calefaciendo suspenderet vaporaliter super aéra; est enim 
natura caloris aquam in minutissima? guttas dividere et eas minutas virtute sui 
motus super aera elevare, sicut in fumo caidarii apparet, sicut etiam in nubibus 
cœli manifestum est. Nubes enim, sive fumus, nihil est aliud quam guttarum 
aquae minutissimarum congeries per virtutem caloris in aera elevata. Sed si 
virtus caloris vehementior fuerit, tota illa congeries in purum aera transit; si 
autem debilior, tune nimirum guttae illae minutissimae semet invicem incur- 
rentes grossiores faciunt guttas, et inde pluvia. Quod si minutas illae guttae vento 
constrictae fuerint, inde nix; si vero grossae, inde grando. Magnitudo igitur aqua- 
rum labilium, quae nimirum' usque ad regionem lunae in principio ascendebat, 
ita per calorem super summum aetheris suspensa est ut statim in secunda cœli 
conversione ita contingeret quod secundum elementum, id est aer, esset mé- 
dium inter aquam labilem et aquam vaporaliter suspensam. Et hoc est quod 
dicit auctor : Et posait firmamentam in medio aquarum; tune enim aer aptus fuit 
ut firmamentum appellaretur, quasi firme sustinens superiorem aquam et infe- 
riorem continens, utramque ab altéra intransgressibiliter determinans. Vel potius 
firmamentum dicitur aer eo quod terram levitate sua ex omni parte firme coen: 
ceat et in hanc duritiam conglobet Est enim ista reciprocatio inter terra duri- 
liem et aeris levitatem ut durities terrae ex circumstrictione levis aeris prove- 
niat, ievitas vero aeris atque mobilitas ex eo quod terrae stabilitati innititur habeat 
substantiam. Sicut igitur prima conversio ignis illuminavit aera et spatium illius 
conversionis fuit prima dies, ita ejusdem ignis secunda conversio, médian te 
aere, calefecit aquam et posuit firmamentum inter aquam et aquam, et illius 
conversionis spatium secunda dies appellatum est. At vero aqua super aerem 
vaporaliter suspensa, ordo naturalis exigebat ut, labili aqua diminuta, appareret 
terra non continua, sed secundum quamdam similitudinem insularum. Quod 
multis modis probari potest; nam ex caldario quanto major fumus ascendit, 
tanto aqua quae in ipso continetur minoratur. Similiter si super mensam ali- 
quam superficies aquae continuetur, et postea ignis illi continuée aquae superpo- 
natur, statim contingit ut per superpositum calorem superficies illa aquae atte- 
nuetur et in ipsa superficie quaedam maculae aridae appareant, aqua in quibusdam 
locis contracta et congregata. Sic igitur aer inter utramque aquam positus ac 
per hoc majori calore agi ta tus tertiam conversionem integram fecit, et in ipsa 
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conversione terram insulis quibusdam circumquaque distinxit. In eadem etiam 
conversione contiogebat ut ex superioris aeris calore, immixto humori terrae ex 
aquis nuper discooperte, ut ex his, inquam, duobus ipsa 1erra conciperet vim 
producendi herbas atque arbores, qu» vis ex calore cœli naturaliter procedit 
in terram ex aquis nuper discoopertam; et hujus quidem tertiœ conversionis 
spatium tertia dies appellatum est. 

Postquam vero posito ûrmamento inter aquam et aquam , et ex aquis circum- 
positis tanto calore in ipso firmamento innato ut per calorem firmamentum 
aquam labilem in se contraheret ac sic arida appareret, postquam, inquam, 
hoc fuit, contingebat naturaliter ut ex multitudine illa aquarum ad firmamen- 
tum per tertiœ diei calorem contracta stellarum corpora in firmamento cœli 
crearentur. Quod vero stellaria corpora ex aquis materialitcr facta et creata sint 
certo argumento probari potest; nam duo superiora elementa, ignem et aera, 
ex sua nalura ita absque omni spissitudine esse manifestum est ut nihil horum 
ex se et ex sua natura, nisi ex accidente, visui pervium sit. Nam hoc, quod qui- 
dam rudes dicunt, se cœlum videre, quando aer purus est et cum aliquid viride 
se fingunt aspicere, Ulad falsissimum est; nam ubi visus déficit ibi error sensus 
dat imaginationem videndi quod non videtur, sicuti aliquis clausis oculis videtur 
sibi tenebras videre. Nam quamvis visus ex luce oculorum sumat exordium, 
nihil tamen valet nisi ex obstaculo alicujus spissitudinis repercutiatur. Si vero 
aer isle inferior qui est inter nos et parietem, vel maceriam, vel aliquid taie, 
non potest visui ad sentiendum obstare, multo minus igitur superior, qui purior 
est. Unde proprie aer cœlum dicitur eo quod a visibus nostris celetur. Unde 
constat quod omne corpus visibile alicujus densitatis est, quœ ex spissitudine 
aquae et terra contingit; nam nubes ex vapore aquarum densatae visibiles appa- 
rent; flammœ etiam, quœ in nubiloso aere vel in aliqua materia qu« combu- 
ritur fiunt, ex vaporibus aquarum substantiam habent; radius quoque solis, qui 
per fenestram decurrit et apparet visibilis, non aliunde visibilis est nisi ex atomis 
pulveris in radio decurrentibus et ad lumen solis relucentibus. Sic in ceteris 
rébus subtiliter intuenti apparebit nihil esse visibile nisi ex obstaculo quod ex 
aqua vel ex terra contingit. Omne igitur corpus quod apparet visibile in firma- 
mento cœli ex terra vel ex aquae densitate visibile esse necesse est. Sed terra 
non posset vel per calorem vel aliquo alio modo usque ad firmamentum ele- 
vari; hoc enim aqueae naturae proprium est; omnia itaque illa quae in cœlo 
visibilia apparent ex aquis materialç principium sortiuntur; cujusmodi sunt 
nubes, fulgnra et cometœ. Similiter igitur stellaria corpora ex aquis materialiter 
consistere necesse est Amplius, omne nutribile ex eodem nutriri ex quo mate- 
rialiter constat physica testatur. Sed corpora stellaria ex humore nutriri physici 
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dicunt; videntur igitur ex aquis materiatiter coastare. Spatium igitur quartae 
conversionis, in qua stellaria corpora ex aquis ita vaporaliter suspensis conglo- 
bata sunt, illud, inquam , spatium quarta dies appellalum est. 

Stellis autem creatis et molum in ûrniamento facientibus, ex earum motu 
calor adauctus et ad vitalem usque caiorem procedens aquis primo incubuit, ele- 
mento videlicet terrae superiori, et inde animalia aqua; et volatilia creata sunt. Et 
spatium hujus quintae conversiouis quinta dies appellatum est. 

Mediante vero humore, vitalis ille calor naturaliter usque ad terrena pervenit, 
et inde animalia terrae creata sunt; in quorum numéro homo ad imaginem et 
similitudinem Dei factus est. Et hujus sextae conversionis spatium sexta dies ap- 
pellatum est. 

Sic igitur levissimi cœli et ultimi et nullo modo stare valentis prima conversio 
illuminavit aéra. Àer vero illuminâtes, calefaciens aquam ac super se suspendens, 
factus est firmamenlum. Firmamentum vero, ex superiori vapore vim caloris in 
se continens, fecitaridam apparere, et vim fœcunditatis terrae inseruit. Tune vero 
ex multitudine aquarum, ex calore in ipso ûrmamento suspensa, stellae creatae 
sunt; ac sic ex motu et calore stellarum generatio animalium in aquis sumpsit 
initium, mediantibus vero aquis ad terram usque pervenit; et ultra hos modos 
creandi corporea, sive illa sint in cœlo sive in terra, nullusmodus reliquus esse 
poterat. Quidquid igitur post sextum diem vel natum vel creatum est non novo 
modo creationis institutum est, sed aliquo praedictorum modorum substantiam 
suam sorlitur. Sic igitur Dominus in septima die requievit, id est a novo crea- 
tionis modo cessa vit, elementorum singulis ornatu suo et ad se invicem concordia 
perfecte attributs: nam, etsi postea quaedani nova monstra creasset, non tamen 
ideirco dicimus eum novo modo creationis usum fuisse, sed aliquo praedictorum 
modorum et ex causis seminalibus quas in spatio illorum sex dierum elemgntis 
inseruit affirmamus eum quaecumque postea creavit vel adhuc créât produxisse; 
nam ignis (antum agit, terra vero tantum patitur; duo vero elementa quae sunt 
in medio et agunt et patiuntur, et aer quidem ab igne patitur et est quasi admi- 
nistrator et vehiculum igneae virtutis ad cèlera elementa; aqua vero ab aère et 
igne patitur et est quasi administratrix et vehiculum virtutis superiorum ad reli- 
quum elementum. Ita igitur ignis est quasi artifex et efficiens causa , terra vero 
subjecta quasi materialis causa; duo vero elementa quae sunt in medio quasi 
instrumentum vel aliquid coadunativum quo actus supremi administralur ad 
intima; nam et nimiam levitatem ignis çt gravitatem terrae immoderatam sua 
intercessione attemperant atque conjungunt. Has virtutes et alias, quas sémi- 
nales causas voco, Deus, creator omnium, elementis inseruit et proportionaliter 
aptavit, ut ex illis virtutibus elementorum temporum ordo et temperies pro- 
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cédèrent et in temporibus competentibus, per iiias virtutes sibi invicem succe- 
dentibus, corporeœ créature producerentur. De causis et ordine temporum satis N ° 6 ^7 
ctfctum est; nunc ad expositionem litterae veniamus. 

In principio creavit Deus cœlum et terrant. Quasi diceret : Primo creavit cœlum 
et temm. Nihii enim aliud voluit intelligere per hoc quod dixit « in principio LA B i B liotuèque 
creavit» illa, nisi quod ante ea nihil creaverat Deus, et illa duo simul créasse nationale. 
intelligatur. Sed quid appeilet cœlum et terram et quomodo secundum rationem i 
physicorum simul creata sint demonstrare conabor. 

Igitur ratio deprehendit omne corpulentum spissitudinis suae sive tarditatis 
substantiam habere ex levium circumstringentium motu agili et perpétua agita- 
tione; levia vero suae agili ta tis substantiam inde habere quod eorum motus atque 
agitatio aficui corpulento sive solido innititur; reciproce enim et 1 évitas corpulen- 
tiam et corpulentia levitatem exigit; quod probare non incongruum esse existimo. 
Duriâem enim terre esse ex levibus circumstringentibus manifestum est; nam 
durum est cujus partes non facile divisioni cedunt. Quod vero terra talis est, ^ 
non contingit hoc ex natura particularum ex quibus ipsa constat, quia tune non 
possent transire in levia, id est aera, vel in ignem ; quod tamen manifestum est, 
particulœ enim elementorum in se invicem transeunt. Item, quod terra et aqua_, 
corpulenta sunt, hoc non contingit ex pondère superiorum elementorum; non 
enim sunt alicujus ponderis. Restât igitur ut ex levium agilitate circumstringente 
duo inferiora elementa, terra et aqua, usque ad corpulentiam contracta et con- 
creta sint. Levium vero, ut aeris et ignis, agilitas sine motu esse non potest; mo- 
tus autem circa hujusmodi aliquid corpulentum necesse est ut subsistât et innita- 
tur. Quod autem motus solidis innitatur per inductionem multorum probabile est. 
Gum homo transit de loco ad locum, dum unum pedem transfert alterum terre 
infigit, et sic illa translatio alicui immobili innititur; cumvero digitus per se mo- 
vetur, palmae innititur, palma brachio, brachium scapulae; ita de motu ceterorum 
membrorum potest quilibet experiri. Gum lapis ejicitur, ex projicientis innixu 
circa aliquod solidum impetus projecti contingit; unde quanto firmius se infigit 
tanto jactus projicientis est impetuosior. Volatus avium ex aliquo innixu sortitur 
initium. Circularem vero motum centro inniti non solum peritis sed et discipli- 
narum expertibus manifestum est. Motus autem ignis cœlestis, sive aeris infé- 
rions, circularis est; quod ex cursu stellarum satis patet; nec etiam aliter esse 
potest. Cum enim necessario moveautur, aut in anteriora semper necesse est ea 
moveri aut reverti; sed in anteriora impossibile fuit eo quod hujusmodi motus 
finem habet; necesse est igitur ea habere circularem motum. Sed omnem circu- 
larem motum necesse est habere aliquid immobile circa quod innitatur; motus 
igitur ignis et aeris non potest esse sine medio centro cui innitatur. At illud me- 
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diunn solidumest et a motu circumstrictam; non potcst igitur eorum motus esse 
nim soiido innitatur. At agilitas eorum et fevitas, ut diximus, ex motu est., quia 
per singulas partes moventur et non tenaciter sibi partes adhœrent; idcirco et 
liquida sunt et sine sensu tangeotis tactai oedunt; nec igitur resîstere nisi ex 
motu accidentali, nec aggravare aliquid possunt; iode ergo levk sunt. Cum igitur 
ignis et aeris substautia sit ex levitate, levîtas porro ut sit exigat corpuleotiam , 
corpulentia vero ut sit levitatem circumstringentem exigat, substautia autem 
terrae et aquae sit ex corpulentia , cum , inquam, ita res sint, merito divinus phi- 
losophus dixit quatuor elementa fuisse condita, sed nomine terrae omnia corpu- 
lenta quasi a digniori parte corpulentiae designavit, nomine vero cœli levia et 
invisibiiia elementa vocavit, eo quod a nostris visibus ex sua natura subtracta 
sint et cèlent ur. 

Elementorum vero creatione osten&a, postea subsequcnter qualia ipsa sint in 
prima creatione sua déclarât, cum cbcit Terra autem erat inanis et vacua et cet. 
Qualis trrra tune fuerit plane ostendit dicendo eam tune fuisse inanem, id est 
carentem forma, quam postea suscepit ex aliorum elementorum ad ipsam concor- 
dia; vacuam vero ab illis quae postea in ipsa creata sunt, scilicet herhis et arbo- 
ribus et aniiualibus. Quale vero tnne fuerit secundum elementam, id est aqua, 
désignât ubi dicit : Et tenebrœ erant super faciem abyssi; quod est dicere : abyssus, 
id est aqua, erat tenebrosa. Postea, secundum quosdam, de tertio elemento,id 
est aere, subjungit dicens : Et spiritns Domini ferebatur super aquas, id est inordi- 
nate movebatur super aquas aer, scilicet qui propter subtilitatem suam ad divini 
spiritus lenuitatem aliquo modo accedit Sed mihi videtur quod Moyses, dicendo 
terram esse inanem et vacuam, sub appellatione terrae duorum elementorum, id 
est terrae et aquae, informitatem designavit. Inanitas vero eorum tune m eo erat 
quod ita erant confosa ut terra non ita esset solida ut perfecte recederet a liquido, 
nec aqua ita liquida ut perfecte secerneretur a terrena tarditate; sed eorum ita 
erat confusio ut pene unum aut vix duo essent. Vacuitas vero eorum in eo erat 
quod tune carebant illis quae postea ex eis creata sunt Dicendo autem tenebras 
tune fuisse super faciem abyssi , tertii elementi , id est aeris , informitatem describit. 
Sicut enim a luce aer informatur, ita informitas ejus tenebrae esse dicuntur. Te- 
nebrosttas vero ista talis tune erat ut aer ad aquae tarditatem fere accederet, et 
esset tune nebulis densissimis spissior ut vix ab aquae corpulentia recederet, sed, 
licet minimum, Urnen aeris vestigium praeferret. Hujusmodi vero aeris densitas 
inde tune contingebat quod nondum ejus tenebrae tune discutiebantur ab igne 
virtutem quam nunc habet nondum habente, sed ad aeris densitatem fere sine 
ullo discretionis motu accedente. Ab sic per tenchras aeris primordial» quarti 
elementi qualitatem sub oculis posuit. 
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Islam quatuor elementorum informitatem, seu potius pene uniformitatem , au- , 

tiqui philosophi tune hylen, tune ebaon appellaverunt; Moyses vero nomine cœli ( 1,0 64 7 
et terrae eamdem confusionem désignât. Informitas autem illorum elementorum DBS 
in eo tune consistebat quod unumquodque eorum fere erat hujuamodi quale alte- j ■ " 
rum, et quia minimum erat vel fere nihil quod intererat. Idcirco iila difFerentia L a bibliothèque 
pro nihilo a philosophis reputabatur et illa elementa sic confusa una informis nationale. 
materia dieebantur. Sed tamen Plato,illud minimum quod intererat perpendens 
et diflerentiam itlam, quamvis minimam, eorum coniusioni adesse cognoscens, 
ideo materiam, id est elementorum confusionem, ipsis quatuor démentis subesse 
confirmavit, non quod creatione vel tempore illa confusio quatuor elementa 
prœcederet, sed quoniam naturaliter confusio discretionem, sicut sonus vocem, 
vel genus speciem, pnecedit. 

Sequitur : Et spiritus Domini ferebatur super aquas. Designata materia, subse- 
quenter virtutem artificis, quem spiritum Domini appellat, dicit presse materiae 
atque dominari ut eam informet atque ordinet. Et quidem praclare post mate- 
riam subjunxit de virtute artificis opératrice, nam ex illa virtute in materiam 
opérante omnia quœ sunt vel videntur in cœlo vel in terra habent consistere. Cum 
enim ipsa materia ex se sit informis, non potest ullo modo formam adipisci nisi 
ex virtute artificis opérante atque ipsam ordinante. Philosophi hanc virtutem di- 
versis nominibus appellaverunt, et Mercurius quidem, ih eo libro qui inscribitur 
Trismegistus , hanc virtutem spiritum vocat his verbis : «Fuit Deus et hyle, sicut 
grœce dicimus mundum, et mundum comitabatur spiritus, vel mundo inerat spi- 
ritus. » Et paulo post: « Intelligibilis summus, qui dicitur Deus, rector guberna- 
torque est sensibilis Dei ejus qui in se circumplectitur omnem locum, omnem 
rerum substantiam tôt am que gignentium creantiumque materiam et omne quid- 
quid est, quantumeuinque est; spiritu vero agitantur sive gubernantur omnes in 
mundo species, unaquœque seeundum naturam suam, a Deo distributam sibi; 
hyle âutem, vel mundus, omnium est receptacnlum, agitatioque omnium atque 
frequentatio quorum Deus gubernator est, dispensans omnibus quantum unicui- 
que necessarium est; spiritus vero implet omnia, prout cujusque qu alitas naturae 
est. • Plato vero ( in Timeo eumdem spiritum animam mundi appellat. Virgilius 
vero de illo spiritu ita dicit : 

Principio maria ac terras cœlumque profundum 
Lucentemque globum lun» titaniaque astra 
Spiritus intus alh l . 

1 /Enéide, 1. VI, v. 724. Le premier vers se lit ainsi dans les éditions modernes : 
Principio codant ac terras camposque hqventes. 

3 3. 



Digitized by 



Google 



NOTICES 



Hebrœi "vero de spiritu operatore ita loquuntur. Moyses quidera ita : « Spiritus 

V647 Domini ferebatur super aquas. » David vero sic: «Verbo Dei cœli firmati sunt, 
DES et spiritu oris eius omnis virtus eorum. » Salomon quoque de spiritu sic dicit : 

Uft«. LATINS . . . . . . . ,„ ,. o • • 

de * Spiritus Domini repievit orbem terrarum. » Cbristiaoi vero illud idem Spintum 

la bibliothèque Sanctum appellant. Quoniam ergo materia iofbrmis non per se suscipit formas, 
nationale. sed per virtutem artificis moventem et operantem informatur, idcirco prudentis- 
simus philosophorum Moyses, post informitatem materia? designatam, de vir- 
tute crealoris operatoria, qua forma materiae adhibetur, subjunxit dicens : «Et 
spiritus Dei ferebatur super aquas. » Bene autem in hoc loco nomine aquse totam 
matériau* designavit, tum quia, ut diximus, unumquodque elementorum fere 
erat hujusmodi quale erat aliud, et idcirco nomine unius poterant cuncla 
appellari, tum potius quia ilia confusîo ni agi s ad similitudinem aquae acce- 
debat quam ad aliud, tum etiam quod in priscis physicis habetur quod humor 
creandis rébus maxima et principaiis materia existit; nam humor, naluraliterper 
calorem de terra exiens, in herbas vel arbores indurescit, animalia vero ex humido 
et liquido semine procreari et inde corporis sui machinam sumere apud physicos 
indubitabile constat; lapides vero et metaila ex humore fuisse concreta resolutio 
eorum in eumdem humorem ostendit; stellas quoque ex aquis esse créa tas in supe- 
rioribus probatum est. Unde visum est quibusdam physicis aquam fuisse mate- 
riam omnium rerum;secundum quam doctrinam poeta vocavit Oceanum rerum 
omnium patrem 1 . 

Et dixit Deus : Fiat lux; et lux facta est, et cet. Ostensis duobus primordiis 
creaturae, materia scilicet et virtute opératrice, competenti ordine vult démon - 
strare quomodo et quo ordine spiritus Domini in materiam operetur, secundum 
modum in sapientia creatoris ab aeterno dictum atque praBÛnitum. Sed in hoc loco 
juxla modum expositionis de divinitate pauca dicenda sunt, ut appareat quid sit 
dicereDei , et cur prius mentionem fecerit spiritus quam verbi. Quidquid autem 
de bac re dicemus ex vera et sancta theologia sumptum est et nemo de eo du- 
bitet. 

Adsiot igitur quatuor gênera ration um quae ducunt hominem ad cognilionem 
creatoris, scilicet arithmeticœ probationes et musicœ et geopetricœ et astro- 
nomicœ, quibus instrumentis in hac theologia breviter utcndum est, ut et arti- 
ficium creatoris in rébus appareat et quod proposuimus rationabiliter ostendatur. 

Omnem alteritatem unitas praecedit, quoniam imitas praecedit binarium,quod 
est principium omnis alteritatis; alterum enimsemperde duobus dicitur. Omnem 

1 Virgile, Georg., lib. IV, y. 38o : 

Simul ipsa precatur 
Oceanumqae patrem rerum Nymphasqne sorores. 
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igitur mutabilitatem prœcedit unilas; siquidem omnis mufabilitas substantiam ex 
binario sortitur. Nihil enim aptum est mutari sive moveri nisi etiam aptura sit ut 
prius se ha beat uno modo, deinde alio. Hanc igitur modorum alteritatem unitas 
praecedit, quare et mutabilitatem. Sed mutabilitati omnis creatura subjecta est, et 
quidquid est vel «sternum est vel creatura. Cum igitur unitas omnem crealuram 
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praecedit, aeternam esse necesse est. At eelernum nihil est aliud quam divinitas; ïiatiowale. 
unitas igitur ipsa divinitas est. At divinitas singulis rébus forma essendi est, nam, 
sicut aliquid ex luce lucidum est, vel ex calore calidum, ita singulae res esse suum 
ex divinitate sortiuntur. Unde Deus totus et essentialiter ubique esse vere per- 
hibetur. Unitas igitur singulis rébus forma essendi est. Unde vere dicitur : omne 
quod est in Deo est quia unum est. Sed cum dicimus singulis rébus divinitatem i 
esse formam essendi, non hoc dicimus quod divinitas sit aliqua forma quae in 
materia habeat consistere, cujusmodi est triangulatio vel quadrangulatio, vel ali- 
quid consimile; sed hoc idcirco dicimus quoniam praesentia divinitatis singulis 
creaturis totum et unicum esse existit, ut etiam ipsa materia ex praesentia divi- 
nitatis habeat exislere, non ipsa divinitas aut ex ipsa autin ipsa. Similiter igitur, 
cum dicimus unitatem singulis rébus formam essendi esse, eodem modo inlelli- 
gendum est. Item, cum dicitur Deus simpliciter et sine ulla determinatione, ad 
ipsam divinitatem tuhc vocabulum refertur; cum autem addita determinatione, 
vel secundum pluralem numerum dicitur Deus, ut aliquis Deus, vel aliqui Dii, 
tune ad eos qui participant divinitate ipsum vocabulum divinitatis refertur*. Jta 
igitur de vocabulo unitatis dicendum est quod cum dicitur simpliciter et sine 
ulla determinatione ad ipsam divinitatem refertur; cum autem addita determina- 
tione, vel secundum pluralem numerum dicitur, ut aliqua unitas, vel duae uni- 
tates, vel très, vel bis unitas, ter unitas, vel aliquid consimile, tune ipsum voca- 
bulum unitatis ad ea quae unitate participant sine dubio refertur. Unde etiam 
physici cum partes unitati assignant, non essentiae unitatis, sed participai) tibus 
unitate partes adscribunt; nam, secundum arithmeticam rationem, unitas est 
indivisibilis. Similiter unitatis ad numerorum procreationem multiplicatio par- 
ticipantium ëst, quae, vera unitate participantia , inde etiam habent existere et 
multiplicari. Non est ergo nisi una substantia unitatis et uuica essentia, quae 
est ipsa divinitas et summa bonitas. Unitas vero quae multipticata componit 
numéros, vel unitates ex quibus numeri constant, nihil aliud sunt quam 
verae unitatis participatiooes, quae creaturarum existentiae sunt. Quandiu enim 
res unitate participât, ipsa permanet; quae vero si dividitur, eadem interi- 
tum incurrit. Unitas enim essendi conservatio et forma est, divisio vero causa 
interitus. At ex vera unitate quae Deus est pluralitas creatur; nulla igitur in 
deitate pluralitas, quare nec numerus. Cum autem ex numéro sint et pondus 
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et mensura, et locus et figura, et tempus et motus, et cetera omnia quae-- , 
N ° 6 *7 cumque secundum quanti tatem, vel qualitatem, vel ad aliquid, vel aliquo aliorum 
habent existere, cum ex numéro, inquam, omoia praedicta consistant, necesse 
est ipsam unitatem, quae est ipsa summa divinitas, omnia praedicta eminentia 
Lk bibliothèque suœ naturae transgredi. Non est igitur pondère, vel mensura, vel loco, vel figura, 
\ATTOTfALE. vel tempore terminabilis, nec est alicujus motus, aut quantitatis, aut qualitatis, 
aut relationis alicujus ad aliquid, scd est unitas, id est aeternitas et interminabi* 
lis rerum permanentia, quae cunctorum est fons et origo. Quoniam autem unitas 
omnem numerum créât, numéros autem infinitus est, necesse est unitatem non 
habere finem sua? potentiae; unitas igitur est omnipotens in creatione numerorum. 
Sed creatio numerorum rerum est creatio. Unitas igitur omnipotens est in rerum 
creatione. At quod est omnipotens in rerum creatione iHud unice et simpliciter 
omnipotens est. Unitas igitur omnipotens. Unitatem igitur deitatem esse necesse 
est. 

Hactenus de unitate; nunc quomodo aequalitas génère tu r ab unitate dicendum 
est. Generatio igitur numerorum ex aliis numeris secundum arithmeticam mul- 
tiplex et varia est. Alios ex se et ex sua substantia générant, ut binarius per se 
multiplicalus générât quaternarium , trinarius vero novennarium, et ita de ceteris; 
quosdam autem générant per alios multiplicali , ut binarius ternario uiultipli- 
catus générât senariura, et sic de céleris. Prior igitur generatio numerorum facit 
tantummodo tetragonos, vel cubos, vel circulos, vel spheras, quod aequalitatem 
dimensionum custodiunt; posterior vero numerorum generatio facit parte altéra 
longiores, vel antelongiores, vel ceteras figuras quae ad inaequalitatem laterum 
pertinent. Prior igitur generatio rerum est ejusdem naturae, poslerior vero rerum 
generatio diversœ naturae esse perhibetur. Item, in priore quidem generatione 
binarius ex se duplum générât, temarius vero triplum, quaternarius vero qua- 
druplum, et ita de ceteris. In posteriore vero generatione ordo iste servari non 
potest. Haec igitur duplex generatio circa unitatem potest reperiri, et baec quidem 
per alios numéros raultipticata omnes numéros générât. Ex se autem et ex sua 
substantia nihii aliud generare potest nisi aequalitatem, cum alii numeri ex se 
multiplicati inaequalitates producant; unitas enim semel nihil aliud est quam 
unitas. Est igitur gignentis et geniti una et eadem substantia , quoniam utraque 
vera unitas; unitas enim per se nihil aliud gignere potest nisi ejusdem unitatis 
aequalitatem, nam, cum aequalitas inaequalitatem praecedat, necesse est gênera- 
tionem aequalitatis praecedere. Cum igitur unitas gignat utramque, et per quem- 
libet numerum multiplicata non possit gignere nisi inaequalitatem, necesse est 
ut gignat aequalitatem per iHud quod naturaliter omnes numéros praecedit Àt 
itlud est unitas. Unitas igitur per se et ex sua substantia nihil aliud gignere 
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potest nisi aequalitatem. Manifestuxn ergo ex his quae prœdicta sunl quod omnem 
numerum naturaliter praecedit aequalitas, quam unitas ex se et ex sua substantia 
générât; nam cum generatio hojus aequalitatis unitati sit substaotialis, unitas 
autem omnem numerum praecedat, geoerationem quoqne aequalitatis omnem 
numerum praecedere necesse est. iEqualitas igitur et ejus generatio omnem nu- 
merum naturaliter praecedunt. At id quod praecedit omnem numerum, ut supra 
diximus, «sternum est; aequalitas igitur unitati s et ejus ab unitate generatio aeterna 
est. At duo aeterna vel plura esse non possunt; unitas igitur et asqualitas unhatis 
unum sunt. Quamvis autem unitas et ejus aequalitas penitus sint una substantia, 
tamen , quoniam seipsum nihil gignere potest, et alia propriétés est genitorem 
esse, quœ proprietas est unitatis, alia vero proprietas est genitum esse, quae est 
proprietas aequalitatis, ideirco, ad designandum bas proprietates, quœ sunt uni- 
tatis et aequalitatis, aeterna identitate, divini philosopbi vocabulum personœ appo- 
suerunt, ita ut ipsa aeterna substantia dicatur persona genitoris, secundum hoc 
quod ipsa. est unitas, persona vero geniti secundum quod ipsa est aequalitas. Cum 
autem unitas rerom omnium priraum et unicum esse sit, haec autem aequalitas 
unitatîs aequalitas existât, nebesse est igitur hanc aequalitatem existentiae rerum 
esse aequalitatem, id est modum quemdam, sive difBnitionem, sive détermina- 
ttonem aeternam rerum omnium , citra quam vel ultra quam nihil esee possibile 
est. Est igitur ipsa unitatis aequalitas ejusdem unitatis quasi quaedam figura et 
splendor : figura quidem quia est uiodus secundum quem ipsa unitas opérât ur 
in rébus; splendor vero quia est id per quod omnia a se invicem discernuntur; 
fine enhn modoque proprio cuncta invicem a se discreta sunt. Istum autem 
modum, sive unitatis aequalitatem, antiqui phiiosophi tum mentent divini tatis, 
tum providentiam, tum creatoris sapientiam appellaverunt. Praeclare; nam cum 
ipsa divinitas sit ipsa unitas, ipsa igitur unitas rerum omnium esse unicum est. 
Quare unitatis aequalitas modus quidam est ultra quem citrave nequit^&liquid 
consistere. Àt iste modus nihil aliud esse potest nisi prima et aeterna sapientia; 
illa eniua sola est secundum quam esse uniuscujusque rei determinatum est 
et ultra quem citrave nequit consistere rectum. Unde formas omnium rerum et 
mensurae habent existera, ibi rerum notiones contmentur; semper enim rei no- 
titia in ipsius aequalitate continetur. Si autem excesserit vel infra substherit, non 
est notitîa, sed falsa imaginatio est dicenda; ut enim dictum est, aequalitatem 
unitatîs aequalitatem existentiae rerum esse necesse est. Omnem igitur rerum 
notion em in ipsa aequalitate contineri ver uni est. Si autem non in ipsa aequali- 
tate contineatur, nec notio rei dicenda est; inde enim notio alicujus rei dicitur 
eo quod sit ipsius rei propria descriptio qua a ceteris rébus discernitur, ut nec 
infra permaneat nec ultra çvagetur. Sicut *utem unaquaeque res ab unitate habet 
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existere, ita ab ejus unitatis aequalitate forma, modus, mensura uniuscujusque 
rei procedit. Homo enim, vel aliquid taie, ideo est quia unum est; si autem di- 
vidalur, interitum incurrit. Si militer ab ejusdem unitatis qua homo subsistit 
aequalitate forma hominis procedit. Si autem ipsi unitati qua homo subsistit 
aliquid apponatur vel iode diminualur, non est huma ni tas dicenda. Nisi enim 
aequalitas existentiae hominis, vel lapidis.vcl alicujus alterius creaturae, in aliqua 
materia existât, ipsa res nullo modo polest existere. Sicut igitur ipsa aequalitas 
unitatis rerum notiones et intra se continet et ex se générât, ita etiara illa eadcm 
formas omnium rerum in se continet et ex se producit; et, sicut ipsa uni tas omnes 
numéros ex se procréât, ita ipsa unitatis aequalitas omnes proportiones et inaequa- 
Htates omnium rerum ex se producit et in ipsam omnia eadem resolvuntur. Inde 
etiam rerum mensurae et pondéra et quidquid omnino est habet existere; men- 
sura enim omnis vel ab aequalitate vel ab inaequalitate existit. Utrum autem* 
horum fuerit ab aequalitate esse necesse est, quoniam ipsa inaequalitas ab aequa- 
litate descendit et existit. Amplius : modus omnis médium est inter majus et 
minus; si enim majus est, excedit modum; si autem minus, infra modum est. 
At omne id quod inter majus est et minus aequalitas est; modus igitur omnium 
rerum aequalitas est. At mensura rei omnis ex modo est, igitur ex aequalitate. 
Idem de ponderibus ratiocinandum est. Et quid per singula? Imo universaliter 
affirmandum est ipsam unitatis aequalitatem esse singulis rébus essendi formara. 
Quam rem satis assequitur si quis fugas subtilium rerum velocitate ingenii potest 
comprehendere. Si enim aequalitas unitatis est aequalitas existentiae et aequalitas 
exislentiae rei facit ipsam rem existere, et ipsum esse rei circumscribit ac ter- 
minât quasi quaedam lex et existendi aeterna régula , non est dubium quin ipsa 
unitatis aequalitas sit rébus omnibus essendi forma aeterna ac formalis causa, 
secundum quam artifex aeternus modum existendi rébus omnibus constituit, 
Cum autem unitatis aequalitas sit existentiae aequalitas, ut praedictum est, 
manifestum est eamdem aequalitatem esse ipsam rei veritatem; nibil enim 
aliud rei veritas quam ipsius rei existentiae aequalitas, ita ut animus ipsam 
comprehendens nec infra permaneat nec ultra evagetur. Si autem ultra vel 
infra animi comprehensio extiterit, inde falsitas oritur, cujus nulla est sub- 
stantia, cum veritas rébus omnibus sit primum esse et prima substantia; 
semper enim qui dicit veritatem id quod est in re dicit, qui vero falsitatem 
extra rem evagatur. Quando 1 igitur unilatis aequalitas est hujusmodi, qualem 
superior tractatus expressit, inde manifestissime colligitur eamdem ipsam aequa- 
litatem esse verbum divinitatis. Nihil enim illud est verbum divinitatis quam 



1 Toute cette fin du premier livre manque dans le n° 3584. 
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aeterna creatoris de omnibus rébus praefinitio : quid, quale, quantum sit una- 

quaeque earum vel quomodo se habeat in sua dignitate, vel tempore, vel ioco. «°6d7 
At hujusmodi praefinitio aequalitas existentiœ rerum est, infra quam vel ultra 
quam nequit existere. At hujusmodi aequalitas unitatis aequalitas est, et veriias est 
modus rcrum œternus, et cetera quae superior traclatus assignavit aequalitati uni- la bibliothèque 
tatis; verbum igitur divinitatis unitatis aequalitas est. At unitas, deitas, et ipsa nationale. 
unitas, œqualitalem unitatis gignit; deitas igitur verbum. De qua generatione 
magnus pbilosophus ita dicit : • Semel locutus est Deus. » Ecce iste philosophus 
unitatis et vefbi mentionem breviter et aperte fecit Hactenus de aequalilate 
unitatis; nunc quomodo connexio aequalitatis et unitatis ab utraque earum pro- 
cédât explicandum est secundum disciplinas propositas. 

Nous ne savons pas si les historiens de la physique trouveront 
quelques utiles informations dans le texte que nous venons de repro- 
duire; mais nous avons l'assurance que les historiens de la philosophie 
le liront avec intérêt, avec profit. On n'ignorait pas sans doute que la 
doctrine de l'unité de substance avait eu, dans le xn c siècle, des parti- 
sans très résolus. On lavait appris des adversaires qui les avaient dé- 
noncés et fait condamner; mais on regrettait de n'avoir pas encore été 
mis en mesure de contrôler le témoignage des dénonciateurs. Ce re- 
gret, on ne l'aura plus. Voilà, mise en pleine lumière, une profession 
de foi complète, rédigée sans aucun subterfuge, sans aucun recours à 
l'équivoque, par un des accusés, qui, la résumant en quelques lignes, 
s'exprime ainsi : JEternum nihil est aliad quam divinitas; unitas igitur ipsa 
divinitas est. At divinitas singalis rébus forma essendiest, nam, sicutaliquid 
ex luce lucidum est, vel ex colore calidum, ita singulœ res esse suum ex 
divinitate sortiuntur. Unde Deus totus et essentialiter ubique esse vere per- 
hibetur. Unitas igitur singulis rébus forma essendi est. Unde vere dicitur : 
omne quod est in Deo est, quia unum est. Spinosa ne s'est pas expliqué 
plus sincèrement, plus clairement. 

Comme on Ta vu, le disciple dit à l'impératrice qu'il joint un opus- 
cule au traité de Thierry; il ajoute que cet opuscule est un faisceau 
d'épis glanés dans le champ moissonné par son maître. Mais le volume 
mutilé qui nous a . fourni sa lettre ne contient pas l'appendice qu'elle 
indique, et nous avons lieu de croire qu'il est à jamais perdu. Cela 
tome xxxii, a e partie. a 6 
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certes est très? regrettable; il n r j a pas de révélations pkrs dignes de 
* J^ 7 confiance que celles d'un disciple convaincu. 

On n a conservé que deux traités de Thierry : celui dont nous venons 
de transcrire le premier livre et un commentaire sur la Rhétorique de 
Cicéron r récemment signalé dans le n° 1 0067 de la bibliothèque des 
ducs de Bourgogne K Ce commentaire ne peut manquer, étant d'un 
philosophe, de contenir quelques digressions philosophiques. H serait 
donc désirable qu'on nous le fit connaître. Nous ne l'avons pas ren- 
contré dans les bibliothèques de Paris. 

1 Journal des Savants, 188A, p. 5 1 6. v 
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Telle est, dans le catalogue imprimé, la description de ce volume : 
Mag. Joannis Beleth tractatus de officiis ecclesiasticis; Anonymi summa 
dictaminis, sive de scribendarum epistolaram ratione; Anonymi tractatus 
de concionandi ratione et us quœ oratori sacro prœstanda sunt. Cette 
description est, quoique prolixe, insuffisante. 

La première partie du volume, contenant en effet la somme de 
Jean Beleth De divinis officiis, finit, au verso du folio 29, par ces 
mots : Finito Kbro, reddamus gratias Deo. Anno ab incarnatione Domini 
millesimo centesimo nonagesimo quinto. En cette année 1 195 Jean Beleth 
avait-il cessé de vivre? Il est prouvé qu'il écrivait le chapitre cxlvi 
de son livre avant Tannée 1 1 65 ; mais on ignore la date de sa mort. 
Aubry de Trois-Fontaines la place en Tannée 1 182. Que Beleth ait 
ou n'ait pas vécu jusqu'en Tannée 1195, le copiste de notre manu- 
scrit fut, du moins, presque un de ses contemporains. Or le texte que 
nous a transmis ce copiste n'est aucunement le texte de la somme 
imprimée sous le nom de Jean Beleth. 

La Bibliothèque nationale possède au moins vingt-cinq copies de 
cette somme qui sont du XII e , du XIII e et du XIV e siècle. Entre elles 
comparées, elles o firent quelques différences. Cette comparaison 

2/4. 
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donne même lieu de supposer que Beleth, ayant revu son livre, y a 
*des* ^ ^ es changements, ajoutant ici, retranchant là. Mais bien plus 
mss. latins grande est la dissemblance qui existe entre les manuscrits et l'im- 
primé. En effet, il ne s'agit plus seulement de quelques additions ou 
de quelques suppressions. Voici bien autre chose : du commencement 
à la fin du livre, l'éditeur, Corneille Laurimann, a substitué sa langue 
à celle de l'auteur, et ces deux langues sont tellement diverses que , 
dans certains chapitres du texte amendé, il n'y a même pas une 
phrase entière du texte primitif. 

Voici quel est, dans les manuscrits, le prologue du livre : 

In primiliva Ecciesia institutum fuit ne quis linguis loqueretur nisi esset 
qui interpretaretur. Quid eoim loqui prodesset nisi intelligeretur? Iode etiam 
inolevit laudabilis consuetudo in Ecciesia, in quibusdam partibus, ut, pronun- 
tiato litleraliter evangelio, statim vulgariter populo exponeretur. Quid autem in 
temporibus nostris est agenduiu, ubi nullus vel rarus invenitur legens vel audiens 
qui intelligat, videns vel agens qui animadvertat ? Jam videtur adimpletum 
quod a propheta dicitur : Erit sacerdos quasi e populo unus. Videlur ergo potius 
esse tacendum quam psallendum, potius silendum quam tripudiandum. Sed, ne 
claudantur ora canentium ad te, Domine, Deus meus, Deo auxiliante, contra 
hoc damnum triplicis lectionis adhibeamus remedium. Et primo dicamus de 
ecclesiasticis institutionibus, deinde de expositionibus divinorum sermonum, 
tertio de ratiocinationibus dierum. Primum est incipientium , secundum profi- 
centium, terlium pervenientium vel consummantium. De his ergo sub com- 
pendio succincte aliquid dicamus. 

Et voici le même prologue dans l'imprimé : 

In primitiva Ecciesia prohibitum erat ne quis loqueretur nisi esset qui inter- 
pretaretur. Quid enim, obsecro, prodesset loqui si non intelligeretur? Cerle 
nihil. Hinc illa laudabilis inolevit consuetudo, in quibusdam Ecclesiae partibus, 
ut, pronuntiato secundum litteram evangelio, statim vulgari illud populo expo- 
neretur. Quid vero de nostris temporibus dicemus, si vix ac ne vix quidem qui 
quœ legerit vel audierit intelligat, quique salis animadvertat quae viderit aut 
egerit? Unde profcclo illud dicere possumus, quod olim propheta conquestus 
est : Erit sacerdos quasi e populo unus. Videtur ergo tacendum potius esse quam 
psallendum, silendum potius quam tripudiandum. Verum ënim vero, ne ali- 
quando ora canentium ad te, Domine Deos, turpiter claudantur, ad hoc dam- 
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num evitandum triplex adhibebimus remedium, si primo de ecclesiasticis insti- 
tutionibus, deinde de expositionibus divinorum sermonum ac tandem etiam de 
dierum ratiocioationibus, qnam fieri potest brevissime, dixerimus. Ac primum 
quidem ad eos pertinere poterit qui modo incipiunt, secundum vero ad eos qui 
jam profectum aliquem sentiunt, tertium denique ad illos qui ad perfectionem 
quamdam pervenerunt. De his ergo breviter et compendiose deinceps dicamus, 
ut per nos aliqua ex parte eorum consulatur ignoranliae qui quemadmodum de 
his rébus sentiendum sit vere nesciunt. 

On voit le procédé. Corneille Laurimann nous dit dans sa préface 
qu'ayant découvert, sous un amas de papiers souillés, un manuscrit 
de la somme de Beleth, encore inédite, un manuscrit depuis près de 
quatre cents ans ignoré, rebuté, devenu la pâture des rats, il a pris 
soin de mettre enfin ce livre sous les yeux des érudits, après l'avoir 
rendu, pour le faire mieux accueillir, \ plus propre, plus orné, plus 
élégant, » aliquanto tersior, ornatior ac politior. C'est trop peu dire. En 
réalité ce faux éditeur a de sa main écrit un livre nouveau, dans le 
style fleuri de son temps, sans même respecter toujours la pensée 
naïve de l'auteur ancien, le faisant plus d'une fois douter de ce qu'il 
croyait et savoir ce qu'il ignorait; en un mot, il a vêtu complètement, 
de la tète aux pieds, un clerc du xif siècle à la dernière mode du xvi c . 
Avait-on déjà signalé ce travestissement? Nous ne le croyons pas; 
nous croyons que, depuis Tannée i553, date de l'édition, on a con- 
stamment cité Corneille Laurimann sous le nom de Jean Beleth. 

Les additions de Laurimann sont généralement courtes. Il suffira, 
pour rendre suspectes toutes les autres, d'en faire connaître plu- 
sieurs. Le voici, par exemple, décrivant et justifiant, dans les céré- 
monies de l'Eglise, certaines pratiques peut-être inusitées dans les 
temps anciens. Jean Beleth avait dit au sujet des offrandes, fol. 8 v°, 
col. 1 : 

In quibusdam autem ecclesiis, in magnis solemnitatibus, offeruntur utensilia 
pretiosa ecclesiae, et in altari ponuntur vel in locis competentibus. Tandem se- 
quuntur mannales oblationes laicorum. In offertorio minime débet sacerdos pyxi- 
dem, nec aliqaid hujusmodi tenere. 
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Voyons maintenait coipment Laurimann a rendu ç§ texte tersior et 

* 991 politior : 
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In quibusdam ecclesiis, in magois solemnitatibus, pretiosa ofleruntur ecclesiae 
1 k bibliothèque utens *'* a et lu al tari ponuntur vel in locis competentibus. Terlio demum se- 
xationale. (juunlur manuales laicorum oblationes; clerici enim non offerunt, nisi in exse- 
cjuiis mortuorum et in nova celebratione sacerdotis, nam inhumanum videretur 
si ii ofierre tenerentur qui ex obiationibus vivunt aliorum. In offertorio nulla 
ratione permittitur sacerdoti ut pyxjdem aut aliud hujusmodi manu teneat, 
quo omnem avaritiae effugiat suspicionem 1 . 

D autres fois Laurimann se contente de prêter quelques traits d'es- 
prit à Fauteur, qu'il est jaloux de faire valoir. Jean Beleth ne manque 
pas de finesse; on le voit railler les gens en des termes assez malins, 
comme dans ce passage sur les clercs indolents qui se dispensent trop 
souvent d'aller aux offices, fol. 5, coi, 1 : 

Nos reprehensibiles cognoscamus , quorum plurimi non radiante sole ad illud 
officium surgere pigritamur, imo, quod détenus est, ut nocturnum praeteream, 
diurnuni officium non curamus. Très prœdictae vigiliae celebrantur in festo beati 
Joannis Baptiste et in festo beatorum Pétri et Pauli. . . 

Mais la paraphrase est certainement bien plus littéraire : 

Quotus autem quisque oostrum est qui, jam sole radiante, ad illud officium 
alacriter surgere queat! Usque adeo hic sponsi videmur Penejopes, nati in me- 
dios donnire dies 2 . Sed quid diçp de officio poct^rnqî Qqot sunt numéro qui 
diurnum recte curent officiuni! Certe, si quod res est loqui iiceat, admodum 
pauci. Verum, ne quis dubitet quibus festis vêtus ilia observetur consuetudo, 
sciendum est in tribus illis vigiliis, scilicet Joannis Baptistae, Pétri et Pauli 9 . . . 

Nou§ doutons qu'un chanoine du xu? siècle eut aussi lestement 
copnparé ses collègues pqu diligents à ces amoureux de Pénélope qui 
dormaient, au rapport d'Horace, jusqu'au milieu du jour. Mais ces 

1 Patrcîogiç, t. CCIl, ch. xxi, co- Gui poiehmm fuit in medio» donuife dies, et 
lonne 5o. A4 tfrep^UW dt^rs^ etc, 

* Sp9P»i PeaeWp^^low.AWiioiq^, »" l > **» L 

In cutc curanda plus «quo operata juventus , 8 Fotralqgifi, t. ÇÇII, çfr. xx, qpl. 33- 
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comparaisons vetaaïetri d^elfes^rrfémfcs à Fekprîl! de LaWîmarin, piàfài- 
seur et poète? 1 . 

1 DES 

Nous n indiqtiérofltè phtë qti'tfnë addition, ff patfàît ôeï-taStt cjue Jéan MSS . latins 
Beleth énseigtwi laf théotogiè datns la Ville dé Paris, àpïèS le cJépàrl dè 
son maître Gilbert de La Porrée. Le bibliographe qu'on nomme à 
tort Henri de Gand l'atteste formellement. Mais qiuand M. Daunoti 2 
joint à ce témoignage celui de Beleth hft^iftême , appelait Pârfe' * notféf 
Lutèce, » il est trompé par Laurimann, cpii fait dire k Beleth ce que 
Beleth n a pas dit. Voici le passage de Laurimann qu'allègue M. Daunou : 

Sed ignorandum non est quin oratorium pro ipsaecclesia interdum accipiatur, 
atque eliam quivis locus alius ad orandum constituais vocatur oratorium; cujus- 
modi in suis cœnobiis sibi statuérunt monachi. Sancta vero sunt loca immuni- 
tatis circà mooasteria, sub certae pœnae interminatione confirmala, quemadmo- 
dum apud nostram Lutetiam cernitur velut claustrum quoddam in quo sun^ 
aides canonicorum 3 . 

Mais Beleth constate le même fait beaucoup plus simplement, fof. 1, 
col. 2 : 

Dicitur a utera oratorium quilibet locus ad ôrandum statut us, qualem statue- 
mot monachi in grangiis suis. Loca sancta dicuntur loca emunitatis circa monas- 
teria, quae sub interminatione certœ pœnœ sunt instituta, ut in Parisîensi ecclesià 
Clawôtrum , ubi sunt domu$ canomcorutti^ 

De même, au chapitre cxnr de l'imprimé, , les mots Pauh tamen 
aliter in qnïbusàam eéclesiis sôlet jieri, ut ïri nosfra Parisiens*, sont de 
l'amplificateur Laurittifttaufr Vbitti' lé- ttoÉe de Belétfr : AliW tdmm ustâ 
quçiramdam edclkriararii; ut Pàrisfettsis ecdesitik 

Ce que Laurimann a retranché, oe sont surtout les légendes. On 
rejetait,. au XVI e siècle, beaucoup de ces légendes qjie la plupart des 
clercs tenaient, au xii°, pour des narrations fidèles. Nous reconnais- 
sons qjue Laurimann n'a pas causé de tort à Beleth en les suppri- 
mant. 11 n'en avait pourtant pas le droit, puisque le Beleth qu'il nous 

1 Foppens, Bîbliotk. «Mjfâft-U, p/ *iV. — " Hhi: litH JVlwPiï, t. ( XIV, p: aiTg: ^ 
* Patrologie, t. CC1I, ch. u, col. 16. 
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montre, ces suppressions faites, n'est plus le vrai. H n'a pas voulu 
* non plus, après avoir introduit tant de mots grecs dans son texte 

m 53. latins embelli , laisser croire que Beleth avait confondu le grec avec le sy- 
riaque et Thébreu. Il a donc omis la remarque suivante, fol. 19, 
col. 2 : 
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Advertendum quod tantum tria Domina graeca et neulra primai declioationis 
inveniuntur : pascha, ma cm a, mammona. 

Laurimann n'a pas non plus accepté ces deux étymologies du mot 
capella, fol. 2 1 v°, col. 1 : 

Et nota quod antiquitus reges Franciœ procedentes ad bellum portabant secum 
capam beaii Martini et servabatur in tentorio quodam quod dictum .est capella 
propter capam ibi repositam. Alii autem dicunt quod capella dicta est quia anti- 
quitus, in expeditione, in tentoriis facta domuncula et pellibus caprarum super- 
tecta, missa celebrabatur. 

Ducange et M. Littré ont néanmoins reproduit la première de ces 
étymologies, et, la croyant bonne, nous l'ont recommandée. Les scru- 
pules de Laurimann ont donc été, dans ce cas, exagérés. Ils font été 
moins en d'autres cas. Cependant on peut regretter qu'il ait réduit à 
quelques lignes le passage suivant, fol. 27, col. 1 : 

Quarto legilur Ecclesiaslicus, quinto liber Jesu filii Sirac, sexto liber Philo- 
nis, scilicet liber Sapientiae, qui dictus est liber Salomonis quia sententias pro- 
tulit, Philonis quia in scriptum redegit; ut liber instructorius dicitur Catonis 
quia Cato sententias protulit, et liber Joannis subdiaconi Romanae ecclesiae quia in 
scriptum redegit. Liber Sapientiae dicitur quia in eo sapientia locuta est, id est 
propria sapientia Patris, vel quia talia loqui non est nisi sapientis 1 . 

On ne s'étonne pas de voir Beleth attribuer à Philon le livre de la 
Sagesse. C'est ce qu'avaient fait plusieurs Pères avant saint Jérôme, 
qui paraît être de leur avis 2 . Mais quel est ce sous-diacre de l'église 
romaine, nommé Jean, à qui sont rapportés les distiques de Denys 

1 Quelques mots altérés de notre n 0 go4 1 Prœjatio in libros Salomonis; Pattxh 

ont été corrigés sur un autre exemplaire logie, t. XXVIII, col. 12 4a. 
de la même somme : n° 4a5, fol. 174. 
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Caton? On ne connaît aucun poète parmi les Jean qui furent, avant 

le XIII e siècle, diacres ou sous-diacres de l'église romaine. Beleth doit " "* 
avoir ici commis quelque méprise. Ce Jean est peut-être saint Jean m», latins 
Chrysostome; un scoliaste du XV e siècle nous apprend, en effet, que 
saint Jean Chrysostome passait encore en ce temps-là pour l'auteur 
des célèbres distiques 1 - Au XV e siècle I C'est de cela qu'il faut s'é- 
tonner. 

L'exemplaire de la somme que nous décrivons dans cette notice 
finit par deux commentaires sur le Pater et le Credo que Laurimann 
ne paraît pas avoir connus. Ils manquent, il est vrai, dans la plupart 
des manuscrits. Ces commentaires ne sont ni d'un grammairien ni d'un 
théologien. Après avoir exposé la raison d'être et retracé les origines 
de toutes les cérémonies, Beleth raconte, en historien, quelles cir- 
constances et quelles causes ont fait introduire dans la liturgie le Pater 
et le Credo. Ainsi les chapitres qui concernent ces prières ne sont pas 
des hors T d'œuvre. 

Il n'est peut-être pas inutile de dire en terminant que deux pas- 
sages de la somme, particulièrement signalés par M. Daunou, l'un 
touchant l'immaculée conception, l'autre les libres divertissements du 
mois de décembre, n'ont pas été notablement altérés par Laurir- 
mann. Ainsi nous lisons, dans notre manuscrit, le premier de ces pas- 
sages, fol. 26 v°, col. 2 : 

Festum conceptionis quidam aliquando celebraverunt et forte aliqui célé- 
brant; sed non est authenticum, imo videtur esse prohibendum : in peccato enim 
(Virgo) concepta fuit. 

Et voici le texte exact second, foL 20 v°, col. 2 : 

Restât ut de ultimo capitulo agamus, scilicet de quadam libertate decembris, 
quœ hic et in locis quibusdam observatur. Sunt enim quaedam ecclesiae ubi in 
claustris etiam ipsi episcopi vel archiepiscopi cum suis clericis ludunt, ubi de- 
scendunt usque ad ludum pilae. Dicitur haec libertas ideo decembrica quia anti- 
quitus consuetudo fuit apud gentiles ut hoc mense. servi, pastores et ancillae 

1 Aactores octo; édit. de i488; Proœmium de la glose sur le Liber Cathçriis. 
tome xxxn, 2 e partie. 2 5 
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cputdam libertate donareatur, cm sais désuni* festa agent», port caflectas eaim 

■° 99* messes. licet etiam magna? ecclesiae , ut Remensis, banc consueludinem hadendi 
teneaot, tamen non ludere m agis laudabilius videtur. Illud quoque ootandum 
est quod in quibusdam regionibus mulieres, in secunda die post Pascba, verbe- 
rant suos maritos et viri îllas die tertia . . . 



Là mnoroQoi 



L'ouvrage de Jean Beleth finit, avons^nous dit, anrec le folio 2 9. Nows 
avons ensuite, au folio 3o, sans titre, un de ces manuels épistolaîres 
qu on intitule habituellement Summa dictaminis. Le début de celui-ci 
le ferait facilement confondre avec plusieurs autres traités du même 
genre , les définitions par lesquelles ils commencent presque tous étant 
le plus souvent énoncées dans les mêmes termes et les différences 
n'étant à signaler qu'au point où l'on rencontre les exemples de for- 
mules. Or, si l'auteur de notre somme a commencé par reproduire, 
d'après d'autres compilateurs, quelques définitions devenues banales, 
il n'a guère fait, dans la suhe, qu'abréger un écrit bien plus intéres- 
sant que le sien, dont nous avons une copie dans le 16170, fol. 16, 
soos ce titre : Parva compilatio de dictaminibus. Il est facile de prouver 
que le texte contenu dans le n° 1 5 1 70 est bien, comme nous venons 
de le dire, le texte original. Dès le début l'auteur, donnant un exemple 
de sFuscription épistolaire, le donne ainsi : P., Dei gratia Francoram 
rmx, etc., tandis que nous lisons dans notre n° 994 : A., Dei gratia 
rex Castellœ, G. comiti. Plus bas, dans le n° 1 5 1 70, le nom du pape 
est Urbain: Urbanus episcopus, servus servorum Dei, venerabili fratri A/., 
Parisiens* episcopo; ou bien encore : Urbanus episcopus, servus servorum 
Dei, dilecto viro catholico P., Francoram régi, saluiem et apostolicam 
benedictionem; tandis que nous avons dans le n° 99 4 : C, Dei gratia 
servus servorum Dei, venerabili fratri P., et au-dessous : C. episcopus, 
servus servotmn Dei, dilecto filio A., illustri régi Castellœ. Cela nous 
montre clairement que le nf° 16170 fut composé lorsque Urbain IH 
était pape, Philippe-Auguste roi de France, Maurice de Sully évèque 
de Paris, c'est-à-dire entre les années 1 1 85 et 1 187. Quant à Tabré- 
viateur, contemporain îl'Alfonse le Bon, roi de Castille, et de l'un de 
ces deux papes, Clément III ou Célestin III, il vivait entre les années 



Digitized by 



Google 



DE 

Là BIBLIOTHEQUE 
NATIONALE. 



DES MANUSCRITS. 195 

1187 et 1198. Endlicher nous indique, parmi les manuscrits de " 

Vienne, un Ars epistolandi qui commence par ces mots : Ad doctrinam * j^j* 
dictaminis accedentes et opérant tradentes, primo debemus cognoscere quid latins 
sit dictamen 1 . C'est peut-être l'écrit que nous appelons ici l'original; il 
y a dictaminum au lieu de dictaminis et adhibentes au lieu de tradentes 
dans celui que nous considérons comme l'abrégé. Ajoutons que cet 
abrégé est, dans notre manuscrit, incomplet. 

Quant au traité mentionné par le catalogue sous ce titre moderne , 
Tractatus de concionandi ratione, c'est l'ouvrage d'Alain de Lille De 
arte prœdicatoria. Ch. de Visch a publié ce traité d'après deux manu- 
scrits, dont l'un, plus court que l'autre, finissait avec le chapitre xxx. 
C'est par le chapitre xxx que se termine pareillement le texte con- 
tenu dans notre volume. 

H nous reste à dire qu'un sermon anonyme pour la fête de saint 
Benoît commence, au folio 67, par ces mots : Jastum dedaxit Dominas. . . 
Hodie in laadem Benedicti nos aliquid bene dicere faciat aactor benedic- 
tionis. Ce sermon est anonyme, comme il l'est ici, dans le n° 3555, 
fol. 237. Nous n'en connaissons pas l'auteur. 

1 Endlicher, Co<L philol. Vindob. , p. a5o. 
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SUR 

LE FORMULAIRE DE GUILLAUME DE PARIS, 

PAR M. TANON. 



I 

Le Formulaire, dont nous présentons ici la notice, appartient à la 
Bibliothèque Mazarine. Nous en devons la connaissance à une obli- 
geante communication de M. Auguste Molinier, qui nous Ta signalé 
pendant qu'A préparait lé savant catalogue des manuscrits de cette 
bibliothèque 1 . L'auteur et l'œuvre sont également inconnus; et notre 
manuscrit, à en juger par les notes marginales et tes additions qu'il 
contient, est, sans doute, l'exemplaire original, et peut-être unique, 
de cet ouvrage. 

C'est un manuscrit sur parchemin, écrit sur deux colonnes, d'une 
écriture cursive très abrégée. Les feuillets portent deux numérotages, 
l'un en chiffres romains, de la main de l'auteur (fol. 1 à 167), l'autre 
d'une main toute moderne , en chiffres arabes , pour les dix-sept pre- 
miers et les deux derniers feuillets. 

Les feuillets, 1 à 1 67, contiennent le Formulaire ftièiue qui se divise 
en deux parties, le corps de l'ouvrage (fol. 1 à i33), et un appendice 
(fol. i33 à 167). Les dix-sept feuillets préliminaires renferment , avec 
d'importantes additions tirées de l'Apparat d'Innocent IV (fol. H à 1 4)> 

1 II est décrit, dans le tome II, p. 69, de ce catalogue, sous le n* i3ig* • 
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DR PARIS. 



la table des matières (fol. 16 à 1 7), suivie d'une courte notice, et d un 
avis au lecteur (fol. 17 b) 1 . 

La table, qui figure ainsi en tète de l'ouvrage, est précédée d'un 
prologue en quelques lignes, qui commence par les mots : Cupide 
juventuti sciendi practicam juris canonici et civilis. 

Le corps même de l'ouvrage se divise en quatorze parties principales, 
qui se subdivisent elles-mêmes en un grand nombre dernbrieeUes* C'est, 
en réalité, un traité de Y Ordre judiciaire, dans lequel sont incorporées 
un grand nombre de formules. La première partie traite des juges : 
Quoniam judicum, alii sunt ordinarii, alii delegati vel subdelegati, 
alii arbitrarii. La quatorzième et dernière partie traite de la restitution 
en entier; elle est suivie de Yexplicit, Et sic hic posset terminari féli- 
citer hic tractatus (fol. 1 33a). 

L'Appendice vient immédiatement après, sous ce titre : Stilus 
litterarum secundum juris. ôrdinem et solitum cursum in Parisiénsi 
curia nunc et diutius observatum, tara in citatiooibus quam in actis et 
n^môriajibus* secundum juris indaginèm, quam et iri cartis^t iostru- 
raçntis super diversis contractibufr, ut de similibus ad sknilia proce- 
datur. ■ 

Cette partie constitue plus particulièrement le formulaire. L'auteur 
commence par y faire une récapitulation générale de toutes les for- 
mules contenues dans le corps de l'ouvrage, en suivant l'ordre des 
matières sous lesquelles il lésa distribuées, et ea renvoyant aux feuillets 
qui les contiennent (fol. 1 $3, col. 1 , 2 et 3). Il fait suivre cette réca- 
pitulation de la série des mémoriaux qui marquent l'ordre du procès 
ordinaire à {'Offipialité de Paris : In secunda parte continentur onwaia 
et singula memorialia et acta que contingunt fieri, ab ipso litis eaordio, 
idést* ab ipaa prima <SUe qu^ primo partes comparent in judioto, suffi - 



1 Ce manuscrit contient encore, en 
dehors du formulaire et dé ses additions : 
au folio 2 , une copie du xv* siècle de la 
Pragmatique Sanction dite de Saint Louis, 
suivie d une note en français et d'une re- 
quête au roi, en quelques lignes concer- 



nant le même objet; aux fofioa 167, 4* coL, 
et 16&, un exaine* de conscience avant 
la confession ; et enfin , au folio 1 6g , un 
très court fragment d'un acte de réfor- 
mation de la Faculté de droit de l'Uni- 
versité de Paris. 
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cieater disceptare, usque ad diffinitivam sententiam exclusive. Que 
licet rudissimum sit scribere et verisimiliter, ut ifca ioquar, aïmerie, 
tamen propter rades et asmos , ut ego sum , illa scribo (fol. 1 3 3 , 4 e col. , 
et i34, col. i et a). 

Après ces mémoriaux, viennent les formules des divers actes et con- 
trats, dont il n'a pas été parlé dans le corps de l'ouvrage. Elles sont 
distribuées, sous dix-huit rubriques, et accompagnées, comme les for- 
mules de procédure, d'un exposé doctrinal sommaire, qui forme, 
sous chacune de ces divisions, un petit traité de la matière. 

Ainsi complété par l'Appendice, le traité de Guillaume de Paris 
embrasse la plus grande partie du droit canonique. Le corps de l'ou- 
vrage comprend presque toute la matière des trois premiers livres du 
Speculam judiciale de Guillaume Durant; l'Appendice, celle du livre 
quatrième et dernier. 

Le nom de l'auteur se rencontre en tête et à la fin du corps de l'ou- 
vrage. Il figure une première fois, après la table, avec le titre, dans 
la notice placée au verso du feuillet 17 : Et sic hiis per Dei gratiam 
féliciter adimpletis, finitur Formularius Guillermi de Parisius, dicti 
Ptesbiteri, clerici. L'écriture de cette notice est assez semblable à 
ceàle du manuscrit; et on doit admettre qu'elle émane, soit de l'au- 
teur, soit, dans tous les cas, de l'un des premiers possesseurs du 
manuscrit 1 . 

Une autre note, d'une écriture beaucoup plus récente, reproduit, 
après Vexplicit, une seconde fois, le titre. Elle nous apprend, en 
même temps, que le Formulaire a appartenu, de bonne heure, au 
collège de Navarre , dans le fonds duquel la Bibliothèque Mazarine Ta 
recueilli, car elle est signée du nom d'un proviseur que nous voyons 
figurer, en cette qualité, dans un ancien recueil de pièces concernant 
cet établissement, de 1 453 à 1 463 : Explicit Formularius Guillermi 
de Parisius super titulis Decretalium , bonus et utitis valde , quem a 
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1 L'avis au lecteur qui est placé sur Je 
même feuillet, en regard de cette notice, 
est encore d'une écriture un peu diffé- 



rente; il indique que l'ouvrage a été com- 
posé pour l'instruction des notoires et des 
tabellions. 
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collegio Navarre receperam pro certis libris quos volebam vendere 
ad dictum collegium. Paquot provisor dicti collegii (fol. 1 67, 3 e col.) l . 

L'époque de la rédaction de notre manuscrit pourrait être fixée, 
d'après la seule écriture, à la çeconde moitié du XIII e siècle; et c'est 
aussi la fin de ce siècle que les noms des jurisconsultes cités et utilisés 
dans le cours de l'ouvrage assigneraient à sa composition. Mais nous 
n'en sommes pas, sous ce rapport, réduits aux conjectures. L'auteur 
nous fait connaître, dans une de ses premières formules, l'année, et, 
par une rare précision, le jour même où il a commencé son livre; 
c'est une formule de citation qu'il date du 2 3 janvier 1 2 90 : Datum aimo 
domini m° cc° octogesimo nono, die lune ante Conversionem sancti 
Pauli, quo incepi istum librum (fol. 186). Une autre formule de la 
fin, qui donne un modèle de testament, dans laquelle l'auteur se met 
lui-même en scène, est datée du mois d'octobre 1291 (fol. iô4a). 
Elle marque, sans doute, l'époque de l'acbèvement de l'ouvrage, dont 
la composition aurait ainsi exigé un travail de près de deux années. 

Une troisième formule, qui figure, comme la première, au titre des 
citations (fol. 2 2 h) , nous fournit une indication sur la personnalité de 
l'auteur. Elle est la reproduction d'un acte que Guillaume déclare avoir 
écrit lui-même autrefois, sur l'ordre d'un ancien officiai de Paris : 
Item semel me recolo, ad mandatum venerabilis viri Garnerii, quon- 
dam officialis Parisiensis, talem monitionem scripsisse 2 . Il suit de là 
que notre Guillaume était un clerc, sans doute un notaire, de l'offi- 
cialité de Paris, et qu'il remplissait ces fonctions dès le temps de l'offi- 
cial Garnier, c'est-à-dire assurément vers 1 260,, époque à laquelle nous 
trouvons, dans le Cartulaire de Notre-Dame, un officiai de l'évèque, 
de ce nom 3 . 



1 Le ms. du fonds latin 9962 de la Bi- 
bliothèque nationale contient une liste des 
proviseurs du collège de Navarre dans la- 
quelle nous relevons la mention suivante : 
Stephanus Paquot, ab anno i453 ad i463. 
C'est le neuvième proviseur depuis la fon- 
dation du collège. 



* Nous trouvons une autre allusion, 
quoique moins précise , à la pratique de 
l'auteur, au folio i4, 1? col. : Verumpta- 
men me recolo semel talem commissio- 
nem vidisse. 

3 Guérard , t. IIÏ, p. 174. Un autre oflfi- 
cial du nom de Guillaume, Guillelmus of» 
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Ce renseignement est précieux; mais c'est le seul que l'auteur nous 
donne sur lui-même, et les recherches que nous avons faites ailleurs, 
pour découvrir quelque particularité nouvelle de sa vie , ne nous ont 
donné aucun résultat. 

Les catalogues du collège de Navarre, qui mentionnent notre For- 
malaire, le confondent parmi les ouvrages de Tévèque de Paris, Guil- 
laume d'Auvergne 1 . Mais c'est là une attribution impossible, puisque 
Guillaume d'Auvergne est mort vers 1248-1249, bien avant l'époque 
que notre auteur fixe pour la composition de son manuscrit, et avant 
même l'apparition de quelques-uns des ouvrages qui y sont utilisés. La 
même impossibilité n'existe pas quant à deux autres Guillaume, qui 
ont vécu un peu plus tard dans le même temps, et auxquels on a donné 
aussi le surnom de Parisiensis. Ce sont, Guillaume de Paris, confesseur 
de Philippe le Bel et inquisiteur général de la foi, mort vers 1 3i 3, et 
Guillaume Baufiet, évêque de Paris, mort en i320. Toutefois, si les 
dates ne repoussent pas ici , d'une manière absolue , toute possibilité 
d'une attribution de notre manuscrit à l'un ou à l'autre de ces deux 
Guillaume, les autres circonstances rendent cette hypothèse tout à 
fait invraisemblable. Outre que le surnom de Leprêtre, Presbiter, n'a 
appartenu à aucun des deux, la qualité de clerc de l'officialité ne con- 
vient non plus ni à l'un ni à l'autre. Le dominicain Guillaume, que la 
date de sa mort rapprocherait le plus du nôtre , ne nous est connu qu'à 
partir de i3o5, époque où il remplaça Nicolas de Fréauville comme 
confesseur du roi. C'était, sans doute, déjà un homme mûri par l'âge 
et l'expérience; et les auteurs de la France littéraire 2 placent, avec 
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Jicialis Parisiensis, est mentionné dans un 
autre acte du même Cartulaire (t. I, 
p, j65). Mais ce nest pas notre Guil- 
laume; c'est un prédécesseur de Garnier, 
puisque lacté est de 12 55. 

1 Voir ms. Bibl. Maz. , 3 1 38 , Codices ma- 
nuscripti bibliothecœ regiœ Navarrœ, p. 1 14 
et n5 : Guillelmus Parisiensis, Tracta tus 
de fide et legibus; Ejusdem tractatus de 

tome xxxn, ?* partie. 



virtutibus; Ejusdem tractatus de septem 
sacramentis ; Rhethorica divina; Ejusdem 
liber de collatione beneficiorum ; Ejusdem 
formularius super titulos Decretalium, 
Cf. deux autres catalogues des mêmes 
manuscrits, Bibl. Maz., 3 187, et Bibl. 
nat. t fonds latin, 9371. 
1 T. XXVII, p.i4o. 

uratHcaii iutiouau. 
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toute vraisemblance, sa naissance vers le milieu du XIII e siècle, c'est-à- 
dire à une époque peu éloignée de celle où notre Guillaume remplis- 
sait les fonctions de clerc auprès de l'official Garnier. Quétif et Échard 
attribuent enfin à ce dominicain un ouvrage de droit canon, qui n'est 
pas parvenu jusqu'à nous; mais il résulte des indications mêmes qu'ils 
donnent à ce sujet, que cet ouvrage ne peut être confondu, ni par son 
titre, ni par son incipit, ni par son objet, avec notre Formulaire: c'est 
une Tabula juris, une simple table sommaire du Décret et des Décré- 
tâtes, commençant par les mots, Prompte volentibus 1 » 

Notre Guillaume n'est donc aucun des Guillaume connus. Il est et 
reste un clerc de l'officialité de Paris. Nous ignorons s'il remplissait 
encore ces fonctions à l'époque où il a rédigé son Formulaire, ou s'il 
a employé à ce travail les loisirs de sa retraite. Nous sommes cependant 
portés à croire, à raison des notes et additions dont il a accru son 
manuscrit, de son procédé de composition, et notamment des indi- 
cations de sources, qui paraissent surtout faites en vue de faciliter des 
recherches personnelles , qu'il a écrit son livre , alors qu'il exerçait réelle- 
ment ses fonctions. H nous donne, dans tous les cas, ainsi qu'il le 
déclare lui-même, à plusieurs reprises, le droit Suivi à l'officialité de 
Paris et les formules qui y étaient reçues; et c'est là ce qui constitue 
l'intérêt tout spécial de son œuvre. 



II 

Malgré son titre, cet ouvrage n'est pas un simple recueil de for- 
mules. 11 contient en même temps, comme nous venons de lë voir, 
un traité de droit et de procédure canoniques. Mais il a reçu, non 
sans raison, le titre spécial de Formulaire, à cause de la place con- 
sidérable que les formules y occupent» C'est, si l'on veut, un formu- 
laire expliqué. 

Le traité proprement dit est, presque dans toutes ses parties, une 
simple compilation; mais cette compilation se distingue, sous plusieurs 



1 Scriptores ordinis Prœdicatorum, t I, col. 5a 8 a. 
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rapports, des œuvres de ce genre. L'auteur l'a composé, non d'em- 
prunts plus ou moins déguisés faits aux canonistes et aux légistes de 
son temps, mais des extraits mêmes des auteurs compilés; il donne, 
en outre, constamment, l'indication complète et exacte de ses sources. 
Ce n'est pas à lui qu'André, le célèbre annotateur du Spéculum, aurait 
pu faire le reproche qu'il adresse, avec trop de dureté peut-être, à 
Guillaume Durant de s'approprier clandestinement le bien d'autrui : 
tous ses extraits sont signés, individuellement ou par série. 

Les extraits sont généralement textuels, avec quelques abréviations, 
qui ne portent d'ailleurs le plus souvent que sur les renvois au corps de 
droit canon et aux lois romaines; on y remarque seulement parfois 
quelques interversions. 

La division méthodique des matières, le choix des extraits et leur 
distribution sous les nombreuses rubriques que le sujet comporte, 
constituent, avec quelques observations et notes personnelles, le tra- 
vail propre de l'auteur. Si modeste qu'il paraisse au premier abord, 
ce travail, tel qu'il a été exécuté, exigeait, en même temps qu'une 
critique exercée, une connaissance approfondie de la littérature juri- 
dique du temps. Guillaume ne s'asservit entièrement, dans aucune 
matière ayant quelque importance, à aucun de ses nombreux modèles; 
il combine et varie, avec beaucoup d'art, leurs extraits. U écarte d'ail» 
leurs les dissertations et les longues controverses, et il donne habi- 
tuellement la préférence, dans chaque auteur, aux fragments les plus 
concis et les plus nets. Il n'a évidemment d'autre but que de donner, 
sous chaque rubrique, un bref commentaire qui puisse servir de guide 
au praticien pour procéder devant les offici alités, et en particulier 
devant la grande juridiction à laquelle il a été attaché lui-même, sans 
doute pendant de longues années. 

Ce but tout pratique de son œuvre lui a inspiré, en dehors de son 
travail de compilation, un passage tout personnel, où il prend par 
exception la parole pour son compte et dans lequel il nous fournit un 
renseignement d'une grande importance sur un point de procédure cri- 
minelle : il s'agit de l'usage de la question. 

*6. 
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D'après l'opinion commune, la torture, bien que mentionnée, 
comme une voie régulière d'instruction, par plusieurs canonistes du 
XIII e siècle, n avait dû être, de fait, appliquée par les juges d'Eglise 
à cette époque, qu'aux hérétiques dans les tribunaux d'inquisition, 
et non dans les officialités 1 . Mais Guillaume nous apprend, au con- 
traire, quelle était usitée, de son temps, à l'officialité de Paris, et 
qu'elle était, pour l'instruction de certains crimes, un moyen ordinaire 
de conviction. Il ne laisse plus ici la parole à ses auteurs; c'est lui- 
même qui fixe ses souvenirs sur un point important de la coutume, 
sous la forme piquante d'un conseil à l'accusé. 

Après avoir rappelé que le défaut de comparution en justice entraî- 
nait l'excommunication et ensuite le bannissement, il se demande 
quelle conduite doit tenir, dans son intérêt, un accusé cité devant le 
juge, à raison d'un crime qui lui est imputé; et dépouillant alors ses 
scrupules de jurisconsulte pour n'écouter que les leçons de son expé- 
rience, il répond à cette question par un aveu plein de franchise. 

Le passage est curieux et mérite d'être cité : « Je vais , dit-il s'a- 
dressant à l'accusé, te donner un bon conseil. Si tu es coupable, sur- 
tout d'une blessure mortelle, ou d'un homicide, si riche que tu sois 
et entouré d'amis, il ne faut pas venir sur la citation, de peur que tu 
ne sois détenu, et que tu ne puisses plus retourner dans ta demeure. 
Supporte plutôt humblement et avec contrition l'excommunication et 
le bannissement, car les clefs des champs et les chambres des oiseaux 
sont bonnes, et il peut se, faire que des remèdes imprévus se dé- 
couvrent et que la fortune vienne encore à te sourire. Si au contraire 
tu n'es pas coupable , et que tu sois bien certain qu'on ne pourra rien 
prouver contre toi, tu peux venir, mais en te faisant précéder de tes 
amis les plus puissants qui te serviront d'intercesseurs auprès des offi- 
ciaux pour te faire avoir une prison curiale , et surtout pour obtenir d'eux 
la promesse formelle que tu ne seras pas soumis à la question. Et sache 
cependant que, d'après la coutume de l'officialité de Paris, on ne 

1 Voir Fournier, Les Officialités aa moyen Age, p. a 80; et Biener, Beitrâge zu der Ge- 
schichte des Inquistions-Processes , p. 55 et 73. 
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soumet à la torture que les criminels notoires, atteints, comme auteurs 
ou complices, de faits énormes dont ils sont publiquement diffamés. » 
Guillaume indique ensuite à l'accusé ce qu'il aura à faire pour obtenir 
sa libération. Puis il termine son discours par cette maxime de sagesse 
pratique : « Garde-toi de la prison et tu passeras pour un sage. » 

Il résulte de ce témoignage, qui ne saurait être récusé, que la ques- 
tion était appliquée, en «règle, à l'ofEcialité de Paris aux criminels 
atteints de faits énormes. Quant à ce qu'il faut entendre par ces faits, 
Guillaume ne le dit pas encore en cet endroit; mais il emprunte plus 
loin à la Somme de Goffredus un passage dans lequel ce canoniste dis- 
tingue, au point de vue des empêchements à la collation des ordres, 
les delicta enormia des delicta mediocria 1 . 11 est possible que les faits 
énormes qui .donnaient lieu à l'emploi de la question, embrassent, 
dans la pensée de notre auteur, un nombre indéterminé de faits, plus 
considérable que ceux qui rentrent dans la catégorie spéciale de ces 
delicta enormia; mais ils comprennent, tout au moins, ces derniers, 
parmi lesquels Goffredus, et Guillaume après lui, rangent l'homicide, 
avec l'hérésie et la simonie. 

Ce témoignage de notre auteur sur un point si intéressant de la pra- 
tique de son temps, donne à regretter qu'il n'ait fait plus souvent appel 
à ses souvenirs dans le cours de son ouvrage; mais il efface presque 
partout ailleurs sa personnalité derrière celle de ses auteurs. Il ne la 
laisse apparaître que dans de très courtes observations, assez rares 
dans le corps de l'ouvrage , plus fréquentes dans les notes placées en 
marge du manuscrit, mais plus brèves encore. Ces dernières ne con- 
sistent habituellement qu'en une annotation sommaire faite pour 
appeler l'attention sur Une question, une opinion, une distinction, un 
passage quelconque bon à signaler : « Oppinio auctoris est bona 
(fol. 33 6); bona distinctio (fol. 47 b); bona questio (fol. 576); bona 
est tota ista materia (fol. 67 6); cautela sed mala, cautela bona 

1 Fol. a 8 : Quae sint enormia delicta, quae mediocria, quae occulta. Extrait de la 
Summa super rubricis Decretaliam de Goffredus, ch. De tempore ordinationum et qualî- 
tate ordinandorum. 
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(fol. 66 6); nota bene passagium istum (fol. 68 6); nota bonam et 
difficilem distinctionem (fol. 696); nota bene istas xv cautelas quia 
de permaxime sunt necessarie in causis appellationum ; nota quod iste 
vn lem cautele que sequuntur non sunt adeo necessarie sicut vni prime, 
tamen necessarie sunt (fol. 1176). 

La partie purement formulaire de l'ouvrage présente plus d'origi- 
nalité. Un assez grand nombre de formules sont empruntées par Guil- 
laume à sa pratique, et sans doute tirées des archives mêmes de l'offi- 
cialité de Paris. U compile les autres; mais il les arrange assez souvent, 
ou même il les combine entre elles, et surtout il les abrège; il change 
aussi rintitulé de quelques-unes en le libellant au nom de son officiai. 
Enfin il les accompagne, plus d'une fois, d'observations critiques 
importantes. Il note que telle formule, quoique légale, i\est pas reçue 
dans la pratique , ou réciproquement qu'elle est reçue dans la pratique 
quoique non conforme au droit; que telle autre est la meilleure ou 
la plus usuelle; que telle autre est mauvaise, quoique empruntée à 
Guillaume Durant et que le moindre notaire en ferait de meilleures : 
Hec due ultime forme (citations) , etsi de jure teneantur, tamen de con- 
suetudine nonhabentur (fol. 1 9 6) ; reprobatur hec forma cessionis (ces- 
sion de biens), licet de consuetudine habeatur (fol. 4 16); ista que 
sequitur (tutelle) est celebrior et communior (fol. 446); in hac forma 
(procuration) non consulo (fol. 5o6); formas adoptionis, arrogationis 
et emancipationis secundum Guillelmum Duranti non insero quia non 
valent; forma emancipationis que hodie est in usu (fol. 1606); formas 
super solutionibus seu quitationibus secundum Guillelmum Duranti 
hic non insero, quia etiam simplicissimus notarius facerèt meliores; 
unam tamen hic insero (fol. i486). 

Guillaume Durant, dont notre auteur juge si librement les formules, 
est cependant le modèle qu'il suit à peu près exclusivement dans toute 
cette partie. Le célèbre formulaire de Rolandinus, connu sous le nom 
de Summa Rolandina ou Orlandina, auquel Durant a fait lui-même de 
si larges emprunts, dans son Spéculum, paraît lui avoir été inconnu 
ou n'avoir pas été en sa possession; dans tous les cas, il ne l'a pas uti- 
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lisé directement. C'est dans le Spéculum qu'il prend Jes formules de la 

Summa qu'il s'approprie, sans remonter à leur véritable source. L'ou- LB 

* m rr r m m % FORMULAlfiB 

vrage de Guillaume Durant était d'ailleurs parmi tous ceux dont il a de 
fait usage, celui qui lui fournissait le formulaire le plus complet et le ouille** 
plus nouveau pour tout l'ensemble du droit; les autres auteurs dont il 
s'est servi , ne pouvaient être utilisés, pour la plupart, que pour la com- 
pilation de la partie théorique de son œuvre. 



m 

Les jurisconsultes, canonistes ou légistes, mis à contribution, dans 
cette partie, sont au nombre de dix-sept, dont trois principaux et qua- 
torze secondaires, sans compter deux anonymes. 

Les trois principaux sont, avec Guillaume Durant, Tancrède et Gof- 
fredus. Les quatorze secondaires sont : Innocent IV, Guido de Colle- 
medio, Hostiensis, Raimundus, Monaldus, Bernardus, Jacobus de 
Raveigni, Raufiredus, Johannes de Deo, iËgidius, Martinus de Fano, 
Bagarotus, Petrus de Sampsone et Bartholomsus Brixiensis. 

Nous conservons, dans cette nomenclature, sauf pour quelques noms 
trop connus pour n'être pas francisés, les noms mêmes inscrits par 
Guillaume de Paris au bas de ses extraits. Aucune autre indication ne 
les accompagne, et, sauf de très rares exceptions, aucune mention n'est 
faite des Ouvrages auxquels les extraits ont été empruntés. 

L'identité de tous ces auteurs est aisée à déterminer lorsqu'on con- 
naît l'époque à laquelle notre traité a été compilé ; il en est autrement 
de celle de plusieurs de leurs ouvrages. La plupart des auteurs cités 
ont beaucoup écrit; la plus grande partie de leurs œuvres n'a été con- 
servée qu'à l'état de manuscrits, et parmi celles qui ont été imprimées, 
plusieurs n'ont eu que des éditions fort anciennes et aujourd'hui peu 
connues. 

La détermination de l'identité des ouvrages utilisés dans notre recueil 
n'était donc pas exempte de difficultés. Elle ne pouvait être établie, 
avec certitude, que par la concordance des extraits avec les œuvres 
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originales d'où ils avaient été tirés. Nous avons retrouvé cette concor- 
dance pour la plupart des auteurs compilés. Nos investigations n ont 
été infructueuses que pour trois d'entre eux, dont nous ne possédons 
que des fragments, ou dont les manuscrits, quoique connus, n'ont pas 
été à notre disposition. 

Nous allons passer en revue ces sources de notre Formulaire, sans 
en omettre aucune, mais en insistant surtout sur celles qui sont le 
inoins connues, et qui présentent quelque particularité utile à signaler. 

Nous n'entrons pas dans la biographie des auteurs, qui n'est plus à 
faire; nous nous bornerons à renvoyer sur ce point, aux principaux 
écrivains qui se sont occupés de l'histoire littéraire du droit. Le plus 
considérable d'entre eux, pour l'école bolonaise à laquelle appartiennent 
la plupart des auteurs utilisés dans notre manuscrit, est encore Sarti 1 , 
qu'il faut seulement compléter et rectifier, par les recherches des mo- 
dernes et en particulier de Savigny. 



Guillaume Durant 2 , Tancrède 5 y Goffredus de Trano*. — Les deux 
ouvrages qui forment, avec le Spéculum judiciale de Guillaume Durant, 
la base de notre compilation, sont ÏOrdo judiciarius de Tancrède, et la 
Summa super rubricis Decretalium de Goffredus de Trano. Guillaume 
de Paris passe de l'un à l'autre, dans son traité, en leur faisant presque 
partout une place matérielle à peu près égale; mais comme l'ouvrage 
de Durant est infiniment plus volumineux que ceux de Goffredus et 
de Tancrède, il se trouve qu'en définitive la part du premier est 
moindre , dans cette partie , que celle des deux derniers. 



1 Édité et complété par Fattorini, De 
claris Arckigimnasii Bononiensis professo- 
ribus a sœculo xi usque ad sœculam xir. 
Bologne, 1769. 

* Voir sur Guillaume Durant et ses ou- 
vrages, Sarti, t. I, p. 386; Histoire litté- 
raire de la France, t. XX, p. Ui 1 ; Savigny, 
Histoire du droit romain au moyen âge (édit. 
franç.), t. IV, p. i85; Schulte, Geschichte 



der Quellen und Literatur des canoniscken 
Rechts, t. II, p. îià; Bethmann-Hollweg, 
Der germanisch-romanische Civilprozess im 
Mittelalter, t. III, 1" part, p. ao3 et suiv, 

4 Sarti, t II, p. a8; Savigny, t. IV, 
p. 118; Schulte, t. I, p. 199; Bethmann- 
Hollweg, t. III, i M part., p. 1 15. 

4 Sarti, t. I, p. 3di; Schulte, t. H, 
p. 88. 
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de Paris dans sa rédaction primitive. Un auteur moderne , Bergmann, 
qui a publié ce texte dans toute sa pureté, a établi, en même temps, de 
qu'il avait été l'objet, de la part de jurisconsultes inconnus, de deux 
remaniements importants qui ont dû être opérés, l'un vers 12 2Ô, et 
l'autre après 1 2 34 *. Ces éditions, dans lesquelles la plus grande partie 
du texte original a été conservée , donnent cependant à l'ouvrage une 
forme différente, par des changements de mots, des citations nou- 
velles, et surtout par des additions assez considérables. La dernière 
établit partout la concordance des anciennes citations avec les Décré- 
tâtes de Grégoire IX. Cette concordance existe aussi dans une troisième 
édition due à l'un des auteurs mêmes compilés dans notre recueil, 
Bartholomœus Brixiensis, qui a reproduit à peu près textuellement 
le traité même de Tancrède, mais sous son propre nom, et en se 
bornant à en changer la préface. 

Ce n'est pas au texte relativement pur de Bartholomœns que Guil- 
laume de Paris, à défaut du texte original, a emprunté ses extraits. Il 
a fait usage de l'édition qui contient les additions les plus nombreuses 
à l'œuvre primitive. C'est ce dont nous nous sommes assurés par la con- 
cordance de plusieurs fragments, que nous avons pu établir, non avec 
le texte primitif , mais avec une ancienne édition qui reproduit, comme 
nous l'avons vériGé sur les variantes de Bergmann, les additions du 
remaniement de 12 34 2 . 



Innocent 1 V 3 , et son abréviateur Guido de Collemedio 4 . — On a souvent 
reproché à Innocent d'être difficile à comprendre , à cause de sa subti- 
lité et d'une trop grande concision 5 . Rien ne montre mieux la justesse 
de cette appréciation que l'usage que Guillaume de Paris fait de son cé- 



1 Bergmann. Pillii, Tancredi, Gratiœ, 
Libri de judiciorum ordine. 

1 Tancreti jureconsulti vetastissimi , Or- 
dinis jadiciarii Jractatus. Lngduni, i547» 

3 Sarti , 1. 1 , p. 344; Schulte , t. II , p. 91 . 

tome xxxii, s 6 partie. 



4 Guy di Colle di Meao. Histoire litté- 
raire de la France , t. XXV, p. a 80 ; Schulte , 
t. II, p. 178. 

5 C'est la remarque de Sarti , qui ne fait 
d'ailleurs que reproduire l'opinion de Bal- 

ivratvctii *«Tfo*Ait 
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lèbre Apparat sur les Décrétales. Ce n'est pas le texte même de ce com- 
mentaire qu'il transcrit, c'est toujours un résumé qu'il compose lui^ 
même ou qu'il emprunte à la Samma abreviata de Guido de CoHemedio l . 

Guido a composé, sous ce titre, ou sous celui àïinnocentius parvas, 
un abrégé de l'Apparat dans lequel il reproduit les principales solu- 
tions d'Innocent , en les condensant dans de brèves formules. Les nom- 
breux emprunts que Guillaume de Paris fait à cet ouwTage et qu'il 
signe du nom même d'Innocent, démontrent que l'abrégé de Guido 
était utilisé et cité, dans la pratique, avec une autorité égale à celle 
de l'original. On voit aussi par là que l'époque de la composition de 
fouvrage , que Ton savait seulement être antérieure à la promotion de 
Guido à l'archevêché de Cambrai , c'est-à-dire à 1 296, doit être repor- 
tée au delà de Tannée 1 290. 

Guillaume de Paris indique lui-même, dans la table des matières 
de notre Somme, qu'il fait usage de Guido 2 . Cependant, nous ne 
retrouvons pas tous ses extraits dans les manuscrits de ce dernier. 
Quelques passages sont identiques; mais c'est le petit nombre. Ceux 
de Guillaume sont généralement plus étendus, et parfois entièrement 
originaux. Notre auteur avait-il entre les mains un antre exemplaire 
de l'ouvrage de Guido, différent de ceux que nous connaissons? À-t-il 
du moins emprunté quelques-uns de ses extraits à quelque autre 
abrégé de l'Apparat? Nous ne le pensons pas; car d'une part, les deux 
manuscrits de Guido qui sont conservés à la Bibliothèque nationale , 
sont identiques, et complets; et d'autre part, Guillaume indique trop 
exactement toutes ses sources pour qu'il soit permis de supposer qu'il 
en ait ici omis une. Il semble donc qu'il ait complété ou composé lui- 
même ses résumés, dans la manière de Guido 5 . 

Guillaume de Paris donne d'ailleurs à l'ouvrage d'Innocent, ainsi 

dus et d'Andréas Siculus : Nonnulla scri- 
bit prolixo et implicato sermone. . . Ita 
breviter et obscure processit ut sœpenu- 
mero ignoretur quid veiit dicere. 

1 La Bibliothèque nationale possède 
deux manuscrits de cet ouvrage : le pre- 



mier, Lat. 43o6 , fol. 3 1 , Incipit Samma 
Innocenta abbreviata; le second, Lat. 3987, 
fait suite à Y Apparat d'Innocent, fol. 294. 
* Fol. 166. 

5 On verra des exemples des deux 
espèces d'extraits dans la collation des pas- 
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adapté au sien propre , une place .considérable dans sa compilation. /Il 
en avait fait déjà de nombreux extraits dans le corps de son ouvrage; 
mais ils ne lui ont pas suffi , et il les a complétés par d'importantes addi- 
tions qui figurent en tête du manuscrit. 

Hostiemis \ — La Summa super titulis Decretalium, d'Henri de Suze , 
cardinal évôque d'Ostie, est, comme l'Apparat dlnnocent, un com- 
mentaire qui embrasse l'ensemble du droit 2 . «Bien que cette Somme 
ait obtenu rapidement une grande autorité, . il ne semble pas qu'elle ait 
pris place dans le premier travail de notre auteur, car les extraits que 
nous en relevons, d'ailleurs ena petit nombre, ne figurent qu'en note et 
en marge de son manuscrit 3 . Elle devait cependant être déjà assez ré- 
pandue, puisqu'elle avait été composée vers laÔo-isôi. 

Raymundus*. Monaldas 6 . — Les Sommes composées par ces deux 
auteurs sont des Sommes confessionnelles. La plus célébrera Somma 
de penitentia, de Raymond de Pennafort, ne figure dans notre recueil 
que par quelques extraits 6 . Il en est de même de celle de Monaldus. 
Cette dernière est restée inconnue de plusieurs des auteurs qui ont 
écrit sur la littérature canonique, quoiqu'elle ait été éditée au 
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sages suivants : notre ms. , fol. 1 a6 , Domi- 
nus Innocentius dicit quod in primis vin- 
dicat sibi locum, et ms. 43o6, fol. àib \ 
— notre ms., fol. 99 b, In Summa nota 
quod consuetudo inducitur, et ms. 43o6, 
fol. 3a 6, de consuetudine; — notre ms. t 
fol. 956 , In summa nota quod ubi aliquis 
vultprobare, et ms. 43o6, fol. 6a 6, de 
presumptionibus ; — notre m s. , fol. 4 a 
(additions) , De jure et jurisdictione archi- 
diaconi, et ms. 43o6, fol. 39 b; — notre 
ms., fol. 4 a, De ordinario, et ms. 43o6, 
foi. 4i b, de officip ordinarii. 

1 tSarti, p. 36o et suiv.; Schulte, t. H, 
p. ia3. 



1 Cette Somme a eu plusieurs édi- 
tions. Nous avons établi notre collation 
sur celle de 1673 : Henrici de Segusio, 
cardinaUs Ostiensis, Summa aarea. Basi- 
le». 

* Fol. 996, Consuetudo est usus ra- 
tionabilis; conforme à la Somme, fol. 64. 

4 Sarti , p. 33 1 ; Quétif et Écbard , Serip- 
tores ordinis Pmdioatorum, t. I, p. 106; 
Schulte, t. II, p. 4o8; Stinzing, Gesokickk 
derpopalœren Liieratar, p. 493. 

* Fabricius, Bibliotheca, t. V, p. 65; 
Schulte, t. II, p. 4i4; Stûmng, p. 5o3. 

6 Voir un extrait dans notre ms., fol. 
4o b : De pena injuste ferentis excommu- 

27. 
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xvi e siècle, et qu'elle ait été conservée dans d'assez nombreux manu- 
scrits 1 . 

Bernardus 2 . — Il s'agit ici de Bernardus Parmensis. Guillaume de 
Paris n'utilise pas, en général, les glossateurs. Il fait cependant excep- 
tion pour Bernardus, auquel il emprunte plusieurs passages 3 . Il donne 
à sa glose le nom de glose ordinaire, glosa ordinaria, sous lequel la pra- 
tique universelle l'a consacrée, et il le désigne constamment lui-même 
sous le titre de glosator ordinarius, glosator juris ordinarius 4 . 

La seule glose, après celle de Bernardus, dont nous retrouvions un 
fragment, est celle de Tancrède, l'auteur même de YOrdo judiciarius; 
et encore cet extrait n'a-t-il pas été emprunté à Tancrède directement; 
il a été pris dans le traité sur la procédure de Roflredus Beneventa- 
nus, au chapitre de l'inquisition. Mais Roflredus l'a emprunté lui- 
même textuellement à la glose de Tancrède sur la troisième compila- 
tion, comme nous avons pu le vérifier sur un des manuscrits de cette 
glose conseryé à la Bibliothèque nationale 5 . 



nicationem : potest injuste excommuni- 
catus proponere querimoniam contra ex- 
communicatorem ; conforme à la Somme, 
liv. III , tit. xxiii , de sententiis : item potest 
proponere querimoniam contra excommu- 
nicatorem, etc. (p. 4oa de l'édition de 
Lyon, 1718, Sancti Raymundi de Penna- 
fort, ordinis Preedicatorum , Summa). Voir 
d'autres extraits, ms. , fol. 129 b. 

1 Nous ayons établi notre collation avec 
l'édition de Lyon : Samma perutilis atque 
aurea venerabilis virifratris Monaldi. Lug- 
duni. Voir un extrait dans notre ms., 
fol. 5 a a : Nota etiam quod exceptionum, 
alia peremptoria, alia perpétua, alia tem- 
poralis, alia anormala; conforme à l'édi- 
tion , fol. 70 a. Voir encore ms. , fol. 43 a 
et b, et 7a a. 

1 Schulte, t. H, p. n4. 



* Voir fol. 34 a, Nota quod licet; con- 
forme à la glose, édition des Décrétâtes de 
i56i, col. 637; — fol. 10a b, Bernardus 
glosator ordinarius. Sed numquid habet 
locum, conforme à la glose, col. 710 et 
711. 

4 Fol. 10 a, Bernardus glosator juris 
ordinarius in glosa sua ordinaria ; fol. 786, 
9a b et 10a 6. La glose de Bernardus a été 
incorporée aux premières éditions des Dé- 
crétâtes et notamment à celles de 1^78 
(Bibl. nat. , réserve) et de i48a , et encore 
à celle de Lyon i56i, sur laquelle nous 
avons établi notre collation. 

5 Bibl. nat, nouv. fonds, ms. ia45a, 
Compilatio m\ Glossœ sive Apparatus 
Tancredi (titre d'une écriture moderne). 
Les deux passages à rapprocher sont le 
fol. 3o a de notre ms. , Inquisitio facienda 
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Jacobus de Raveigni 1 . — C'est le légiste Jacques de Révigni, qu'on 
désigne souvent, par une confusion dans laquelle ne tombe pas notre 
auteur, sous le nom de Jacques de Ravenne, Jacobus de Ravanis. 
C'est, non plus un glossateur, mais l'auteur de commentaires impor- 
tants sur le Digeste et le Code , et de divers traités connus sous le 
titre de.Dispatationes variœ. Nous avons tenté vainement, en ce qui 
le concerne , d'établir la concordance de nos extraits. Ses écrits sont 
perdus, ou ne sont parvenus jusqu'à nous que par fragments, malgré 
la grande vogue dont ils paraissent avoir joui auprès de ses contem- 
porains. 

La Bibliothèque nationale possède , en manuscrits , deux fragments 
de commentaires qui lui sont attribués. L'attribution du premier, déjà 
reconnue par Savigny, ne fait pas de doute 2 . Le deuxième manuscrit 3 , 
qui provient de la bibliothèque de Saint- Victor, où il portait la cote S7, 
est inscrit, dans les anciens catalogues de Claude de Grandrue, avec 
deux autres portant les cotes S8 et S9 , sous le nom inconnu de Jaco- 
bus de Muneio 4 ; et l'un de ces catalogues, ajoute, sous la cote S8, 
que ce Jacobus fut l'imitateur, imitator, de Pierre de Belle Perche. 
Jacobus de Ravanis fut, non pas Y imitator, mais le maître, l'initiator, 
de Pierre de Belle Perche 5 ; et c'est peut-être ce que le rédacteur 



est, etc., et la glose du folio 96 b du 
ms. 12452. 

1 Savigny (édit. allem.), t. V, p. 611- 
612. Hist. litt. de la France, t. XX, p. 5o4. 
Panzirolus, liv. II, c. 34. 

1 Ms. 4488, fol. 262. Repetitiones Do- 
mini Jacobi super ff veteri et super Go- 
dice. 

3 Ms. i435o. Ce manuscrit volumi- 
neux contient l'explication de nombreux 
titres du Digeste, du Code et des Insti- 
tutes. 

4 Voir un catalogue alphabétique, Bibl. 
Maz., ms. H i358; une copie de ce cata- 
logue, Bibl. nat. , ms. 14768; et un Cata- 
logue méthodique, Bibl. nat. , ms. 14767. 



On lit, dans ce dernier, au fol. 56 : S7. 
Expositio quarumdam legum per Jacobum 
de Muneio. — S8. Expositio decem pri- 
morum librorum ff novi prêter secundum 
librum, secundum Jacobum de Muneio 
qui fuit imitator Pétri de Bella Pertica. — 
89. Expositio secundum Jacobum de Mu- 
neio, etc. Nous avons recherché, sans 
succès, les anciens mss. de Saint -Victor 
S8 et S9 , à la Bibliothèque nationale el 
aux bibliothèques Màzarine , Sainte-Gene- 
viève, et de r Arsenal. 

* Les transcriptions de C. de Grandrue 
ne sont pas toutes bonnes. C'est ainsi que 
Ton trouve, sur un des feuillets restés en 
blanc du manuscrit, une table qui paraît 
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du catalogue a voulu dire. Qudin, dans la notice qu'il consacre à Belle 
Perche, mentionne précisément Je manuscrit S9 de Saint -Victor, 
comme contenant des ouvrages de cet auteur et de son maître 
Jacobus 1 . 

Guillaume de Paris donne deux fragments de Jacobus. L'un, qui est 
assez étendu , est un petit traité des exceptions qui peuvent être oppo- 
sées à la représentation par procureur 2 . L'autre, moins important, 
conoerne 1 exécution des jugements 5 . Ils abondent en distinctions qui 
donnent une idée de la manière de Jacobus 4 , et justifient assez bien 
l'opinion d'après laquelle il aurait été l'un des premiers, sinon le pre- 
mier maître ayant appliqué les formes de la dialectique schoiastique à 
l'enseignement du droit 5 . 

Dans nos recherches pour la concordance de ces extraits, nous avons 
comparé le fragment concernant les exceptions, avec un petit traité sur 
le même sujet, d'un certain Simon de Paris, que Savigny signale 
comme un des auteurs inconnus qui ont été mis à contribution par 
Jacobus; et il semble bien que l'extrait de Jacobus ne soit qu'un abrégé 
du traité de Simon, qu'il reproduit même textuellement dans quelques 
parties 6 . 



être de sa main, et dans laquelle le titre 
des Institutes, de pupillari substitution* 
(liv. II, lit. xvi ) est écrit : de cupilari insti- 
tutione. 

1 Oudin. Commentarius de scriptoribus 
eccîesieantiquis, t. III, p. 754 : Opéra porro, 
tam magistri Jacobi prefati quam disci- 
puli Peiri de Bella Pertica, ex tant mss., 
simul in biblioiheca celebri canonicorum 
regularium Sancti Victoris Parisiensis, lit- 
tera Sg. 

' Fol. 56 b. Item alie exceptiones seu 
objectiones contra procuratoria et ad ipsas 
solutiones broiores et utilieres, ut mihi 
videtur, secundum dominum Jacobum de 
Raveigni. 

3 Fol. 1 10 b. 



4 On en jugera par les premières lignes 
de l'extrait, fol. 110 b. Secundum leges 
vero sic distingue. Aut sunt ordinarii , aut 
delegati. Aut omnes sunt présentes , aut 
quidam présentes et quidam absentes. Si 

aliqui sunt absentes, tune Si autem 

omnes sunt présentes , aut sunt pares aut 
impares. Si pares, etc. 

' Primus, quae a majoribus simpliciter 
tradita fuerant, ad dialecticum arguendi 
modum deducit , maximeque logicorum re- 
gulis est deleotatus. Paariroius, liv. H, 
c. 34. 

6 Cet opuscule se trouve dans le ms. de 
la Bibl. nat. n° 448g, fol. 100: Forma 
opponendi contra procuratoria secundum 

Symonen. 
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Roffredus 1 . — C'est Roffredus Epiphanii, dit aussi Beneventanus. 
Il est l'auteur d'un traité, De libellis et ordine judicioram, considérable 
par son étendue , et précieux par sa valeur pratique , malgré le défaut de 
méthode qui le caractérise. Il ne figure, dans notre recueil, qu'aux cha- 
pitres qui concernent la procédure criminelle , mais ily occupe une grande 
place. Roffredus a traité cette matière , et spécialement la procédure d'in- 
quisition, avec assez de sûreté et d'ampleur, pour qu'il ait fourni à Guil- 
laume de Paris les principaux éléments de sa compilation dans cette 
partie , ainsi qu'on le verra par les extraits que nous en donnons plus loin. 
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Johannes de Deo 2 . — Ce canoniste a composé un grand nombre d'écrits. 
Les extraits signés de son nom, d'ailleurs assez rares, que nous avons 
relevés, sont tirés de son traité sur la procédure connu sous le titre de 
Liber judicum, qui n'a pas été imprimé, mais dont plusieurs manu- 
scrits nous ont été conservés 3 . 



jEgidius*. — C'est encore un écrit sur la procédure, un Ordo judi- 
ciarius, qu'a composé cet ^Egidius, qu'on distingue sous le nom d'jEgi- 
dius de Fuscarariis. Fabricius indique une édition de cet ouvrage 
publiée à Bologne en 1672 , qui doit être assez rare. Nous ne l'avons 
pas eue entre les mains; mais nous avons consulté un bon manuscrit 
de la Bibliothèque nationale 5 . C'est un traité sommaire de la procé- 



1 Sarti, t. I, p. 118; Savigay, t. IV, 
p. Schulte, t. II, p. 75; Bethmann- 
Hollweg, t. III, i" part., p. 35. 

* Sarti, p. M9; Savigny, t. IV, p. 176; 
Schulte, p. 94; Bethmann-Hollweg, t. VI, 
i M pari., p. i56. 

3 Nous ayons établi notre collation sur 
le ms. , Bibl. nat. 16 547 (*°^ 1 * ào) : In- 
cipit Liber judicum , a magistro Johanne de 
Deo compila tus. Comp. fol. iâb, circa po- 
sitiones faciendas sic procédas, etc., et 
notre ms., fol. 77 b. 

4 Sarti, p. 368 et suiv.; Schulte, t. II, 



p. 1 39 ; Bethmann-Hollweg , t. III , i n part. , 
p. 137. ^Egidius est le premier laïque qui 
enseigna le droit canon à Bologne : Pri- 
mum qui ex laicis hominibus jus canoni- 
cum in nostra Academia interpretatus sit , 
/Egidium Fuscararium reperio (Sarti, 
p. 368). 

5 BiM. nat. , ms. 3977, fol. 2 58 : Incipit 
Summa Gilii de Fuscarariis, Bonionensis , 
doctoris decretorum, de ordine judicio- 
ram et causis ordinandis et coatractibus 
conficiendis. In nomine domini Jhes- 
Christi, amen. Ego Gilius de Fuscariis, 
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dure civile et criminelle dans les tribunaux laïques et les officialités, 
qui contient un grand nombre de formules. Guillaume de Paris lui 
emprunte précisément deux formules dans une cause matrimoniale l . 

Martinus de Fano 2 . — Notre recueil donne, sous le nom de ce 
légiste, une autre formule qui est celle d'un libelle d'avocat pour le 
payement de ses honoraires 3 . Elle est, sans doute, tirée d'un ouvrage 
de procédure de Martinus, qui est signalé par André, dans ses notes 
sur le Spéculum, comme contenant des libelles pour toutes les actions \ 
et dont un manuscrit existe, d'après les indications de Savigny, à la 
bibliothèque du Vatican 5 . 

Guillaume de Paris attribue encore à Martinus de Fano un traité 
dont il donne plusieurs extraits, et qu'il désigne invariablement par la 
mention, In Summa quo dicitur ut nos minores. Mais André, qui signale 
aussi cet écrit, suppose qu'il a été composé par un Français dont le nom 
lui est demeuré inconnu 6 ; et cette hypothèse paraît avoir été confir- 
mée récemment par la découverte d'un manuscrit de Cambridge qui 
en fait expressément l'attribution à un magister Arnolphus, chanoine 
de Paris 7 . 



civis Bonionensis, doctor decretorum , licet 
indignus , ad instantiam quorumdam meo- 
rum scholarium, etc. 

1 Voir fol. 63 b , Libellas super carnali 
matrimonio, conforme à ms. 3977, fol. 
262 b. 

2 Sarti, p. i3a ; Savigny (édit. allem.) , 
t. V, p. 48 9 . 

3 Fol. 63 b, Libellus advocati contra 
clientulum suum pro suo salario. 

4 Composuit etiam aliud opus , in quo 
in singulis actionibus ponit instrumenta 
brevissima, quibus conjungit brevissimos 
libellos , quod opus etiam brevibus glossis 
ornavit, et incipit pars bic agens : Ego 
quidem Martinus confiteor, et verum est. 
(Addit. au Spéculum, préamb.) 



b C'est, d'après cet auteur (édit. allem. , 
t. V, p. 4.89), le ms. 571 du Vatican, 
fol. 32-59 : Incipit formularium a Martino 
de Fano super contractibus et libellis se- 
pius accidentibus compilatum. 

6 Habemus quatuor bujus rei opéra, et 
auctorum nomina ignoramus : opus scili- 
cet quod incipit, ut nos minores, que verba 
inprogressusaepius repetuntur; et in quan- 
tum ex contextu percipere potui, Gallicus 
fuit auctor ejus, et post tempora Innocen- 
tii quarti ; fuit etiam juris utriusque peri- 
tus. Inchoavit autem distinguendo çlecem 
tempora causarum. (Addit au Spécu- 
lum, préamb.) 

7 Ce ms. a été décrit, pour la première 
fois, par Wunderlich. Deux autres, dont 
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Guillaume varie d'ailleurs lui-même dans la désignation de l'auteur 
de ce traité; car, après avoir nommé, dans trois passages, Martimis de 
Fano en cette qualité 1 , il donne, dans un quatrième, l'indication de 
Jofaannes de Fano, qui ne correspond à aucun jurisconsulte connu de 
son temps *. 

Bagarotas*. — Cet auteur est encore un légiste; notre manuscrit 
lui donne le titre de professor juris civilis. Les deux ouvrages que 
nous avons de lui , ou dont nous avons du moins conservé des frag- 
ments, ont été connus, l'un et l'autre, de Guillaume de Paris, car il 
donne des extraits du premier, et il fait allusion au second, quoiqu'il 
ne l'ait pas utilisé. 

Le premier porte le titre de Cavillationes. C'est un traité dans lequel 
sont énumérées toutes les exceptions qui peuvent retarder la marche 
d'un procès. André , qui cite cet ouvrage par les premiers mots de sa 
préface , l'appelle simplement un libellas, sans autre indication, et il 
donne le titre de Cavillationes à un autre traité dont il laisse l'attri- 
bution incertaine entre Bagarotus et Ubertus de Bonacurso 4 . Mais 
Savigny avait déjà révoqué en doute l'exactitude de ces indications; et 



l'un incomplet , existent encore à Bâle et 
à Darmstadt. (Bethmann-Hollweg, t. III, 
r part, p. i4o.) 

1 Fol. 1 là b, Martinus de Fana in Sum- 
ma quo dicitur ut nos minores; — fol. 1 24, 
col. 3, secundum Martinum de Fana in 
Summa quo dicitur ut nos minores; et 
coL 4 , Martinus de Fana in Summa ut nos 
minores. 

3 Fol. î lia, raagister Jobannes de Fa- 
na in Summa sua quo dicitur, ut nos mi- 
nores. Quoiqu'il semble bien résulter de 
là que les indications de Guillaume de 
Paris doivent être erronées, elles n'en 
fournissent pas moins, pour la discus- 
sion du nom et de l'origine de l'auteur 

tome xxxu , i 9 partie. 



de cet ouvrage, un élément nouveau qui 
ne saurait être entièrement négligé. Il 
conviendrait dans tous les cas, avant de 
les rejeter définitivement, de comparer 
les extraits de notre manuscrit avec les 
manuscrits mêmes de ce traité. 

3 Savigny, édit. allem. , t. V, p. i3y et 
suiv.; Bethmann-Hollweg, t. III, i M part., 
p. 48 et 5a. 

4 Cet ouvrage , généralement attribué à 
Ubertus de Bonacurso , et qui a pour titre 
véritable, De prœludiis causarum, a eu 
plusieurs éditions (Lyon, i523, i533, 
i543; Cologne i583). Un manuscrit en 
existe à la Bibliothèque nationale, fonds 
Saint-Germain, n° i368. 

*8 

ivraiKtfcii «a no» a il. 
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notre Formulaire démontre que le nom de Cavillationes appartenait 
bien au premier de ces deux écrits. Il emprunte en effet à l'ouvrage 
signalé par André sous le nom de libellas, divers passages, et notam- 
ment le commencement, relatif aux exceptions à opposer à l'accusation, 
en mentionnant expressément que cet extrait est emprunté à Bagaro- 
tus dans son traité des Cavillationes, in tractatu Cavillationum sua- 
rum 1 . Cet ouvrage dont il existe plusieurs manuscrits, a été édité, en 
partie, dans le Tractatus universi jaris, sous le titre De exceptionibvs 
dilatoriis 2 . 

Bagarotus a composé un autre traité, De reprobationibus testium, qui 
est aussi reproduit dans cette grande collection 3 . C'est, sans doute à 
cet écrit que Guillaume de Paris fait allusion, dans son chapitre de 
reprobatione testium; mais il se borne à le citer sans lui faire aucun 
emprunt. Il avoue d'ailleurs ne pas bien comprendre ici l'auteur, auquel 
il reproche d'être diffus*, et il en déconseille l'emploi en cette ma- 
tière \ 



1 Fol. 26 , 3* col. : Dominus Bagarotus , 
professor juris civilis, in tractatu Cavilla- 
tionum suarum, in principio, de hiis qui 
prohibentur accusare, vel ab accusando, 
dicit sic. 

* T. III, part, 2, fol. 128. La Biblio- 
thèque nationale possède trois fragments 
de ce traité : ms. 3969 , ïncipiunt Cavilla- 
tiones domini Bagaroti ; — ms. 46o3, Quae- 
dam cautelae Bagaroti juris professons; — 
ms. 46o4, De exceptionibus a magistro 
Bagaroto editis. Les deux derniers numé- 
ros sont les plus complets; la fin de l'ou- 
vrage manque cependant. Elle manque 
également dans l'édition du Tractatus. Le 
préambule commence dans le ms. 46o4, 
par les mots, Precibus et instantia con- 
gruenti nobilissimi domini mei et compa- 
tris Bosmundi (Jacii dans le Tractatus), 
Parisiensis archidiaconi , etc. — Comp. 
notre ms., fol. 26 , 3* col , avec l'édition 



du Tractatus, n°' 5 et suiv. Voir encore 
d'autres extraits dans notre ms., fol. 55a, 
de procuratore; 76 b, de reprobatiore 
positionnai; 117 b, de appellationibus. 

3 T. IV, fol. 298, De reprobationibus 
testium. — On trouve, à la page 73 du 
même volume, un autre petit traité, De 
testibus et eorum reprobatione, de Jaco- 
bus /Egidius, qui n'est, pour la plus 
grande partie, qu'une reproduction de 
celui de Bagarotus. 

4 Fol. 876. Que cavillationes poasuat 
fieri circa testes , secundum quod compo- 
suit dominus Bagarotus , bic non insero , 
quia difiusissime sunt et maie intelligibles, 
maxime apud me, et licet forte juris gint 
omnino , tamen credo quod non approba- 
retur, sed potius reprobaretur, qui hodie 
eas opponeret seu exponeret. Dicit tamen 
quod testis est veritatis auctor, operarum 
detector, etc. Nous ne retrouvons pas ces 
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Petras de Sàmpsone 1 . — Ce canoniste a composé, avec une somme 
et des Iççons sur les Décrétâtes d'Innocent IV, un traité qui figure dans 
le catalogue des livres prêtés par les stationarii aux élèves de l'Univer- 
sité de Bologne sous le titre de Distinctiones , et dont il existe plusieurs 
manuscrits 2 . Les manuscrits de ces ouvrages sont confondus tous en- 
semble dans la notice de la France littéraire concernant cet auteur; ce 
qui s'explique par les points de ressemblance qu'ils présentent dans 
la forme, les Distinctiones consistant, comme la somme et les leçons, 
en commentaires sur les titres des Décrétâtes. Guillaume de Paris 
emprunte à ce traité un* extrait qui justifie bien son titre par les dis- 
tinctions et tes sous-distinctions qu'il contient 3 . 
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Bartholomeus Brixiensis*. — Notre Formulaire dontoe plusieurs ex- 
traits des Brocarda ou Brocardica de cet auteur 5 . C'est un petit recueil 
des règles de droit les plus communément reçues dans l'enseignement, 
qui n'est qu'un remaniement de l'ouvrage du même nom dû à Damasus. 
Le remaniement n'a du reste consisté que dans l'établissement de la 
concordance des citations, faites par Damasus d'après tes anciens 
recueils, avec le recueil nouveau des Décrétâtes de Grégoire IX. C'est 



derniers mots dans le Tractaius; ils fai- 
saient , sans doute , partie de la préface qui 
a pu être changée. 

1 Histoire littéraire de la France, t XXI , 
p. a3i ; Sarti, t. I, p. 366; Schulte, t. II, 
p. 108. 

' La Bibliothèque nationale en possède 
un, sous le n° 4M8, foL 43 à 8a : Rex 
Pacificus, quondam propter contrarie- 
tatem, quondam propter simili tudi- 
nem, etc. 

3 M s., fol. 18 b : Secundum P. de 
Sampsone , in hac materia , sic distingue : 
nam sententia aut nulla est , aut injusta , 
aut annulanda. Si sententia nulla est, 
utpote la ta, a non suo judici, etc. Con- 



forme au ms. 4*48, fol. 5i b. Ce passage 
est reproduit aussi par Guillaume Durant, 
De executione sentçntie , liv. II , part. 2 , 
S a , n° 5 ; mais il n'a pas été reconnu par 
André, si exact, d ordinaire, à signaler 
les emprunts déguisés faits par l'auteur 
du Spéculum aux jurisconsultes qui l'ont 
précédé. 

4 Schulte, t. II, p. 83 ; Savigny (édit. 
aHem.), t V, p. ia3. 

* Il y a plusieurs éditions anciennes 
des Brocarda, Çrocardica ou Burchardica 
(voir notamment Bibl. nat. , E 4o53 , petit 
in-8° de 100 fol. , Cologne, i56A). Ils ont 
été aussi réédités dans le Tractatus universi 
juris, t XVIII , p. 5o6. 

28. 
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sans doute pour ce motif que Guillaume de Paris l'a utilisé de préfé- 
rence à l'ouvrage original. 

Martinus Polonus 1 . — Ce nom ne figure pas dans notre Formu- 
lait*; mais c'est celui de l'auteur d'une table du Décret et des Décré- 
tâtes à laquelle Guillaume de Paris fait plusieurs emprunts et qu'il ne 
cite que par son titre; il la désigne sous le nom de Martiniana super 
Decretalibus et Decretis. 

Martinus est surtout connu par une autre table , qui ne s'applique 
qu'au décret de Gratien , la Margarita Decreti; qui a été très répandue 
par les manuscrits et par l'impression 2 . Schulte cite cette table comme 
son unique ouvrage en ce genre , et il ajoute qu'il n'y a pas la moindre 
preuve que Martinus ait pu composer la Margarita Decretalium*. Il est 
vrai que Martinus n'est pas l'auteur de la table connue sous ce titre , 
qui a été éditée par Sébastien Brandt, et qui figure à la suite de plu- 
sieurs éditions des Décrétâtes 4 . Mais il n'est pas douteux qu'il ne soit 
celui de la table plus générale des Décrétâtes et du Décret, que Schulte 
parait ne pas avoir connue, et à laquelle Guillaume de Paris a em- 
prunté ses extraits. Cet ouvrage a été conservé dans de nombreux ma- 
nuscrits 5 qui sont tous précédés d'une préface dans laquelle l'auteur 
se fait connaître comme étant bien le Martinus , de l'ordre des frères 



1 Fabricius, Bibl. ht., mediœ et infi- 
rme œtatis, t. V, p. 4i; Quétif el Échard, 
Scriptores ord. Prœdicator. , t. I , p. 36 1 ; 
Schulte, t. II, p. 137. 

s Bibl. nat. Réserve, E 884. Marga- 
rita Decreti : seu tabula Martiniania édita 
per frdtrem Martinum ordinis Prœdicato- 
ram, do mini Papa? penitentiarium et capel- 
lanum. 

* Schulte, p. i38; comp. Stinzing, 
p. 137. 

4 Bibl. nat. Réserve, A 3909, Mar- 
garita Decretalium. Sur le verso du titre : 
Sebastianus Brant Nicolao Kessler civi 



Basilicnsi salutem. Voir sa réimpression 
dans les Décrélales de Grégoire IX , Paris , 
i56i. 

* Bibl. nat., mss. 14607 et i46o8. — 
Bibl. Maz. , ms. 1198 : Incipit prologus in 
summa Martiniana Decreti et Decretalium. 
— Bibl. de l'Arsenal, ms. 7 i4 : Prologus 
in Martinianam Decreti et Decretalium. 
Nous avons collationné les extraits de 
notre ms. (fol. 4a, 43, 68, 98) avec le 
ms. i46o8 , aux mois alphabétiques corres- 
pondants. Ils sont tous conformes, sauf 
quelques interversions et quelques légères 
variantes. 
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Prêcheurs, chapelain du pape, qui avait déjà composé la table du 
Décret. Il nous apprend lui-même que cette nouvelle table n'est que sa 
table du Décret, qu'il a complétée par celle des Décrétâtes, soit en y 
introduisant de nouveaux mots, soit en ajoutant aux mots anciens tirés 
du Décret, la matière npuvelle que les Décrétâtes lui fournissaient 1 . 

La comparaison de cet ouvrage avec la Margarita Decreti nous 
montre d'ailleurs que c'est bien là le plan que l'auteur a suivi 2 . Elle 
nous fait voir aussi que ses additions sur tes Décrétâtes ne peuvent 
être confondues avec la Margarita Decretalium éditée par Brandt, qui 
forme bien un ouvrage distinct dont l'auteur est demeuré inconnu. 

IV 

Après cet examen des sources, parcourons notre Formulaire, pour 
en extraire quelques fragments. 

Fol. 1 6 et 17. — Prologue et table des matières, suivis de la note 
contenant le titre de l'ouvrage et te nom de l'auteur, et d'un avis au 
lecteur. La fin de la note indique que plusieurs petits traités, concer- 
nant des objets divers, avaient été transcrits à la suite du Formulaire, 
ou compris dans un même recueil factice. Ils en ont été séparés à une 



1 Ms. id6o8 : Inter alia que ad fide- 
lium Christi doctrinam scripta, jus cano- 
nicum ad ipsorum doctrinam et consola- 

tionem scriptum reperitur Et quia 

tam utilis doctrina quam plurimum in Dé- 
crète et Decretalibus diffusa cognoscitur, 
Ego frater Marlinus, ordinis Predicatorum , 
domini Pape penitenciarius et capellanus , 
pro ipsios faciliori inventione et ad meam 
potissime utilitatem, dictiones horum li- 
brorum, cum suis significationibus , se- 
cundum ordinem alphabeti, cum limita 
diligentia et labore , studui compilare. Et 
ubique eadem materia occurrebat in De- 
cretalibus que in Décréta, capitula illa 



Decretalium capitulis Decreti adjunxi , post 
articulos Decreti arliculos Decretalium 
supponendo. ... Et ad faciliorem inven- 
tionem, in Decretalium articulis, non 
solum numerum librorum Decretalium, 
verum etiam numerum titulorum posui, 
etc. 

* Voir notamment le mot Constitutio 
du ms. i36o8. Les dix premiers para- 
graphes sont conformes au même mot 
de la Margarita Decreti Les quinze sui- 
vants sont empruntés aux Décrétâtes ; mais 
ils ne concordent nullement avec le mot 
Constitutiones de la Margarita Decreta- 
lium. 
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époque que nous ne pouvons déterminer, et le manuscrit ne contient 
aujourd'hui que le Formulaire. L'écriture de la note est, comme nous 
l'avons déjà remarqué, un peu différente de celle de la table; et celle 
de l'avis au lepteur est encore d'une autre main. 

PROLOGUS HUJUS LIBRI. 

Cupide juven tu ti sciendi practicam juris canonici et civilis, îelator ejuadem, 
cum sui reœmmendatiope et emendatione, hune libellum qui ad communem 
utilitatem utriusque, in quatuordecim partes principales utiliter est divisus. 

Prima pars principalis est, de judicibus, quando et quibus personis et qua- 
liter vices suas possint committere. Et de recusationibus eorumdem. Et haec pars 
sub se continet quatuordecim rubricellas. 

Prima est, de judice ordinario, ipsius officio et potestate; 

Secunda, de officio et potestate judicis delegati; 

Tertia, de legato cardinali et ejus officio; 

Quarta, de conservatoribus; 

Quinta, de officio vicarii, vel potius hodie ballivi, et de officialibus episcopo- 
rum et eorumjurisdictione; 
Sexta, de auditoribus; 
Septima, de arbitris; 
Octava, de assessoribus et eorum officiis; 

Nona, de exequtoribus. Et in ista rubricella multa bona notabilia continentur 
que fatiunt ad materiam; 

Décima, de officio judicis in titulo generali; 
Undecima, de commission e jurisdictionis; 

Duodecima, de recusatiojiibus judicis et de appellation ibus, titulo de appella- 
tionibus; 

Décima tertia, de relationibus ; 

Quarta décima, de remissionibus. In qua etiam continentur x questiooes secun- 
dum Guillelmum Duranti valde ad précédentes materies pertinentes. 

Secunda pars principalis est, de citationibus seu ad juditium evocationibus. 
Qualiter et ubi reus sit citandus. Et de actoris et rei eootamaciïs puniendis. Et 
continet similîter sub se quatuordecim rubricellas. 

Prima est, de citationibus et de multiplici forma earumdem a quibuscunque 
judicibus. Necnon et de monitionibus tam ordinariorum quam etiam conser- 
vatorum; 
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Secunda est, de fore competenti, id est cujus juditium actor adiré débet; 
Tertia, de actoris et rei contumaciis puniendis et qualiter procedetur contra 
contumacem si causa fuerit criminalis; 
Quarta, de notorio et manifesto; 
Quinta, de accusationibus; 
Sexta, de inquisitionibus; 
Septima, de denunciationibus ; 

Octava, de objectione criminum, et quem effectum habeat crimen probatum per 
modum exceptionis oppositum vel objectam; 

Nona, de eflTectibus accusationis,inquisitionis,denunciationis,et exceptionis, et 
que eas precedunt; 

Décima, de purgatione criminum; 

Undecima, qualiter procedâtur contra cofitamticettT, si causa sit civilis ; 
Xn% qualiter procéda tur contra contumacem, si causa sit spiritualis, mixta, vel 
coherens ; 

XDI\ de primo et secundo decreto; 

XIV*, de sententia excommunicationis gtïnufâplici forma ejusdem, et de âbso- 
lutionibus et formis ipsarum. 

Tertia pars principalis est, de hiis qui per se vel per alium possunt in juditio 
comparere. Et vu sub se continet rubricellas. 

Prima est, de actore; 

Secunda, de reo; 

Tercia, de prelato; 

Quarta, de tu tore et cura tore; 

Quinta, de accusatore et accusato; 

Sexta , de advocàtis ; 

Septima, de procuratore, syndico, curatore, yconomo, procuratore seu tutore. 
Et in ista vu* multa bona continentur a Guillelmo Duranti. 

Quarta pars principalis est, de exceptionibus. Et continet sub se xn rubricellas. 

Prima est, de exceptione et ejus materia; 
Secunda, de replicacionibus; 
Tercia, de exceptionibus contra personam actoris; 
Quarta, de exceptionibus contra tutorem et curatorem; 
Quinta, de exceptionibus contra negociorum gestorem; 
Sexta, de exceptionibus tam contra generalem formam procurationis quam 
etiam specialem; et est notabilis materia; 

Septima , de exceptionibus contra excusa tores ; _ . 
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Oclava, de exceptionibus contra judices ; 
Nona, de exceptionibus contra assessores; 
Décima, de exceptionibus contra auditores; 

Undecima, de exceptionibus contra actorem secundum jura canonica; 
Duodecima, de exceptionibus temporum. 

Quin ta pars principalis est , de libellorum conceplione seu confectione. Et continet 
in se novem rubricellas. 

Prima est, de materia libellorum et ipsorum impugnatione; 
Secunda, de libellorum formatione, que continet in se formas multipliées libel- 
lorum ; 

Tercia, de restitutione spoliatorum; 

Quarta > de satisdationibus ab actore et reo et eorum procura toribus procu- 
randis ; 

Quinta, de dilationibus et induciis; 
Sexta, de feriis; 

Septima, de reconventionibus seumutuis petitionibus; 

Octava, de ordine cognitionum et de questionibus in juditio faciendis,et quale 
j us in eis debeat observari ; 

Nona, de interrogationibus que fiunt ante litis contesta tionem. 

Sexta pars principalis est, de litis contestatione, et in se continet has rubricas. 
Prima est, de materia sui ipsius; 

Secunda, de p rotes ta tione, et in quibus casibus habeatur taciturnitas pro con- 
fessione et in quibus non. 

Septima pars principalis est , de juramento calumpniae. Et continet in se quatuor 
rubricellas. 

Prima est, de materia sui ipsius; 
Secunda, de jurejurando; 

Tertia, de positionibus et de interrogationibus post litis contesta tionem ; 
Quarta, de negativa juris, facti et qualitatis. 

Oc ta va pars principalis est, de confessis in jure. 

Nona pars principalis est, de probationibus facti. Et in se continet tresdecim 
rubricellas. 

Prima est, sui ipsius materia; 
Secunda, de teslibus; 
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Tercia, qualiter et quando testes sunt recipiendi; 
Quarta, de numéro testium in qualibet causa; 
Qui n ta, de juramento testium; 
Sexta, de pubiicatione testium; 

Septima, de contrarie tate testium, et quibus fides sit adhibenda, et quanta; 
Octava, de reprobatione testium; 
Nona, de examinatione testium; 
Décima, de testibus cogendis-, 

Undecima, de fide instrumentorum et impugnatione eorumdum; 
Duodecima, de presumptionibus; 
Terciadecima, de fama et manifesta. 

Décima pars principalis est, de probationibus juris. Et in se continet sex 
rubricas. 

Prima est, de allegationibus, et quid sit ailegatio; 

Secunda, de lege; 

Tertia , de canone ; 

Quarta, de constitutionibus; 

Quinta, de consuetudine; 

Sexta, de prescriptionibus et usucapionibus. 

Undecima pars principalis est , de expensis , dampnis interesse , et pénis. Et qua- 
liter concludatur, tam in causa principali quam in causa appellacionis. Et quod- 
libet membrum faciet se rubricam, 

Duodecima pars principalis est, de sententia et re judicata, seu de diffinitiva 
sententia. Et in se continet très rubricas. 

Prima est, de sententia ipso jure nulla; 

Secunda, quibus remediis vel qualiter sublevetur sententia vel relevetur; 
Tercia, de exequtione sententie et formis ejusdem. 

Décima tercia pars principalis est, de appellationibus et formis multiplicibus 
earumdem. 

Quarta décima pars et ultima principalis hujus libri est, de restitutione in in- 
tegrum, quae sub se continet unicam rubricellam, scilicet : 

De dispensationibus et formis multiplicibus earumdem. 

Et esf sciendum quod in fine cujuslibet tituli vel rubrice precedentium vel 
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etiam subsequentium, dum tamen ille titulas vèi rubrica in corpore Becretalium 
sint contenti, multa bona notabilia, a domino Innocenté dicte et in suis scriptis 
relicta, et ab eisdem scriptis per dominum Guidone» de CoHewedio extrada, in 
hoc tractatu utiliter inseruntur sub paragraphis qui incipiunt, in mvrnna n#ta. 

Et sic hic deberet finiriseu termitiari probabiltter hic traetatus. 

Verum, quia ad precedentia et propter illa noa modiom sunt necessaric 
multe forme et varie litterarum, ideo non improdenter; rit credo s stilum diver- 
sarum litterarum in curia Parisiensis episcopi , secandum soJitutn^cursum'efcusum 
super eisdem in eadem curia hacte mis laudabiliter approbartmn, huio<traotatui, 
antequam finem capiat, adjungere dignum duxi. 

Stilus litterarum secundum juris ordinem et solitum cursum in Parisiens] cu- 
ria nunc et diutius observatum. Qui bene et sufficientèr dividitur'in partes qua- 
tuor principales. 

Prima pars continet x partes. 

In prima, tractatur de formis citationum et monitionum, tam ab ordînariis 
quam delegatis, quam etiam conserva toribus ; 

Secunda, de formis sententiarum excommun icationis^ de formis capMonisrerum 
et detentionis corporis excommunicaii , latis a> quibuscuaque quaeuaque aucteri- 
tate fungentibus ; 

Tercia, de formis mittendi in* possesrsiottettt, tam ex primo quam ex secundo 
deefleto ; 

Quarta, de forma cessionis bonorum; 
Quinta, de formis multipiicibus absolutionum ; 
VI% de formis compromissorum seu arbitriorum ; 
VIP, de multiplici forma procuratoriorum ; 

VIII - , de multiph'ci forma instrumentorum ' super daiioue tuterum et cura- 
torum; 

IX*, de forma revocationis* mandati ; 

X\ de forma littere ratihabitationis que emittitur a ca vente, quando actor vel 
retis non comparent in juditio per se vel per prôcuratorem, sed allus se offert 
deffensioni eorum; 

XI\ de forma littere quando scilicet aliquis suscipit in se onus littis pro alio. 

Secunda pars principalis coiltinet in se omnia et singula memorialia que con- 
tingit fieri, ab ipso littis eïordia, et ab ipsa prima die qua primo partes compa- 
rent sufficientèr in juditio discepture, usque ad diffinitivam sententiam exclu- 
sive. 
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Tercia pars ,principalis quatuor participas habet 

Prima est, de formis sententiarum diffinitivarum a quibusounque judkdbus, 
conserva toribus, seu arbitra privilegiorum ; 

Secunda , de formis multiplicibus appeliationum ; 
Tercia, de formis restitutionum in integrum; 
Quarta, de formis multiplicibus dispensationum. 

Quarta pars principalis continet formas ^artarum seu instrtrmentorum super 
diversis et variis contractibus <et super aliis titulis necessariis et utttibus, xtm sci- 
licet qui sequuntur. 

Primo, de precario; 

Secundo,, de commodato; 

Tercio, lie deposito; 

Quarto, de emptione et venditione; 

Quinto, de locato et conducto; 

VI 0 , forme super rerum pernjntatioiubus seu escambiis, et potius de rerum 
permutatione; 

VIT 0 , de formis impignorationum seu aliarum eau tionum, vel quod hodie vul- 
gariter dicitur obligationum. Et in hoc titulo comprehendentur tituli de fide- 
jussoribus, de pactis et transactionibus ; 

VIII 0 , de formis solutionum seu quittationum et de solutionibus ; 

IX 0 , de emphitheosi seu melioratione, quod idem est, et de formis admodia- 
tionum, tam in parte dantis quam in parte recipientis; 

X°, de donationibus in titulo generali ; 

XI 0 , de donationibus inter virum et uxorem et de donationibus inter vivos.; 
XII 0 , de usu et habitatione et usufructu ; 
Xm°, de donationibus causa mortis ; 

XHn°, de formis testamentorum et aliarum ùltimarum voluntatum ; 
XV 0 , de formis manumissionum , tam in parte manumittentis quam in parte 
manumissi ; 

XVI 0 , de forma emancipationis; 

XVII 0 , de forma presentationis ad beneûcium ecclesiasticum; 
XVIII 0 , et ultimo, de injuriis et dampno dato. Et a titulo de precario, super 
quolibet titulo subsequenti usque hoc inclusive, de libellis et materiis eorumdem. 
Item, de usuris. 

Item, de decimis. JLibellus hujusmodi vérins thic finitur. Quod sequitiHv aJius 
est tractatus. 

Item, de confessione in foro.penitentie seu in foro .anime. Item, de vicjis inea 
recitandis. 
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Et sic hiis per Dei gratiam féliciter adimpietis, finitur Formularius Guillermi 
de Parisius, dictus Presbyter, clericus. Deo gratias. 

Item, et predictis adduntur : Breviarium magistri Bemardi ad omnes materias 
in jure canonico inveniendas, sive questiones ejusdem. 

Item, Questiones Albani super jure civili. 

Item, Brocarda magistri Bartholomaei Brixiensis super jure canonico. 
Item , Flores auctorum metrificati. 

Item, De observatione diète et continent ia corporis, secundum Aristotelem. 
Item, Liber Avicenne, in gallico. 

Quum totus iste tractatus editus est et confectus ad instructionem tabelliooum 
et notariorum, et maxime pro eisdem, ideo, quis sit tabellio, quis notarius, quis 
potest illos constituere, quid sit eorum officium, quid sit puplicum instru- 
mentum, que sint necessaria ad hoc, quid dicatur puplicum, quid privatum, 
quid originale, quid exemplatum utrumque, qualiter debeat puplicari, et alia 
multa bona quae circa has materias possent nota ri , vide ad plénum , in titulis de 
probationibus, de testibus, et maxime in titulo de fide instrumentorum, et specia- 
îius et satismelius, inferius, titulo de cartis et instruments. . . 

V 

Fol. xviii, 4 e col. et xix b . C'est le passage sur la question que nous 
avons analysé plus haut. 11 commence (fol. xvm, 4 e col. in fine) par un 
modèle de citation en matière criminelle. Nous le faisons précéder de 
la formule de citation en matière civile (en tête de la même colonne) 
dans laquelle l'auteur a marqué le jour où il a commencé son manuscrit. 

Si judex ordinarius, tune secundum stilum curie Parisiensis et cotidianum 
usum ejusdem, forma citationis talis erit : Officiai is curie Parisiensis presbitero 
tali, salutem in domino. Vobis mandamus quatinus citetis talem, ad talem diem, 
coram nobis, tali responsurum. Datum, anno Domini m° ce* octogesimo nono, 
die lune ante Conversionem sancti Pauli, quo incepi istum librum. 

In criminalibus autem causis forma citationis talis est : Vobis districte preci- 
pimus et mandamus quatinus, ad domum talem, vel ubi consuevit morari magis, 
vel ubi débet habere majorem partem bonorum suorum, vel ad talem locum 
ubi major pars parentum et consanguineorum suorum morari dicitur, principa- 
liter accedentes, citetis eundem peremptorie et principaliter, Parisius, coram 
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nobis, tali die, nobis ad objicienda responsurum , et sufficienter se purgaturum, 
coram nobis, super hoc quod dicitur insultum fecisse in B. et, una cnm compli- 
cibus suis talibus, domum suam vi introisse, animo injuriandi eidem et maie 
pertractandi eundem, eidem minas quamplurimas et atroces injurias inferendo; 
vel quod pejus est, super hoc quod dicitur eundem letaliter vulnerasse vel eum 
occidisse; necnon et assecuraturum eundem, et hoc quantum ad clausulam de 
minis. Cum intimatione quod, sive venerit, sive non, nos contra eum, proutde 
jure poterimus, rigidius procedemus 1 . Si vero non venerit, iterato citabttur ut 
prius, et comminabitur. Et si nec tune venerit, excommunieabitur, et si per 
paucos dies excommunicationem sustinuerit, bannietur. Sed pro bono tibi con- 
sulo quod, si tu culpabilis fueris, praesertim de letali vulnere, vel de homicidio, 
quantumeunque magnus fueris, loquplex, et amicis suffultus, non venias, ne forte 
detinearis et redire nescias quia non poteris; sed prius, humili ter, et cum cordis 
contritione, sustine excommunicationem etiam et bannitionem; bone sunt enim 
claves camporuni et camere avium; et fréquenter occurrunt nova remédia, et 
fortuna tibi poterit arridere. Si vero non fueris culpabilis, et certus sis quod 
contra te aliquatenus] factum probari non poterit, tune, precedentibus amicis tuis 
maximis et fortissimis, intercessoribus erga officiâtes curie de curiali carcere ha- 
bendo, et maxime de fideli promissione habenda quod non eris suppositus ad 
tormenta. Verumptamen tibi dico, de consuetudine curie Parisiensis, non subji- 
ciuntur tormentis, nisi notorii et manifesti énormes et factis enormibus se pu- 
plice immiscentes, et qui super talibus apud bonos et graves sunt puplice et 
notorie diffama ti. Et tune, intrain nomine Domini, et comede ibi panem doloris 
et bibe potum tristitie et timoris. Require tamen officialem quod ipse festinet 
ad tuam deliberationem et quod summarie cognoscat de tuo impedimento, et citet 
coram se, ex officio suo, omnes qui te sibi imputaverunt etquos tuhabes suspectos 
quod tibi imposuerint crimen istud, ut ve niant, vel ut cessent contra te déferre 
vel te accusare. Quod faciet officialis, et ad hoc tenetur. Et erit forma citationis 
talis : Tali et omnibus, etc. Vobis mandamus quatinus citetis peremptorie et 
principaliter, Parisius, coram nobis, tali die, talem et omnes aliosquos latorpre- 
sentium duxerit nominandos, proposituros, denonciaturos-vel delaturos, aut etiam 
accusa turos talem clericum, si sua crediderint interesse, qui se sponte nostro se 
optulit carceri et quem tenemus carceri mancipatum, super eo videlicet quod 
imponitur eidem , quod fecerit vel procuraverit talem inter&ci. Cum intimatione 
quod nisi aliquis propositor, denunciâtor, delator, aut etiam accusator, coram 

1 Maxime cum super permisses contra ipsum puplica laborat infamia, vel est apud 
boues et graves puplice et notorie diffamatu«. 
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nobis comparuerit contra ipsum, nos ad ejus expeditionem et deliberationem 
procedemus, ut jus erit, super facto hujusmodi. Et si tu es amicus de curia vel 
iavorabilis, poterit addici, in isto primo citato, harc clausula : necaliquem contra 
ipsum ad ipsius denuntiationem, delationem aut accusationem, de cetero, ulterius 
audiemus. Datum, etc. Si vero non venerint, tu habebis litteram, Si citastis 
taies; et fiet mentio de omnibus ciericis in citatione, proximo posita, positis. 
Certe, istam litteram, Si citastis, $i sis detentus in carcere, cum sumptibus tuis 
maximis sepissime habebis; nec adhuc deliberaberis, quantoscuaque amicos 
habueris et factum tuum iucidissimum lu erit. Cave tibi de intrando in carcere, 
et pro sapiente habeberis. 

Fol. xxn, 4 e col. in fine. — C'est la formule d'un monitoire que 
l'auteur déclare avoir lui-même autrefois écrit, de sa main, du temps 
de lofficial Garnier. 

Item semel me recolo, ad manda Lum venerabilis viri Garnerii, quondam offi- 
cialis Parisiensis , taiem monitionem scripsisse. 

Officiaiis, etc. Ex parte abbatis Fosaatensis, intelleximus quod nonnulii, sue 
salutis immemores, quamplura bonafratris talis, quondam prions de tali loco, 
qui prioratus est membrum ecciesie Fossatensis, ad ipsum abbatem et prioratom 
pertinentia, celare, detinere, acoccupare presumunt,in animarum suarum péri- 
culum et ipsorum abbatis et prioratus dampnum, prejudicium et gravamen. Unde, 
vobis mandamus quatinus, tribus diebus dominicis vel festivis, in ecclesiis vestris, 
moneatis puplice hujusmodi detentores, œlatores et occupatores, et omnes qui 
aliquid inde sciunt , et eos vocetis excommunicandos nisi , infra vni dies post moni- 
tionem trinam sive vocationem, ad emendationem venerint, et ipsi abbati satis- 
fecerint competenter, aut quod inde sciunt dicto abbati duxerint revelandum. 
Àlioquin , ipsos quos, vin diebus elapsis post trinam monitionem, m Jûis scriptis 
excommunicamus, excommunicatos a nobis, in ecclesiis vestris, puplice nuncietis. 
Datum. 

VII 

Fol. xxiv (2 e col. in fine à xxxiii 6). — Ce fragment comprend toute 
la procédure criminelle. Nous le publions en entier, malgré son éten- 
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due, à cause de l'importance de: la matière v qu'il embrasse dians son 
ensemble, et aussi parce qu'il donne un spécimen assez complet du pro- 
cédé de composition de notre auteur. 

Il comprend les chapitres nr à x de la deuxième partie, en entier, 
et)un fragment détaché du chapitre précédent, par lequel il commence. 
Les chapitres IV à x traitent successivement, et dans un exposé métho- 
dique, des délits notoires, des procédures d'accusation, d'inquisition, 
de dénonciation; d'exception, des effets de ces diverses procédures, 
et enfin de la purgation canonique. Le fragment détaché du cha- 
pitre m traite • de la manière de procéder contre un accusé con- 
tumace^ 

Les auteurs qui ont été utilisés par> Guillaume de Paris, dans cette 
partie, sont d'abord, comme dans tous le cours de l'ouvrage, Goffre- 
dus, Tancrède et Guillaume Durant. Nous les nommons ici, dans 
Tordre de l'importance de leurs- extraite. Le plus> grand nombre est 
fourni par Goffredus; Taacrède vient après; la part la moins impor- 
tante est faite à Guillaume Durant. A coté d'eux prennent place, Roffre- 
dus < Bagarotus, et Innocent IV. Ge dernier ne figure qu'aux chapitres 
des délits notoires, par une note, d'ailleurs d'une assez grande étendue, 
qui résume un chapitre de l'Apparat. Bagarotus fournit, au chapitre 
de l' accusation, une contribution importante; c'est à son traité des Gavil- 
lationt qu'ont été empruntés les divers paragraphes qui énumèrent les 
cas dans lesquels une accusation n'est pas reçue en justice, soit à raison 
de la personne de l'accusateur ou de l'accusé, soit à raison du juge, 
de la cause ou du temps. 

Roffredus figure, par quelques extraits, dans les chapitres de l'accu- 
sation, de l'exception et de la purgation; il a une part importante dans 
celui de la dénonciation; et il fournit, à lui seul, la matière des deux 
tiers environ du chapitre de l'inquisition. 

On sait que la procédure d'inquisition a été introduite, dans le 
droit canonique, par Innocent III. Roffredus a, l'un des premiers, 
après les travaux des glossateurs, traité ce sujet, d'ensemble, dans un 
remaniement assez complet de la matière. Il n'y a donc pas heu de 
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s'étonner que ce soit à lui que Guillaume de Paris ait fait ici les plus 
larges emprunts. Ils auraient été plus considérables encore si Roffre- 
dus n'était trop légiste à son gré : De Lac materia et de materia 
accusationis multa alia et infinita bona dixit dominus Raufredus, 
in Summa sua; sed diffusissimus est, et multum legalis; ideo non 



insero. 



Roffredus est un légiste en effet; et il a, contre le droit canonique 
et ses interprètes, des préventions dont on trouve ici même, à deux 
reprises, la naïve expression. C'est ainsi qu'après un passage , dans lequel 
il s'applique à faire remonter l'origine de la procédure d'inquisition au 
droit romain, en groupant les textes de ce droit dans lesquels est men- 
tionnée une poursuite d'office, il s'écrie : « C'est dans le droit civil que 
l'inquisition a été prise, et les docteurs de droit canon se moquent 
lorsqu'ils prétendent l'avoir inventée 1 . » 

Dans un autre passage, il reproduit la glose de Tancrède sur la troi- 
sième compilation dont il a été parlé plus haut, mais en s'en excusant, 
à cause, dit-il, de sa brièveté, et pour ne pas paraître dédaigner les 
canonistes : Istam notulam inserui propter brevitatem et ne videar doc- 
tores juris canonici in comtemtu habere. 

Guillaume de Paris est plus modeste. D cite, de bonne grâce , Roffre- 
dus quoique légiste. Il reproduit même ses textes de droit romain sur 
la poursuite d'office, en se bornant à supprimer son commentaire. Il 
insère même, avec une légère variante, la note dédaigneuse de Rof- 
fredus sur Tancrède, en remarquant seulement que ses railleries 
n'empêchent pas la glose d'être excellente : Peroptima est ista glosula 
Tancreti, licet dominus Raufredus irrideat ipsam. 

Nous avons là un petit tableau , pris sur le vif, des premières riva- 



1 In his exemplis, et in aliis quae stu- 
diosus scolaris poterit invenire , evidenter 
ostendatur quod , r in jure civili fuil inventa 
inquisitio. Frustra ergo insultant dicen- 
tes , docentes in jure canonico , quod de 
ipsorum jure inquisitio sit inventa : ve- 
rum fateor quod modus et forma , et qua- 



lités el quando procedatur in inquisilione , 
ista sunt inventa in jure canonico, et 
revidentius quam in jure civili sicut 
infra dicemus. — Roffredus, Solennis trac- 
tattu îibelîorum et de ordine judiciorum. 
(Édit. de Strasbourg, i5oa), part. 7, 
fol. 47. 
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lités entre canonistes et légistes, dans lequel l'avantage est, il faut bien 
le reconnaître, du côté de notre Guillaume. 

Qaaliter procededum sit contra contumacem criminaliter accusatum. V| 

Si quis igitur 1 criminaliter fuerit accusatus et contumax fuerit, lite nondum 
finîta, secundum leges omnia bona sua annotantur et scribuntur, et si intra 
annum venerit et pareat juri, récupérât omnia bona sua, et auditur de crimine. 
Post annum vero, omnia bona sua confiscantur, et iicet postea venerit juri paren- 
dus, auditur de crimine, sed non récupérât bona sua; ff. de requirendis reis, l. ulti- 
ma; ad idem C. eod. tit., quiconque. Secus est, secundum canones, qui excommuni- 
^catur; ut un, q. v, quisquis in principio; et v, q. u, prmenti; ubi dicitur, omni 
expectatione veluti jatn desperata obmjssa, reus mox anathematis gladio feria- 
tur. Et si intra annum venerit et innocentiam suam purgaverit, absolvatur 
super illo crimine. Post annum vero nequaquam; ut xi, q. m, rursus, in fine. Si 
vero intra.annum excommunicationis causam purgare contempserit, nuila ejus 
vox penitus audiatur; ad idem, c. sequenti, in principio. Et hoc ante litem contes* 
tatam. Si vero lis contesta ta est, possunt recipi testes contra eum, et sententia 
diffinitiva ferri; ut m, q. ix, decrevimus; extra, de dolo et contumacia, prout nobis. 
Tancretus. 

Et sic, secundum eum, videndum est quot modis de crimine agi potest, qua- 
Hter sit agendum, quis agere potest, et qua pena puniendi sunt crin\inosi. 
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QUIBUS MODIS DE CRIMINE AGI POTEST. 

/ Quatuor autem modis 2 de crimine agi potest, ut etiam de notoriis taceatur, 
scilicet in modum accusationis, inquisitionis, denuntiationis, et exceptionis; 
ut extra, de accusatione, super hiis, in principio; et de symonia, licet Hely. 

De notoriis tacendum ideo dixi, quoniam in eis nec testibus, nec accusatione 
opus est, imo sine ipsis possunt notoria crimina puniri; ut i, q. u, manifesta; et 
extra, de accus., evidentia; et extra, de cohab. cleric. et mal, tua*nos. Verump- 
tamen quidam ordo judiciarius in notoriis criminibus est observandus; extra, 
de jurejurando, ad vestram; quia reus débet citari et interrogari, et eo présente 
vel per contumaciam absente, sententia ferri; ut u, q. i,de manifesta; extra, de 



1 Tancrède, 1. II, ch. De contuma- 
cibus et non ad judicium venientibus, 
p. 67. Nous établissons notre conférence 
sur l'édition de Lyon, 1547. Tancreti 

tome xxxii, 2* partie. 



jureconsulti vetustissimi ordinis judiciarii 
tractatns. 

* Tancrède, 1. II, ch. Qualiter contra 
criminosos agatur, p. 88 et 8g. ' 
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cohêbitatione elericorum et mulierum, sicut ad extirpanda. Quooiam si non cita- 
retur, sententia non teneret; ff. quœ sent, sine appel, rese. non pot., L 1 , c. item 
cam in edicto. 

Et propter hoc nota quod duplex est crimen notorium, scilicet notorium facti 
et juris. 



Notorium, aliud facti, aliud juris. Notorium juris est illud crimen de qno 
quis canonice est condampnatus vel quod non diffitetur ; ff. de reg.jar., I. res jadi- 
cota; extra, de cohab. cler. et mul, vêtira. 

Notorium facti, aliud est presumpti, aliud manifesti. Notorium facti pre- 
sumpti est, ut paternitas et filiatio; ut ff. de in jus voc., qmia semper; extra, de 
filiis presb., conquerente. Notorium facti manifesti est illud crimen de quo fama 
puplica suum prestat adminiculum, et ipsa rei evidentia prestatur, nec potest ali- 
qua causa tergiversationis celari; ut in pred., c. tua et c. vestra. Quocunque mo- 
dorum istorum crimen notorium, potest judex, ex offîcio suo, punire crimino- 
sum , quamvis coram eo non accusatur nec testibus convincatur. Si vero crimen 
non sit notorium, licet sit puplicum, servandus est ordo judiciarius; ut xt, q. m, 
eorum. 

Sed qualiter sciet judex crimen alicujus esse notorium. Respondeo, per facti 
evidentiam, si sit loci illius inhabitator, vel si fuerit ei probatum per duos legi- 
timos testes quod crimen sit notorium, et quando omnes proclamant commissum 
crimen fuisse; ut //, q. i, scelus. 

Et nota quod, qualitercunque de modis superius nominatis agatur de crimine, 
si certa pena inveniatur super hoc in jure statuts, illa est delinquentibus impo- 
nenda. Alioquin puniri debent officio judicis vel arbitrio; ut extra, de off. deleg., 
de causis, versus finem; ad idem, ff, de jure delib., L 1, $ ait pretor. Tancretus. 

Quid sit notorium, et qualiter diffiniatur, qualiter sit probandum, per quos 
et in qua causa, secundum Laurentium, Johannem et Guillelmum Duranti. 

Guillelmus Duranti, in personis ipsorum, sic loquitur. 

Cum episcopus talis 1 se ad talem traostulerit ecclesiam, sive prope limina, 
peto ipsum amoveri. 

Vel sic. Cum talis talem in multorum presentiam occiderit, ita quod non est 

1 Guillaume Durant, De notoriis criminibus, S 8, n* i5, p. 48. Nous établissons notre 
conférence sur l'édition de Francfort, de i5o,a. 
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locus inficiationi, peto ipsum puniri. Et ex quo sic petitur, tanquam in notorio 
proceditur, id est, lite non contestata; ut n, q. i, manifesta, etc. scelus; extra, de 
accus., evidentia; extra, de jurejur., ad nostram, m. Quod verum est, secundum 
quosdam, ubi accusât «s est absens per coatuinaciana. Si vero p resens est, requi- 
ritur iitis contestatk); et si neget, requiritur duplex probatio; alioquin non teoet 
sententia, ut jam dicam. Et in tali notorio non appellatur; extra, de appellat., 
proposait Et si testes producantur ad querendum notorium, queratur ab eis que 
est diffinitio notorii. 

De diffinitione notorii. 

Quam diffinitionem ipsi Laurentius, Johannes, et Guillehniis, sic descripse- 
runt. 

De notorio sepe loquitur, sed quid sit notorium ignoramus; ut u, q. i, 
manifesta. 

Et nota quod notorium aliud juris, aliud presumptionis, aliud facti 1 . 

Notorium presumptum est evidentia presumpta, ut paternitas et filiatio; extra, 
de pivbat., per tuas; et qui filii sint legit., transmisse. Potest etiam dici notorium 
presumptum, crimen infamati in purgatione deficientis; extra, de cohab. cler. et 
mal., tua, S fin.; et de symon., insinuatum, S 1. Item consanguinitas est notoria 
presumptive; ut extra, de divort., porro, c. /; et hoc non exigit probationem, 
secundum Viocentium; extra, de accus., evidentia; et in pred., c. manifesta. 
Potest autem ex habundanti probari; extra, de electione, bone, t. Verumptamen, 
si negetur, bene probatur; at in pred., c. transmisse. Sed,ex quo de ipso constat, 
statur ei, nisi probetur contra. 

Notorium juris est de quo quis condampnatur vel in jure confessus est; at eod. 
tit., c. vestra et c. fin.; ff. de statu homin., ingenuum; extra, de verb. signif, cam 
olim; de temp. ordin., c. fin. Dominus meus notorium sic describit. 
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Descriptio notorii. 

Notorium juris est spontanea et clara probatio; v, q. vi, Epiphanium; C. de 
probat., sciant. 

Porro notorium facti est illud crimen in quo fama puplica suum prebet 
adminiculum et ipsa rei evidentia prestatur, ita se exhibens omnium homi- 
num vel majoris partis loci conspectui ut nulla possit tergiversatione celari; ut 
in pred., c. taa et vestra, et c. fin. Unde notorium secundum Vincentium sic de- 
scribitur. 



1 Guillaume Dutaot, De notoriis criminibus, n** 1 et suiv., p. 46 et 47. 
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Item de descriptione notorii. 

Notoriam est, secundum Vincentium, quod commissum vel factum non dubi- 
tatur a populo vel majori parte populi. Non enim exigitur totius populi notitia; 
ut u, q. i, manif 



1 Note en marge du manuscrit : Fama , 
interdum ex certo actore, interdum ex 
incerto procedit, et inducit inquisitionem 
nisi a certo homine emulo vel inimico; 
extra de cohab. cler. et mul, tua, in glosa 
fama. Notorium facti dicitur, si episcopus 
Iranseat de uno episcopatu ad alium. Item , 
si quis, in conspectu pupplici, occidat 
aliquem. Et contra istos potest procedi, 
ordine non servato ; si sunt absentes , pré- 
sentes autem et negantes, fiet litis con- 
testatio ; et probabitur. Nec sufficit probare 
factum, nisi probetur puplice factum. Est 
et notorium interpollatum , ut usurarii; et 
in hoc requiritur semiplena probatio. Est 
et notorium juris, ut in iogenuo; et si ne- 
getur, sententia probabitur. Est et notorium 
presumptionis , ut in filio nato de nuptiis, 
ut filius mariti p résuma tur ; et hic servatur 
omnis ordo; et sufficit probare circum- 
stantiam prêter factum. Est et notorium 
continuum, ul si clericus teneatur in car- 
cere vel concubina in dorao; et hic nullus 
ordo requiritur. Est et notorium actu trans- 
euntis; et in illo , et in notorio interpol- 
lato, non admittitur appellatio. Notorium 
etiam deprehenditur loco , quia fit in pu- 
plico , et prope astantes , qui sunt vel tota 
vicinia vel major pars, vel tôt quod non 
possit eis contradici. Citatio semper neces- 
saria est, nisi in conspectu judicis fiât. In 
contractubus autem non habet locum quod 



attendatur notorium, nec in possessîone 
cum interdum habeat plurimum juris. Sed 
in maleficiis , spéciale est quia interest rei 
puplice ne maleûcia remaneant impunita ; 
et propter hoc non obest objectio quod 
potest esse quod hoc fecit ad sui deffen- 
sionem, etc. Quidam dicunt quod noto- 
rium negatum semper esse probandum; 
arg.ff. qui satisd. cog., si vero; sed prius 
dictum placet. Licet maleûcium habeat in 
se excusationem per aliquam viam excep- 
tionis, sufficit tamen illud maleficium non 
posse celari ut sic procedatur sine or- 
dine judiciario, ut in notorio; aliter nul- 
lum inveniretur quod non posset aliquam 
circumstantiam habere qua posset excu- 
sari. Et iste processus extraordinarius de 
quo loquntur canones raro habet locum 
secundum leges. Item citatio semper est 
necessaria et premitti débet semper parti- 
bus, et post servari ordo vel non servari. 
Item post citationem necesse est semper 
exponi factum ei. Item si non audiantur 
ejus excusationes , lenet tamen senten- 
tia, si verum est esse notorium, eod. tit., 
glo. puta. Innocentius. — La comparaison 
de ce passage avec T Apparat, De coha- 
bitatione clericorum et mulierarn t c. vin, 
tua nos (éd. de Venise, 1610, p. A19), 
montre comment notre auteur compose 
ses extraits dlnnocent, lorsqu'il ne les 
emprunte pas à Guido. 
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Qualiter probetur notorium. 

Et si testis, ignorans quid sit notorium 1 , respondeat quod crimen ad quod 
probandum inducitur est notorium, non valet ejus dictum, immo potius ut im- 
peritus matheseos, etc.; xvu disL, quid est 2 ; et arg.ff. de orig. jur., L 2, §*cum- 
que eum. Item si testis difBniat quid sit notorium, nec sit juris peritus, queratur 
a quo id didicit. Et si respondeat quod, a producente eum vel ejus advocato, pre- 
sumitur subornatus, maxime si didicit postquam causa mota fuit; extra, de test., 
licet. Quod si respondeat, quod per se ipsum vel ante litem motam didicit, quod 
notorium est id quod totus populus vel major pars populi vidit, vel verba equi- 
pollentia , per quae diffinitio notorii videatur, querendum est ab eo quot hominum 
scientia vel presentia exigatur ad hoc quod crimen notorium repuletur. Et si 
respondeat de certo numéro, querendum est qualiter scit, et quot hominum , etc. , 
faciat crimen esse notorium; quod per jus aliquod non potuit diffiniri, licet 
quidam dicunt quod x hominum, etc., quia tôt faciunt parochiam; atx, q. ut, 
unio; et testimonium unius parochie facit crimen notorium esse; ut extra, de 
purg. canon., cum dilecius 3 . Item requiritur totius vicinie notitia vel majoris 
partis; xxm, q. iv, cum quisque; et extra, de purg. canon., constitutus; et 11, q. vi, 
de manifesta. Alii dixerunt très ad hoc sufficere, quia tôt faciunt collegium, ut ff. 
de verb. signifie, Neratius; quod nil est, quia eadem ratione duo sufficerent; quia 
duo faciunt congregationem ; ut extra, de elect., c. /. Non potest ergo dici aliquid 
notorium in vico seu villa ubi duo vel très aut quinque inhabitant. Quidam au- 
tem dixerunt, et forte non maie, quod arbitrio judicis relinquitur quot homines 
faciunt notorium, cum non sit in jure expressum; arg. extra, de off. deleg., de 
causis;ff. de verbor. oblig., continua* 

Quid debeant dicere testes ad probandum notorium producU. 

Testes autem qui ad probandum notorium inducuntur duo habent probare, 
secundum Papam, ad hoc quod eorum dictum valeat, scilicet, quod viderint 
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1 G. Durant, /oc. cit., n° 16, p. 48. 

1 Citation inexacte : c'est, d'après le 
Spéculum, îoc. cit., la distinction xxxvn 
du Décret, canon x, qui de mensa. Guil- 
laume commet plus d'une erreur de ce 
genre; mais il lui arrive souvent aussi de 
rectifier, dans les auteurs, des indications 
erronées. Nous transcrivons ses citations 



textuellement, et sans y rien changer, en 
les détachant seulement du texte par des 
italiques. On fera aisément les rectifica- 
tions nécessaires en se reportant pour les 
lois et canons cités aux tables des ineipit 
des corps de droit civil et canonique. 

3 G. Durant, foc. cit., n°* 5, 6, p. 47. 

4 G. Durant, foc. cit., p. 4&. 
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crimen quod testificantur committi, et quod tôt atii présentes erant qui videre 
similiter potuerunt quod crimen notorium factum fuit. Alias enim non probarent 
crimen esse notorium , nec per consequens ad eorum dictum esset reus condamp- 
nandus, quia ex quo non constat crimen esse notorium, per consequens, lite 
non contestata et jurisordine non servato, testificati sunt, quod fieri non debuit, 
maxime oblata petitione premissa, cui débet sententia concordare; ut extra, de 
symon., licet Hely; et ideo totus processus irritus est; extra, ut lite non contesta per 
totum; C. de sent, et interloc, omn. jud. prolat.; et quia contra non confessum, 
non convictum processum est: ut //, q. i, nos in quenquam , et c. Deus omnipot.; 
extra, de constit., ecclesia. 

Vincentius vero contra scripsit. Scripsit enim sufficere si testes probent alterum 
de duobus, scilicet quod crimen foret notorium, vel se vidisse illud committi. 
Utraque oppinio potest salvari. Nam oppinio Pape potest habere locum quando 
judex procedit in probatione notorii ad petitionem alicujus, quia tune receptio tes- 
tium facta, lite non contestata, non valet; ut extra, ut lite non contest., per totum. 
Dictum autem Vincentii potest intelligi, quando judex, ex officio suo, inquirit 
an crimen sit notorium; tune enim, lite non contestata, possunt testes recipi; el 
in tati notorio, potest appellari; extra, de appel; romana, $ si autem. Goill. 
Durant i. 



Jutta ergo premissa dicendum est et videndum de accusa tionibus, inquisition 
nibus, denunciationibus et exceptionibus, et primo. 

DE ÀCCUSATIOMBUS. V\ 

Quid sit accusatio; qualis nature sit accusatio; quis possit accusare; quis ac- 
cusari; an sine accusatore quis valeat condampnari; et an semel condampnatus 
absolutus ilerum possit condampnari. 

Quid sit accusatio. 
Accusatio est alicujus de crimine delatio. Goffrbdus 1 . 

Vel sic 8 . Accusatio est aliquem de aliquo rerum déferre, vel facere ad vindictam, 
Haec diffinitio colligitur 3 , C.qui accus, pos., I. cum rationibas, et l. non ignorant et 



1 Goffredus, Summa in titulos Décréta- 
lium, liv. V : De accusationibas , mqaisitio- 
nibas et denunciationibus, n* 1 (édition de 
Venise, de 1670, fol. 188). 

' Rofiredus , Solennis tractatus Ubelloram 



et insigne opus de ordine jadiciorum, nec non 
sabbatine qumstiones, part. 7 (édition de 
Strasbourg, de i5oa, fol. 43). 

• Goffredus, Somma in titulos Décréta- 
lium, liv. V, n* a, fol. 188. 
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/. si quis ex familiaribas; et C. de accus., libellorum; ff. de privai, delict., I. ult.;ff. 
de suspect* iat., I. 3, S prmterea. 

Qualis nature sit accusatio. 

Est enim talis nature accusatio, quod non procédât nisi ex puplico crimine vel 
privato, et quando criminaliter agitur, in quo casu neccssarius est libellus; ut ff. 
de accus., libellorum; ff. de privât delict., I. i; in quo casu similiter aliter formabitar 
libellus quando civiliter agitur. Item est talis nature quod desiderat crimen com- 
missum, et ita crimen est causa unde accusatio procedit, sicut etiam et alias lex 
Acquitta dampnum exigit; ff. ad l. Aquil, 1. 1. Sed dampnum est causa quare ac- 
cusationes dantur; ut ff. quod met. causa, l. sed et partus; et cou trac tus bone fidei 
desiderat moram, id est mora est causa quare ex illo contractu agitur; Ç. de in- 
tegr. restit., I. in minoribus. Item requirit et aliud, scilicet accusatorem, quia 
sine accusatore accusatio non procedit, sive crimen sit puplicnm seu privatum; 
utff< de accus. , 1.1, de muner. et honor., I. rescripto. Raufredus. 

Quis potest accusare. 

Potesl accusare l , quicunque non prohibetur, sicut dicimus de testibus; ut ff. 
de testib,, 1. 1; et in procuratoribus; ff. de procuratoribus, l. mutus; et in matri- 
moniis; extra de sponsal., mulieres; u, q. i, prohibentur. Hoc failit in quibusdam 
casibus; ff. eod. tit. I. 2; ff. ad kg. Jul. maj., I. in questionibus ; instit. de susp. tut. , 
/. conséquent. Item, cum prosequuntur suam injuriam vel suorum, semper ad- 
mittuntur. Qui autem suorum nomiue intelligantur, habes, ff. eod. tit., L 1 et 
2 2 . Item, admittitur mulier aecundum jura canonica; ut u, q. i, prohibentur, 
S mulierem; scilicet in crimine fraudate annone. Item in crimine symonie; ut extra, 
c. tanta. Et idem potest dici in aliis criminibus exceptis; et idem in crimine dila- 
pidations, et quia exceptum est, ut videtur; /#, q. ri, quapropter; et quia equi- 
paratur crimini fraudate annone, ad cujus accusationem admittitur femina, ut 
dictum est. Et in casibus in quibus admittitur mulier ad accusandum, nec in- 
scribit ad penam, nec incidit in TurpiUianum ; ut ff. ad Turpili, L i y § accusa- 
tionem et L mulier; nec obest /. C. eod. tit., I. femina, nam ihi loquitur de femina 
quae destitit ab accusatione, pacto corrupto. 

Qui prohibentur accusare. 
Prohibetur accusare 5 , pupillus, propter etatem; ut vu, q. i^prohikentur; et ff. 

1 Goffredus, loc. cit., n* a. hii omnes quibus potest imperari, rationc 

3 Et sunl, pater et mater, ûlius, lilia, dominice vel patrie polestatis. 
nepo*, neptis, palrona, eorum liberi, et 3 GofTredus, loc. cit., n* 3. 
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eod. tit, qui accusare; nisi in quibusdam casibus;^. eod. tit, l. 2, S pupiUus; 
adultus annis autem potest accusare, lutore actore;^. de auct. prest., I. datur. 
Item , alii propter magistratum , ut consutes; //,</./, prohibentur; etff. eod. tit, qui 
accusare; quia nec ipsi in jus vocari possunt; ff. ad leg. Jul. de adult, si mariim; 
quod de his magistratibus intelligo qui verum habent imperium; secus in mo- 
dicis;^. de injur., I. nec magistratibus. Alii propter sacramentum, ut milites qui 
jurant se non evitaturos mortem propter rem publicam; ut 11, q. 1, prohibentur; 
nisi suam vel suorum injuriam prosequantur; ut C. qui accus, non pos., I. non 
prohibentur et L si crimen. Alii propter delictum, ut criminosi et infâmes, qui 
tamen admittuntur in exceptis contra infâmes; u, q. t, in primis; ad excusandum 
non ad testiûcandum, nisi alia adminicula intervenant, de quibus loquilur, 
extra, de sym., licet Hefy, et c. per tuas. Alii propter suspitionem turpis questus, ut 
qui duos reos in diversis judiciis habet, judicio nondum finito; C. qui accus, non 
poss., I. cum rationibus, nisi suam vel suorum injuriam prosequantur;^*. ad legr 
Jul. de adult, l. interjiberos , § ult; etff. L hos accusare, S lege Julia. Item, qui 
ob accusandum vel non accusandum nummos accepit, qui incidit in legem Juliam 
repetundarum; ut ff. ad. I. Jul. repetund., I. eadem, S ah.; et in h Cornel. Alii 
propter conditionem suam, ut liberti contra patronos; alii propter paupertatem, 
ut qui minus quam l aureos habent in bonis; ut / c. prohibentur. Item qui ad 
sortilegos, magosque concurrunt; vu, q. vm, quisquis. Hii tamen omnes si suam 
vel suorum injuriam prosequantur, admittuntur, ut in c. prohibentur; et in cri- 
minibus exceptis 1 , sicut in crimine heresis, lèse magestatis, symonie, fraudati 
census, fraudate annone, dislapidationis ; ut in L prohibentur; xv, q. m, sane etc. 
nemini; et extra, de symon., tanta. Et in hiis 2 admittuntur layci contra clericos 
infamatos; ut n, q. 1, in primis circa fin.; vel si suam vel suorum injuriam prose- 
quantur; ut extra, de testib, decetero; aliter non admitterentur, etiam in exceptis, 
cum generaliter prohibeantur laici, etiam bone famé, et clerici etiam infâmes, 
clericos accusare; ut n, q. vu, per totum, et maxime in c. ipsi apostoli et c. testes. 
Item, alii qui, ob reverentiam personarum, illos quibus reverenliam debent 
non accusant, ut liberi, libertini, beneficiati, servi, familiares, quibus, si hoc 
fecerint, imponuntur varie pene; ut ff. eod. tit. y L qui accusare, in fin.; et l. hii 
tamen, § 1 ; C. eod. tit, l. iniquum et l. si quis ex familiaribus et l. ult; xu, q. u, 
liberti, et c. octava; extra de postal., c. ult. Item soci^et participes criminum non 
admittuntur; extra, de testib., veniens; C. de lib. eau., sifilium; nisi forte denun- 
tiative vel exceptive agatuf; extra de testib., quoniam; extra de adult, significasti. 
Item, ab alio delatus alium accusare non potest; //, q. 1, prohibentur; extra, de 

1 Nota que sunt criraina excepta. — 1 Nota istos duos casus in quibus admittuntur 
lavei contra clericos. Nota bene. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



241 



têstib., c. ult; ita ut nec etiam suum accusatorem accuset de pari vel minori; 
secus io crimine majore; ut u, q. ix, neganda. Condampnatus autem de crimine, 
cum sit infamis, alium accusare non potest, nisi suam, etc.; utff. eod. tit., I. qui 
judicio. Quod verum est quod accusare non potest, si novam velit accusationem 
in extraneum inchoare; secus in suum accusatorem; nam potest si per senten- 
tiam amiserit libertatem et civitatem; ut. ff. de pupl.jud., I. is qui; parcendum 
est enimei qui provocatus voluit se ulcisci; ut ff. de bon. liber., L qui cum major, 
S si libertus. Goffredus. 

Dominus Bagarotus, professor juris ciyilis in tractatu Gavillationum suarum, 
in principio, de hiis qui prohibentur accusare vel ab accusando, dicit sic. 

Sciendum est enim quod, removitur vel repellitur accusator ab accusando 1 , 
aliquando ratione sui tantumraodo, aliquando ratione accusati tantummodo, 
aliquando mixta ratione, scilicet sui et accusati, aliquando ratione judicis tan- 
tummodo, aliquando ratione judicis et cause, et aliquando ratione temporis. 

Qualiter ratione sui tantummodo prohibetur quis ab accusando. 

Ratione sui prohibentur accusare, mulier, pupillus, miles, magistratus, ma- 
jores qui in jus vocari non possunt sine venia vel sine fraude, infamis qui ob 
accusandum vel non accusandum pecuniam accepit, qui falsum testimonium 
subornati dixerunt, qui sunt pauperes, id est, qui minus habent l* aureis; ut 
ff. de accus., I. si qui accusare, et l. alii, et L nonnulli; qui duos reos inscriptos 
habent. Item qui calumpniatus est semel;^. de accus, si cui, S idem. Item accu- 
satus, antequam purget innocentiam suam, in pari vel majori crimine, accusare 
non potest; ut C. de hiis qui accus, poss., I. neganda; ff. de pupl. jud., I. is qui. Item 
presens absentem, vel e contra;^, de accus., I. àbsentem; //, q. vu, in primis, et 
c. nisi. Item qui accusa vit et destitit, amplius accusare volens, non auditur; 
C. de hiis qui accus, non pos., I. si ea; ff. ad. I. Jul. de adulteriis, l. si maritus; et 
ff. ad Turpil., I. qui destitit. Item repelluntur, dampnati in puplico crimine, vel 
dolo vel calumpia dampnati, vel prévarications Item, qui cum bestiis in arena 
pugnant, non dico ratione virtutis experiende. Item, qui artem ludicram vel leno- 
cinium fecerunt;^. de accus., qui in judicio; et similes. Qui tamen fere omnes 
admittuntur, si suam vel suorum injuriam prosequantur;^. de accus., I. hii tamen. 
Bagarotus. « 

Qualiter ratione accusati repellitur quis ab accusando. 
Ratione accusati repellitur, qui accusare intendit imperatoris legatum, pro- 

1 Bagarotus, dans le Tractatus univers i juris (Venise, i584, t. III, part, a, p. ia8), 
De exceptionibus diiatoriis et déclina toriis judicii, n oa 1 et suiv. 

tome xxxii, 2* partie. 3i 
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vineie presidem, legatum provincialem, de crimine annone, niagistratum populi 
romani absentera causa rei puplice, non tamen fraudulanter;^. de accus., I. qui 
in scripturis, et L qui hos. Item, qui jam liberatum accusa tnm accusât, nisi justum 
doloremprosequens, admittatur ex causa iotervenien te aocusationis inslitute prius 
ignorantia; ff. de accus., L si cui, S iisdem. Item, quiab unoaccusatur non potest 
ab alio accusari, nisi reus exemptas sit per abolitionem , vel desislente vel mor- 
tuo accusatore; ut ff. de accus., I. hii tamen, S ab alio, et L libellorum,%fin. Item, 
servum ad pecuniariam coherctionem quis accusare non potest;^. de accus., L 
hos, S fin. Item, nec impubes, de lapsu carnis;^. ad L JuL de adulteriis, l. si 
minor. Item nullum possum de uno delicto pluribus legibus accusare; ff. de 
accus., I. senatus. Bagarotus. 

Qualiter ratione mixta, scilicet sui et adversariï et repeUitur quis ab accusando. 

Mixta ratione repelluntur l , liberî, liberti, domestici, familiares, accusantes 
palrouos, parentes, et eos in quorum sunt domibus ab infantia nutriti; ut ff. de 
accus., hii tamen, Si; et C. qui accus, non pos., I. iniquum et l. pen. in fin. Sed num- 
quid e contra accusatio denegabitur; non puto in omnibus, sed tantum in paren- 
tibus; lego enim quod in crimine in se commisso mater 6Hum valeat accusare; 
C. de kiis qui accus, non pos., I. pivpter insidias; ff. ad. I. Corn, de sicar., I. 3; 
unde datur intelligi quod in ceteris prohibetur; quamvis dicatur quod patroni 
fiiius major xxt annis repellatur a contra tabulas bonorum possessione, si li- 
bertum accusa verit ; ff. de bon. liberté L qui cum, in princ. Item repeUitur frater 
intentans magnum et capitale crimen contra fratrem; utC. de accus., L si magnum. 
Ideo autem dixi quod, mixta ratione superiores ab accusando removentur, quia 
licet accusantes valeant accusare et ceteri accusari, et taies non sunt hii, quia 
unus alterum accusare non potest. 



Ratione judicis 2 repeUitur accusator ab accusando, puta si de crimine litigetur 
apud arbitrum vel judicem pedaneum; ut ff. de arbitr., non disiinguemus , % de 
liberali; C. de pedan. judic. , Luit; ff.de off.ej. cui mand. estjurisd., I. i. Legatus 
tamen proconsulis, et si criminales diffinire non posset causas, tamen discu- 
tere et discussas et instructas ad proconsulem mittit;^*. de off.procons., I. et si 
qui; C. de off. procons., L consulem. Nec mirerisqui a multis permittitur cognos- 
cere sed non pronunciare. Item repeUitur accusator qui aliquem apud non suum 
judicem accusât. Sed iste modus et quidam alii qui utroque judiciorum sunt 
communes dicemus infra, in civilibus cavillationibus. 

1 Bagarotus, loc. cit., n°' îa et suiv. — * lbid. 



Qualiter ratione judicis tantum repeUitur, etc. 
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Qualiter ratione judicis et cause repelliter accusator. ' 

Ratione judicis et cause 1 prohibentur, qui de crimine canon ico vel occlesias- 
tico apud civilem judicem nituntur accusa tionem proponere; in, auth. ut cler. 
op. prop. episc, per totum tractatum. Preterea in tempore accusationis uuspiciis 
repellitur accusator qui recte non scribit atque subscribit;^. de accus., h libel- 
ler um. Item, nisi officiales notorium crime n defferant in judicis notitiam; ut C. 
dejud. L ea que; vel levé non sit crimen;^*. de accus., I. levia; vel accusator sit 
privilégiâtes, ut femina in quibusdani; ut C. qui accus, non pos., I. de crimine; 
etiam maritus, seçundum quosdam; ut C. ad L Jui de adalter., I. quamvis. Ba- 
garotus. 

Qualiter ratione temporis repellitur quis ab accusando. 

Ratione temporis 2 rejicitur accusator, pu ta reum post mortem accusans vel 
aboli tionem, puplica de matricula exemptum post xxx â dies utiles accusât; ut 
ff. de accus., I. libellorum, in fin.; ff. ad TrebelL, l. aut privatim. Item, jure ma- 
riti maritus, et tune post xl* dies, vel jure extranei extraneus, post vi menses 
utiles, computatos, in nupta, a die divortii, in vidua, a die commissi cri mi - 
nis, ita ut quinquennium non excédât, nisijusta causa fuerit impeditus; ut ff. 
eod. tit, L miles, S adulter, et L quinquennium. Idem générale est in omnibus quos 
lex Julia pro adulteriis punit ;ff. I. mariti, S preterea; preterquam si adulterium 
mixtum sit cum incestu; ff. L vim passam, S prescriplione ; vel per vim fuerit 
perpetratum ; ut ff. I. mariti, S fin. Cetera vero crimina xx u annorum agentem 
prescriptione reppellunt; ut C. ad l. Corn, de siocar., L querela. Item, circa cause 
cognitionem repellitur maritus, si lenocinium objiciatur in adulterio; C. ad L 
Jul. de adult.; I. ita. Item, non auditur accusans qui ante denuoeiationem alii 
nupsit;^. /. nupta et l. 2. 

In summa nota, quod repellitur accusator si, reo mortuo, crimen instituât, 
quiarelictum divino examini accusare non potest; ut ff. de accus., l.judiciorum; 
et C. de heret. et manich., L à;ff. ad. L JuL peccul., L ult. Excipiuntur tamen 
aliqua crimina 3 , crimen lèse magestatis, heresis, fraudati census, repetunda- 
rum, et similia crimina, que post mortem durant 4 . Et hoc 5 de exceptionibus 
criminalium causarum que in judiciis objiciuntur nobis juris prudentia mon- 
stravit. Do M Bagarotus. 
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1 Bagarotus, Tractatus univ. juris, etc , 
n os 1 5 et suiv. 

* Bagarotus, loc. cit., n°* 17 et suiv. 
3 Scilicet tria. 



4 Nota que sunt crimina que ettam post 
mortem durant; qualia sunt crjmina ex- 
cepta, ut supra, proximo folio. 

6 Bagarotus, loc. cit., n 9 20. 

3. . 
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Qui possunt accusari et qui non. 

Accusari non possunt aliqui \ propter excellentiam dignitatis, ut Papa et impe- 
rator; ipsi enim supra jus sunt et legibus soluti; extra, de concess. prebend. vel 
eccles. non vac., proposuit; C. de leg. et const., I. digna vox. Papa enim superiorem 
non habet nisi solum Deum, ut ix, q. ///, nemo, aliorum; nisi in crimine heresis; 
ut xl dist., si Papa. Item magistratus non accusatur ut dictum est. Goffredus. 

Casas qui, et si criminales sant, tamen accusons auctores eorum non tenetar 
inscribere et ab penam ialionis se obligare. 

Débet autem accusa tor 2 inscribere et se ad penam talionis obligare, id est ad 
talem penam qualem accusato inferri intendit, quia calumniantes ad vindictam 
possit supplicii similitudo ; ut //, q. ult., quisquis; et q. m, calumpniator, et c. qui 
non probat. Quidam excipiunt quosdam casus, sciiicet cum quis accusât de 
levi crimine;^. eod. tit. t l. kvia. Item, cum mulier accusât, ut dictum est Item 
in crimine apostasie; C. de aposta, l. apostatarum. Item, cum accusatur christia- 
nus quod judeam duxerit uxorem; ut C. de jud., I. ne quis. Item, cum maritus 
accusât uxorem jure mariti; ut iv, q. iv, Saliquando; C. ad l. JuL de adult., 
L quamvis, et L jure mariti*. Item in accusatione false monete; C. de fais, mon., 
L t. Item, si tutor accusât; C. qui accus, non poss., I. 2. Item, cum quis ex 
nécessita te accusât, ut hères volens vindicare necem deffuncti; ut ff. que ut 
indign.; I. tutorem. Item, in crimine abigeatus; C. de abig., I. una. Item, cum 
per officiâtes crimina nunciantur; C. qui accus, non poss., L ea que. Sed est scien- 
dum quod, etiam si accusa tor non inscribat, ex natura tamen accusationis pena 
calumpnie venit; ut C. eod. tit, L ult. Goffreous. 

Casus in quibus quis sine accusatore dampnari potest. 

Et nota quod generaliter verum est \ quod nullus débet sine accusatore damp- 
nari; ut u, q. fi, C. de manifesta; et xxm , q. ir, si quis potestatem. Fallit tamen 
hiis casibus, sciiicet, cum suspecta scriptura in judicium profertur; tune enim 
qui eam profert, nisi fidem astrinxerit ei, quasi falsarius condampnatur; ut 
C. de prob., I. jubemus. Item, si testis procax fuerit in ferendo testimonio, vel 
verba suspecta dixerit; C. de testib., I. nullum penitus. Terlius est, si tutor 



1 Goffredus, op. cit., liv. V, c. De accu- 
sationibus, etc., n° h, fol. 189. 

a Goffredus, loc. cit., n° 6, fol. 189. 

3 Secundum Goffredum, Quod non 
placet Tancreto, per decretalem, extra, 



de procur., tue, S fin., quia, sive probet, 
sive non, semper haberet intentionem 
suaiu. 

4 ïancrède , op. cit. , liv. Il , c. Qualiter 
contra criminosos agatur, p. 93. 
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suspectas fuerit; ff. de susp. tut., l. tutor, S tutoris. Quartus est, si quis conrumpit 
testes adversarii; ut m, q. ru, S tert. vers, si quis autem ex litigatoribus. Quintus 
casus est, si maritus accuset uxorem de adulterio, et ipsa excipiat de lenocinio; 
ff. ad leg. JuL, de adult., l. 1. Et hoc est quando hujusmodi crimina contingunt 
principale negotium. 

Plures autem aiii casus sunt in quibus condampnatur sine accusatore, ut 
in inquisitione, denunciatione, exceptione, et in notoriis. Nota tamen quod si ali- 
quis delinquat in juditio, punitura judice, nulla exceptione obstante quod non sit 
competens judex ejus qui deliquit; ut C. de testib., I. nullum penitus. Tancretus. 

Nota etiam secundum eundum. 

Que crimina dicantur privata. 

Crimen furti, injuriarum, abigeatus et similia. Ad horum accusationem non 
admittuntur, nisi quorum interest; ut ff. de privât, delict., L i. Tancretus. 



Homicidium *, adulterium, crimen lèse magestatis, et similia, ad quorum ac- 
cusationem contra laicos admittitur quilibet de populo et non contra ciericos, 
dum tamen sint intègre famé; ut in Instit, de public, judic, in princ. Infâmes 
vero et criminosi ab omni accusatione, secundum canones, repeliuntur; af ///, 
q. vu, querendum est. Tancretus. Et nota secundum eundem. 



Infâmes personas esse credimus, que pro aliqua culpa notantur infamia, et 
omnes qui christiane religionis normam abjiciunt sponte, et statuta Ecclesie 
contempnunt. Similiter, fures, sacrilegos, et omnibus criminibus capitalibus 
irretitos, sepulchrorumque violatores, et omnes qui adversus patres calump- 
niose armantur, qui, in omni juditio, in mundo, infamia notantur. Simi- 
liter, et incestuosos, homicidas, perjuros, raptores, maleQcos, veneficos, adul- 
teros, de bellis pupplicis fugientes, et qui indigna sibi petunt loca teneri, aut 
facultates injuste auferant ecclesie, aut qui fratres calumpniantur, aut accu- 
sant, et non probant, aut qui contra innocentes animum principum ad iracun- 
diam provocant, et omnes anathematizatos, vel pro suis sceleribus ab ecclesia 
pulsos, et omnes similiter quos ecclesie vel seculi leges infâmes pronuntiant. Hii 
nimirum omnes, nec servi ante legitimam Hbertatem, nec pénitentes, nec 
bigami, nec illi qui curie deserviunt, vel qui non sunt integri corpore, aut sa- 
nam non habent mentem aut inteliectum, aut sanctorum patrum decretis ino- 

1 Tancrède, loc. cit., p. 97. 
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Que sunt infâmes persone. 
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bedientes existant, aut qui furiosi manifestant ur, hii omnes, inquam, nec ad 
sacros gradus possant provehi, nec isti, nec suspecti, nec liberti, nec rectam 
fidem vel dignam conversationem non habentes, summos sacerdotes possant ac- 
cusare, nec ad accusationem, nec testimonii factionem nullatenus possunt recipi; 
ut vi, q. i, infâmes, ubi hec verba omnino scribuntur; et ut, q. vu, si qai sunt, 
ubi dicitor, si qui sunt vituperatores, vel accusatores episcoporum aut reliquo- 
rum sacerdotum, non oportet eos a judicibus ecclesie audiri, antequam eorum 
discutiatur estimationis suspitio vel oppinio, et qua intentione, qua fide, qua 
vita, qua conscientia, quo velamento, sive pro Deo, sive pro vana gloria, aut 
pro inimicitia, vel odio, vel cupidate ita presumpserint; et in posteriori, c. ///, 
q. vu, ubi dicitur, querendum est in juditio cujus sit conversations et fidei is qui 
accusât, quoniam bii qui non sunt, honeste, bone fidei, et conversatioois, et Quo- 
rum vita est accusabilis, et quorum vita, fides et libertas nescitur, non permit- 
tuntur accusare; neque viles persone in accusa tionem recipiantur. Tancretcs. 
Nota secundum eundem. 

Que sunt crimina excepta. 

Crimina excepta 1 sunt hec, crimen lèse magestatis, perduellionis, crimen 
hereseos, symonie, sacrilegii, et secundum quosdam, crimen fraudati census. In 
hiis quippe criminibus, laici contra laicos indifferenter admittuntur, tam ad 
accusandum quam ad testificandum, nec repelluntur ratione criminis vel infa- 
mie, nisi sint conspiratores , vel inimici capitales, quoniam taies in nu Ho casu 
admittuntur, nec contra laicos, nec contra clericos; extra, de sent et re judic, 
c. cum I. et A.; et extra, de symon., licet Hely, et c. per tuas, versus finem utriusque 
capituli, in quibus idem dicitur. 

Et nota proprie, secundum eundem Tancretum , circa clericorum accusationes, 
exclusis quorumdam magistrorum oppinionibus, ita tenendum est, quod nullus 
admittatur, nisi sit clericus, vel esse possit illius ordinis cujus est qui accusatur, 
unde criminosi et infâmes et ceteri irregulares, qui sacerdotes esse non possant, 
eos accusare non valent; ut vu, q. vu, nullus, et c. testes; vi, q. i, qui crimen; 
nisi suam vel suorum, etc.; extra, de testib., de cetero; nisi clerici mala fama sint 
respersi. Super crimine symonie; extra, de symon., tanta; ad idem, u, q. i in 
primis, versus quod adversarius; extra, de symon., per tuas. Hec omnia que dicta 
sunt de accusatione clericorum, ita intelligas de accusatione monachorum et 
monacharum; extra, de accus., meminimus. Tancretus. 

1 Tancrède, loc. cit., p. 99. 
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An semel accasatus de crimine absolutus possit iterum accusari. 

Si quis autem 1 , accusatus de crimine, fuerit absolutus, non potest super eodem 
crimine iterum accusari; ut extra, infra eund. tit, de hiis. Sive enim crimen 
remissum sit a parte, recidivo dolore iterari non débet; xxm, q. \v, si illic; sive 
per abolîtionem nomen rei deletum sit, illius accusa tionem repetere non potest; 
//, q. ait, in fine; sive crimen remissum sit per integram restitutionem ; ut u, 
q. m, S notandum; sive accusatore non probante, reus sit absolutus, non potest 
accusatio refricari; ut ff. naut caup. stab., I. licet, S ult.; nisi in duobus casi- 
bus, scilicet cum posterîor accusa tor docere paratus est priorem accusa torem 
prevaricatum fuisse; ff. de prevaric, /. 3; vel cum posterîor accusa tor primam 
accusationem se docet ignorasse; ff. de accus., L si cui, S hiisdem. Goffredus. 

In quibus causis criminalibus interveniat procurator. 

Notandum est 3 quod, in causis criminalibus, requiruntur principales persone, 
nec intervenit procurator; ut v, q. m, in criminalibus ; ff. de publ.jud., I. penult, 
S in crimen. Fallit hoc, in crimine injuriarum; ut m, q. ix, S nisi. Item , admittitur 
procurator ad accusandum; extra, eod. tit, veniens; xxm, q. v, reos. Item, cum 
de crimine agitur non criminaliter; extra, de procur., tue; et extra, c. in litteris; 
de sent, et re judic, cum I. et A. Item in levibus criminibus, ff. eod. tit., levia. 
Item si crimen non excedtt penam relegartionis; ff. an per alium cause appel, l. 
una. Item, in crimine suspecti tutoris; ff. de procur., L non solum, S ult. Item, 
cum quis accusât alium de ingratitudine; ff. de procur., I. sed et hec persone, 
S patronus. Item, in popularibus actionibus intervenit procurator ad agendum; 
ff. de procur., I. licet, S in popularibus; sed non ad defiendendum ; ff. de popui, 
act., I. qui populari. Item, dominas deffendit servum in crimine; ff. de accus., 
L si cui, S ult. Quidam tamen dixemnt quod semper intervenire potest in crimine 
procurator, ex parte rei, post litem contestatam; ut r, q. m, S reosi sed illud 
locum habet in procurât ore dato ad allegandas causas absentie, non causas cause; 
ut ff. de procur., I. servum, S puplice. Goffredus. 

In summa nota 3 quod, quatitercunque agatur de crimine contra aliquem, si 
fuerit roala fama respersus, licet convictus non sit vel confessas, ad purgationem 
canonicam est cogendus; extra, de accus., cum P. Manconetla; extra, de testib., c. 
tam Klteris.lmmo*, ex sola suspitione, videtur purgatio canonka indkenda \ extra t 
de off. jud., ex parte in fin. Et nota quod, «i taies in purgatione defecerunt, tan- 
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1 Goffredus, op. cit., liv. V, c. De ac- 
cusalionibus, etc., n 0 " ia-i3. 
* Goffredus, loc. cit., n° i4. 



5 Tancrède, op. cit., liv. IF, c. Qualitcr 
contra criminoeos agatur, p. 100. 
4 Nota immo. 
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quam convicti de criraine illo debent puniri, ut in pred., c. cum P. Sed siinfa- 
matus non est 1 , in nullo casu compellendus est ad purgationem; ut vi, q. ult, c. 
ult. In crimine vero notorio, non est indicenda purgatio, nec oblata suscipienda, 
cum absque probatione potest condampnari; extra, de parg. can., cum dîlectus; 
extra, de accus., evidentia. Tancretus. 



DE INQUISITIONIBUS. 

De natura inquisitionis et qualiter procedatur in ea secundum Goffredum. 

In primis notaudum est 2 differentia 3 in ter inquisitionem que fit contra sin- 
gularem personam, et illam que fît tam in capite quam in membris, quia in 
prima, requiritur ordo ille quam habes, extra, eod. tit, qualiter; in secundo casu , 
de piano et sine strepitu fieri habet, eod. tit., olim. Ubi autem agitur de statu 
ecclesie, recipiuntur testes taies, quales in ecclesia reperiuntur. Et est ratio quia, 
ea que domi fiunt, per doroesticos probari oportet; ut C. de repud., L consensu; 
extra, do testib., veniens. Si vero contra singularem personam, tune legitimi adhi- 
bentur; extra, de sent et judic, cum l. et A. 

Item, nota differentiam an judex ex officio suo descendat ad inquirendum, an 
atiquo procurante inquisitionem. Nam, in primo casu, inquisitor faciet jurare 
illum contra quem inquirit, ut super eo de quo inquirit ad interrogata respon- 
deat; extra, eod. tiu, c. dilectus; in secundo casu, non fapiet illum jurare, sed 
promotor inquisitionis probabit illud super quo littere sunt optente, si ex dele- 
gatione inquiritur, yel coram ordinario, si ordinarius inquirat. Sed si non proba- 
verit, tune promotor vel adjutor inquisitionis punietur; extra, eod. tit k % cum 
dilectus. Item et aliam notabis differentiam, quia, cum inquisitor ex officio suo 
procedit, puplicatis attestationibus, denuo ab aliis testibus inquiret; ut n, q. i, 
notum; u, q. v, habet hoc proprium, et c. nemini. Cum autem aliquo adjuvante 
inquisitionem, non sic; timetur enim de subornatione. 

Vbijieri débet inquisitio secundum Goffredum. 

Fieri autem débet inquisitio 5 in loco in quo persona de qua inquirendum est 
conversatur; utxxui, 9. /, paratus; xxiv, q, j, pudenda; et de elect, postquam. Cita- 
bitur autem is contra quem inquirendum est, et signiGcabuntur ei crimina de 
quibus est inquirendum; ut r, 9. //, si primates; extra, c. qualiter, S débet Is autem 
contra quem inquiritur poterit opponere contra inquisitorem de suspecta; extra, 

1 Nota bene. * Nota istas très dùîerentias. 

9 Goffredus, op. cit, liv. V, c. De ac* 4 SciUcet, de cahmniatoribus , c. 3. 
cusationibus, etc., n M i5 et 16 , fol. 190. 1 Goffredus, loc. c«f.,n M 17-20, fol, 190. 
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c. cum oporteat, et c. qualiter; extra, de symon., licet Hely, et c. per tuas. Nam ubi 
de crimine excepto inquiritur, spéciale est ut criminosi admittantur. Si ergo 
inquiratur de non excepto, non admittetur; ut u, q. t, deus; extra, de testib. 
cogend., preterea. Polerit objicere in dicta testium; extra, c. qualiter, S débet; qui 
poterit excusationes suas proponere; extra, c. cum dilectus. Inquisitor faciet 
jurare illos qui denunciaverunt, ut in S licet Hely. Secus, et cum agitur per mo- 
dum accusationis, quia si semel apparuit inter accusatores, testis esse non po-. 
test, ut extra, S cum P. 

Forma juramenti testium in causa inquisitionis diversa est a forma illa que 
in causis aliis observatur. Nam, in aliis causis, jurât testis dicere veritatem de 
hiis que viditet que in presentia illius actasunt; ///, q. i, testes, et S de hiis, et c. 
hortamur. Sed in causa matrimoniali, cum de consanguinitate agitur, forma jura- 
menti testis est, quia jurabit testis de biis que novit circa parentelam vel crédit et 
quod a majoribus accepit; extra, de testib., licet; et in hiis casibus in quibus agi- 
tur in figura judicii et sunt partes, testis dicet, tam pro una parte quam pro 
alia, nam communis est; ut xxiv, q. vi, non sane. In inquisitione vero, forma 
juramenti est ut super crimine dicat veritatem, ut in decr. licet Hely. Si vero 
super statu ecclesie inquiratur, tune forma juramenti testium duplex est. Nam 
aut jurât dicere veritatem de hiis que scit vel crédit in ecclesia reformanda, 
exceptis occultis; ut extra, c. olim; vel quod respondebit ad interrogata; extra, 
c. cum dilectus. 
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Qualiter puniendus sit qui convincitur in causa inquisitionis. 

Sed et siis 1 contra quem inquiritur convincatur, qualiter puniendus sit, a non- 
nullis in dubiuni revocatur, eo quod, circa hoc, diversimode jura loquuntur. Ad 
hoc dico quod, si contra prelatum administrationem habentem inquiratur, certa 
est pena, scilicet ab administratione remotio, exemplo villici; extra, c. qualiter; 
tune enim non erit arbitraria. Nam facti quidem questio in arbitrio est judicantis, 
pene vero persecutio non ejus voluntati mandatur, sed legis arbitrio reservatur; 
ut u, q. ut, S notandum; et accedunt ad idem,^. de verb. signifie, si qua pena, 
ff. ad Turpill. I. 1, S f . Si vero fiât inquisitio contra privât um non habentem 
administrationem, tune est arbitraria pena, nam tune secundum persone mérita 
et qualitatem excessus, penam poterit judicantis discretio moderare; extra, c. 
inquisitionis, in fin. i responsio; et arg. de symon., c. de regularibus, et c. dilectus. 
Sed hec fallunt in criminibus enormibus qui ordinis suscepti executionem aut 
retentionem beneficii, etiam post peractam penitentiam, impediunt, ut est vi- 
dere in horaicidio et symonia, in ordine et beneficio; extra c. inquisitionis. In 



1 Goffredus, /oc. cit., n° ai. 
tome xxxii , a* partie. 
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hiis enim et in aimilibus, sic esset aicut in accusation is judicio procedendum, 

LE ut in c. inquisitionem. 

FORMULAIRE 

DE Que sunt enormia delicta, que mediocra, que occulta. 

GUILLAUME 

de paris. Hugo, cum suo rigore 1 , dicebat quod, qui semel peccat mortaliter post bap- 

tismura non potest amplius promoveri vel aliquos actus legitimos exercere; utxiv 
.dût, primum; lxviu dist., quoniam; t, q. vu, si quis omnem; l dist., illud; vi, q. i, 
qui crimen; F///, q. i, inscripturis in fin.; et Martinus. inducébat l.ff. de edit. c. quis 
sil fugitivus, i resp.; nam fugitivus servus est qui ea mente fugit ne ad dominum 
redeat, quamvis postea, mutato consilio, revertatur; necfurpurgat vitiura furti, 
etsi rem restituât;^". I. de fart., I. qui ea mente; nec raptor, vitiura rapine;^, vi 
bon. rapt., L penult. Alii dicunt quod, post quolibet mortale peccatum acta peoi- 
tentia, potest quis promoveri, nisi sit crimen énorme; ut lixxi dût., aposU; et 
est arg. ad hoc, l dist. ferrum; ff. de edil. edict, L quod ita sanatum est, quia 
deffectus nostri temporis, etc.; ut xxxiv dist., fraternitatis. Tertii dicunt quod, 
quantumcunque sit grave delictum, dummodo sitoccuitum, post penitentiam 
non impedit promovendum; ut l dist., de hiis. Iste oppiniones toliuntur unica 
décret., extra, de temp. ordin. et qualiU, c. ult. Nam énorme delictum, quan- 
tumcunque occultum, etiam post peractam penitentiam, et promoveri non sinit, 
et impedit executionem ordinum etiam susceptorum. Médiocre, non notorium 
de jure vel de facto, post peractam penitentiam, et promoveri permittit et non 
impedit in susceptis. Sed, ante penitentiam, dampnabiliter in susceptis ordi- 
nibus ministratur levé delictum, sive occultum, sive manifestum, nec promo- 
turo dejicit nec impedit promovendum. 

Enormia delicta que hoc operantur quod superius dictum est, tria sunt : 
homicidium; l dist., miror; i, q. vu, si quis omnem; de const. , dist. i, c. 1; heresis 
in qua post vulnus sanatum remanet cicatrix; /, q. i, ventum; et synionia in or- 
dine; evtra, de accus., inquisitionis. Et est ratio, in homicidio, horror san- 
guinis; in heresi, iqmanitas criminis; in symonia in ordine, vitium et infectio 
ordinis. 

Sed, et hoc idem operantur mediocra crimina, ut adulterium, perjurium, fal- 
sum testimonium, si notoria sint, de jure vel de facto; extra, de temp. ordin., 
c. ult. 

Dicuntur et quedam alia enormia, non tamen hoc respectu, sed alio, silicet 
quiaindispensabilia, ut est symonia in beneficio; i,q. i, erga, etq. ult., patet 2 . Dis- 

1 Goffredus, liv. I, c. De tempore ordinationem , etc., n M 16-19, fol. 20. — 1 De 
hac materia tracta tur plenissime, infra, De dispensationibus , S adde tamen, cum sequen- 
tibus, vi"°x folio. 
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pensatur tamen cum non symoniacis symoniace promotis; extra; de sym., de 
regularibus, et c. insinuationem ; extra, de elect, si alicujus; i, q. v, présentant. 
Nec obstat, extra, de symon., nobis; quia illa alio modo inteMigo quam littera 
sonet. Goffrbdus l . 

Dominas Raafredas, in somma saa, sic de inquisitionibus tractât 

Et ecce 2 , de jure civili, si ajiquis de familia dicatur occisus, et constat illum 
esse occisum, quocunque modo, sive per vim sive per cedemsit interfectus, vel 
jugulatus aut strangulatus, vel saxo, vel faste, vel lapide perçu ss us, vel alio quo- 
cunque modo necatus, preses provincie procedet ad inquisitionem, quia sumet 
questionem de familia, et illam torquebit, ut sciât occisores 3 . Si autem veneno, 
vel sine vi, dicatur aliquis occisus, licet non fiât inquisitio, per senatusconsultum 
Sillanianum, fit tamen inquisitio per legislatorem Ulpianum; ff. de senatascons. 
Sill. , L 1 , S occisorum, et S si qais non meta. Item fit inquisitio quando accusatio fuit 
proposita, et accusator, pecunia corruptus, a reo absolutionem vel aboli tionem 
petiit. Si hoc judex per inquisitionem invenit, competentem penam imponet, 
etiam sine accusatore; at C. de abolit., I. abolitio. Item procedet ad inquisitionem, 
ex officio suo, preses, quia queret et inquiret latrones et malos hominesut pro- 
vincia malis bominibus purgetur, et receptatores ipsorum, sine quibus diutius ma- 
lefactores latere non possunt, et in eosanimadverteret, prout quisquedeliquerit; 
ff. de offic. presid., congruit Item, procedet ad inquisitionem, in crimine lenoci- 
nii, sine accusatore, et si invenit crimen commissum, penam imponet; ut ff. 
de suspect, tut, S sed tamen. Item procedet, sine accusatore, etcapitalem penam 
imponet, si quis in ecclesias irruat et in ecclesiasticas personas; ut C. de episcop. 
et cler., si quis in hoc gênas. Item, procedet ad inquisitionem, etiam sine accu- 
satore, quando quis suspectis instruments utitur, et penam imponet, ut C. de 
probat, l.jubemus. Item, quotiens hères aliqua substraxerit de hereditate; C. de 
jure deliber., I. sancimus, S licentia. Item, optimam legem attende que loqui- 
tur in inquisitione facienda; C. de naufrag., L quotiens lib. x, ubi dicitur quod, 
si navis sit obruta vel submersa, trium nautarum questione habita, solers inqui- 
sitor interveniet qui, si naturali sorte desierint, in alios transfferatur. Item, 
quando unusde malefactoribus confiteturse socios habuisse, licet illi non creda- 
tur, quasi in ipso crimine confesso; ut C. de accus., I. ult; tamen inquiritur de 
sociis;^. de questionib. I. 1 , S si quis ufcro 4 . Raufr" - . 
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1 Goffredus , part. 7, fol. 46 et 47. 

1 Nota causas , x scilicet , vel casus pro 
quibus descenditur ad inquisitionem, etiam 
sine denunciatore , de jure civili. 



* Nota. 

4 C'est ici que se place le passage de 
Roffredus, cité plus haut, dans lequel il 
soutient que la procédure d'inquisition 

3a. 
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Quot sont necessaria ad hoc ut ad inquisitionem procedatur l . 

Primo, necesse est' 2 quod infametur de aliquibus criminibus; secundo , quod 
ille sabditus sitde quo infamia loquitur; tertio, quod ad aures superioris fama 
sive infamia illa ascenderit; iv°, quod non semel tantum, sed sepius; v°, quod 
non a malivolis et maledicis, sed a providis et honestis; vi°, quod zelo justicie, 
non tipo malitie, talis infamia de aliquo predicetur. Sicut enim accusation em 
procedere débet inscriptio, sic et inquisitionem precedere débet clamosa insi- 
nuatio, et denuntiationem caritativa admonitio; que omnia probantur; extra, 
de accus., super hiis, et c. quaiiier et quando, et c. cum oporteat. Raufrkdcs. 

Qui possunt inquirere. , 

Nunc videamus 3 qui possunt inquirere. Et certe, legati domini Pape, domini 
Imperatoris. Dominus Papa, et dominus Imperator, non inquirunt: sed mandant 
inquiri. Item, episcopi in dyocesis suis. Item metropolitani, non tamen in cle- 
ricis suffraganeorum suorum, nisi in casibus, extra, de excessib. prelator, l. si- 
cut unire. Item, preses provincie. Item, omnes illi qui habent cognitionem cause 
criminalis, hoc est qui habent merum imperium. Et quando prelatus 4 descendit 
ad inquirendum, descendit cum canonicis suis; ut Lixxvr dist, si quis vero; no- 
mine enim suorum canonicorum, canonici majoris ecclesie intelliguntur; extra, 
de verb. signif., cum canonicis. Et si abbas est infamatus, credo alios abbates esse 
sue dyocesis adjungendos ; xiitu dist., si quis abbas. Raufredus. 

An aliquibus exceptionibus uti possit is contra quem inquiritur, seu is contra, 
quem inquisitio est impetrata. 

Et certe, potest uti 5 exceptionibus muitis 6 . Ecce, citabitur iste contra quem 
est inquisitio impetrata, per judicem cuicommissa est inquisitio. Et in primis, 
citatus petet copiam rescripti, quam inquisitor ille facere débet, alias non posset 
procedere. Facta copia, faciet collationem illius exempli cum originali, et dili- 
genter consideret an iilud originale sit verum , vel aliquod vitium falsilatis pos- 
sit deprehendi in filo, et in bulla, et in aliis de quibus loquitur constitutio, extra 
defalsar., licet; hec leguntur, extrade off.jud. deleg*, cùm injure peritus; et C. de 



a été tirée du droit civil : In his exem- 
pte, etc. 

1 Que vi sunt necessaria ad hoc quod 
ad inquisitionem procedatur. 

1 Roffredus, Solennis tractatus îibelb- 
rum, etc., fol. 47, col. 1. 



* Roffredus, foc. cit., fol. 47, col. 1. 
4 Nota. 

* Roffredus, foc. cit., fol. 47» col. a. 

* Nota, istas v* M exceptiones quibus 
uti potest is contra quem inquisilur, seu is 
contra quem inquisitio est impetrata. 
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mand. princ., I. una. Secundo, consideret si persona inquisitoris possit illi esse 
suspecta, aliqua ratione, et si est, tune causam suspicionis proponat, et eligetur 
arbiter; extra, de off. deleg., suspicionis; et extra, de appel, cum. specialL Et hoc 
locum habet, sive comrnittatur inquisitio ordinario, sive extraordinario , uterque 
enim potest recusari \ff. de liber, causa, ordinata, et C. si rector provinc, l unica. 
Multotiens enim dominus Papa ordinario committit, puta ut visitent ecclesias 
et corrigant aliquando, ut tam auctoritate nostra quam sua visitent; sed pro- 
pter hoc remédia juris non aufferuntur; extra, de off. ordin., licet; extra, de 
censib., cum nuper.; quod enim possit recusari legitur, ///, q. vin, judicetur ille. 
Tertio, consideret diligenter tenorem rescripti et inquisitionis, et si invenerit 
forma ni talem : Venientibus ad sedem apostolicam, G. et H.>, nobis multa enor- 
mia de suo episcopo nuntiaverunt, que non potuimus sub dissimulatione tran- 
sire, quare mandamus, etc. ; tune excipiat sic : Domini judices, seu inquisitores, 
isti qui hanc inquisitionem impetraverunt, non zelo justitie, sed typo malitie, 
ducti fuerunt, et talia summo pontifici nunciarunt, seu melius suggesserunt ; 
sunt enim inimici mei maoifesli, et cum meis hostibus cooversantur ; consan- 
guineos suos aut complices intendunt producere contra me; isti sunt sacra menti 
mihi prestiti transgressores , unde non ad denunciandum aliquid contra me 
énorme debuerunt, nec debent admitti, nec ad prosequendam inquisitionem, 
nec ad testificandum contra me ; cum sint istis et aliis multis criminibus irretiti; 
item nec unquam fama mea in aiiquo lésa fuit. Tune inquisitores, in casu isto, 
ad inquisitionem non procèdent, nisi constet ejus famam ante lesam fuisse. Unde 
super hoc inquirent utrum inveniant famam illius lesam vel non; et si non, non 
recipiant testes de maleficiis ab illo commissis, sedquesit fama, quid dicant ho- 
mines de eo; et si invenerint famam lesam, tune ad inquisitionem criminum 
denunciatorum procèdent, non quod illi admittantur ad processum inquisitionis 
nec ad testificandum, sed alii; et tune isti repelluntur, ita et si ille contra quem 
fit inquisitio illos taies esse probaverit; alioquin admittentur. Hec omnia proban- 
tur, extra, de accus., cum oporteat. Et sic, in. casu isto, multum protelabitur 
inquisitio, sicut de facto quilibet videre potest. Si autem probatur illius fama, 
et episcopus probaverit illos taies sicut diximus, ad inquisitionem non procede- 
tur, sed indicetur sibi purgatio. 

Si autem ténor rescripti sit talis : Ad nos fama defferenle, noveritis récépissé 
quod talis frater noster, episcopus talis loci, enormia multa commisit; tune qui- 
dam dixerunt opponendam hanc exceptionem: Domini inquisitores, non debe- 
tis ad inquisitionem procedere, quia ista vice enormia sunt nunciata; et sic sit 
semel tantum, et non sepius. Item, si non semel sed sepius : ipsi nunciatores sunt 
symoniaci, maliciosi, et inimici mei, et taies de quibus supra dixi, a quibus illa 
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fama frequens ortum babuit, et hic sum para tus probare. Tune inquisitores ad 
inquirendum supersedere debent, donec episcopus probet; et si probaverit, indi- 
cetur sibi purgatio; et si non probet, procedator ad plenam inquisitionem, per 
c. curh oporteat, et c. qualiter et quando. 

Quarto, opponet exceptiones et replicationes contra testes qui contra eum pre- 
ducuntur ; ut in c. qualiter et quando ; et faciet hic interrogationem , ut ibi ; et ar- 
ticulorum de quibus est infamatus fiet sibi copia et tune sic faciet. Ecce, super 
adulterio fiet inquisitio; inducentur testes; tu faciès interrogatorium titulum sic : 
Domine, si testes dixerint quod ego commisi adulterium 1 , queratis cum qua, 
in quo lecto, in quo anno, in quo mense, in quo die, et qua hore diei, et que- 
ratis si interfuerint et viderint, et queratis si cognoscant muUerem, et queratis si 
odio, timoré, amore, gratia instructi, deponant. 

Quinto, puplicatis attesta tionibus, excipiet de dictis, si forte testes, inter se 
contrarii, de loco discordent, sicul in Susanna; item de tempore, quia unus in 
februario, alius in martio; quia testes non sunt ydonei, quos varietas temporis 
non admiltit; ff. ad l. Corn, de fais., h eos qui; m, q. ix, c. para. Raufrkous. 

Caveant et attendant 2 super illis articulis tantum super quibus infamia pre- 
cessit, et non super aliis recipiant libellos, et non recipiant libellos vel articuios 
occultos; extra, de accus., inquisitionis. Raufredus. 

Item, attendant inquisitores quod, si quos monachos inveniunt in conventu, 
seu canonicos in capitulo, suspensos, excommunicatos, sive a prelato suo, sive 
abalio,post inceptum negotitim, siveetiam spoliatos, quod illos absolvant et res- 
tituant, ne inquisitio valeatimpediri; extra, c. olim; et etiam si an te inceptum ne- 
gotium essent excommunicati, absolvendi essent ad cautelam 5 . Item, si inveniant 
clericos, seu monachos, presti tisse juramenta de veritate tacenda, sicut multi 
prelati fraudulanter faciunt, quod iiia sacramenta relaxent, nec videntur dejerare 
cum ex concessa causa deserant jusjurandum; extra, c. olim; ff. qui satisd. cog., 
I. ait.; taie enim sacramentum non tenet; extra c. constitutus. Item faciant, 
medio tempore, inquisitores, monachos et conventum obediri mandato abbatis, 
licet enim fiât, medio tempore, inquisitio contra eum, non est, medio tempore, 
jure suo privandus. Item, si aliquidebent illam inquisitionem prosequi, faciant 
tribus de illis, vel quatuor, de bonis monasterii provideri; extra, c. cum olim, et 
c. ex parte. Item, in inquisitionibus procédant, sine strepitu judiciorum et de 
piano, ut in c. cum olim. Raufredus. 



1 Nota que interrogationes fieri debent 
testibus productis ad probanduui adulte- 
rium. 



1 Roffiredus, loc. cit., fol. 48, col. î. 
5 Quid facere debent inquisitores proce- 
dentes in inquisitione super statu ecclesie. 
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Qualiier secundum eundem puniuniur rei qui per inquisitionem convincuntur. 

Et certe 1 , si per testes contra ipsos nihil est prçbatum, absolvi debent, purga- 
tione sibi indicta; extra, de testib., ex litteris; extra, de accus., inquisitionis , etc. 
cum oporteat; extra, de purg. can., c. //. Si autem probatum est aliquod crimen 
de quo fuerant infamati, tune distingue. Aut est taie crimen quod exequtionem 
suscepti ordinis et retentionem beneficii, etiam post peractam penitentiam, im- 
pediat, verbrgratia, homicidium , vel symonia, quia si, pro symonia, ordinem 
est adeptus, tune, sicut accusatus, deponetur ab officio, et beneficio, et ordinum 
exequtione; tune inquisi tores istum ab officio et beneficio privabunt perpetuo; 
alioquin, si non sit crimen ita grave, tune, secundum persone mérita et quali- 
tatem excessus, penam poterit discretio judicis moderare; extra, de accus., inqui- 
sitionis 2 . 

Et nota quod, licet in litteris Pape ponatur aliquando, inquiratis, nunquam 
tamen, propter hoc verbum, procedet ad inquisitionem; sed judiciarius ordo 
servabitur, maxime si ponatur, in rescripto, vocatis qui fuerunt evocandi; extra, 
de judic, exhibita. Raufredus. 

De bac materia et de materia accusationis multa alia et infinita bona dixit 
dominus Raufredus, in Summa sua. Sed diffusissimus est, et multum legalis; 
ideo hic non insero. Sed et idem, reprehendendo dominumTancretum super illa 
materia, sciticet qualiter facienda est inquisitio, secundum Tancretum, super 
crimînibus super quibus fama precessit, scripsit sic : Nota, dicit ipse. 

Nota quod dicit Tancretus quod inquisitio facienda est 3 super hiis dun taxât 
articulis super quibus frequens fama precessit, apud bonos et graves, nec habuit 
ortum ab inimicis. Et hoc modo procedendum est. Si aliquis infamatus est apud 
judicem suum ordinarium, judex débet prefigere terminum accusare volentibus, 
ut procédant ad accusandum; extra, de purg. can., c. ult. Unde, et si appareant 
qui velint et valeant canonice accusare infamatum, audiantur; //, q. v, omnibus; 
et xvi, q. i, c. i ; extra, de purg. can., c. ex tuarum*. Si vero accusator non ap- 
pareat, et fama mala crebrescat, tune episcopus, vocatis canonicis suis seniori- 
bus, procedet ad inquisitionem; extra, c* qualiter et quando; et de symon., licet 
Hely; lxxxvi dist., si quis vero. Et si est aliquis qui prosequatur inquisitionem, 
audiat illum, et recipiat testes ab illo nominatos. Si vero nullus appareat prose- 
qutor, vel apparuerit, et repulsus est quoniam potest excipere contra iltum et 
probare bonam famam, tune judex, ex officio suo, testes inducat; extra, c. cum 

1 Roffredus, loc. cit., fol. 48, col. a. 3 Roflredus, loc. cit., fol. 5o, col. î. 

1 Supra, eod. tit. , S qualiter puniendus , 4 Peroptima eat ista glosuja Tancreit, 

et S que sunt enormia. licet dominus Raufredus irrideat ipsam. 
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oporteat; et xi, q. m, precipue; et arg. n, q. v, presbiter, si a plèbe. Et nota quod 
certus débet esse ille contra quem fit inquisitio, super quibus criminibus inqui- 
sitio facienda est, nec débet fieri, secundum cartulam occulte datam, ut habeat 
copiam deffendendi se, et sciât super quibus fiât inquisitio contra eum, quo- 
niam, si probarent de quibus non esset infamatus, non esset propterea punien- 
dus, ut in c. qualiteret quando, extra, de accus., inquisitionis , que mirabiliter extri- 
ficant formam inquisitionis. Quia, receptis testibus, débet fieri puplicatio, et 
dicta eoruui et nomina addicenda sunt, ut habeant salvas exceptiones, ta m con- 
tra dicta testium quam contra personas, et detur sibi copia deffendendi se, ut in 
c. inquisitionis. Et si fuerit probalura crimen, puniaturad arbitrium judicantis, 
secundum qualitatem criminis, ita quod non degradetur, sed ab administratione 
removeatur, sicut villicus in evangelio; extra, c. qualiter et quando; nisi esset con- 
victus tali génère delicti, quod, retento ordine, non posset penitere, pu ta homi- 
cidio 1 , vel sy monia , quoniam tune puniendus est ac si accusa tus esset et convictus ; 
extra, de accus., inquisitionis 2 . Si vero non fuerit convictus per testes, et mala 
fama perduret, judex indicet ei purgationem, secundum qualitatem delicti, in- 
famie et persone, in qua si defecerit, punietur canonice; extra de symon., de 
hoc, et c. insinuatum; extra, de purg. can., cum P. Manconella. Si vero infama- 
tus contumax est et non apparet, judex potest contra eum procedere, etiam lite 
non contesta, et testes contra eum inducere, vel recipere; ut extra, de iestib., c. 
olim; et est arg. expressum, extra, ut lit non contest., quoniam fréquenter, S 1. Quales 
autem testes in inquisitione recipi debeant, probatur, extra, de sent, eïrejudic, 
et extra, de symon., licet Hely, et c. per tuas; quia layci et mulieres; extra, de tes- 
tib., quoniam nobis, et c. cum litteris. Sed si causa inquisitionis commissa fuerit 
judici delegato, débet significare illi vel illis contra quem vel quos datus est in- 
quisitor, et débet procedere ad locum illum, si commode fieri potest; aliter infa- 
matum vocare débet ad se, et, présente illo et adversariis suis, si adversarius 
habet, leget lilteras illas commissionis; extra, de calomn., c. //; et u, q. i,Deus 
omnipotens; et extra, de off. jud. deleg., cum injure. Et débet querere ab illo, si 
infamia precesserit de biis contra euin que puplice gesta sunt. Si hoc profitetur, 
procédant ad inquisitionem faciendam. Si vero negent infamiam processisse, si 
est qui prosequatur inquisitionem, audiat ejus probationes quod infamia pre- 
cessit, et etiam audiat probationes illius quod non sit infamatus, vel si est infa- 
matus, querat an infamia babuerit ortum ab inimicis, vel a vilibus, quoniam 
probatio bone famé preferenda est probationi infamationis, dummodo légitime 
probelur; extra, c. qualiier et quando, et cum oporteat; extra, de purg. can., cum 
in juventute. Et si probet exceptiones légitimas, non procedet judex ad inquiren- 

1 Et heresy. — 1 Supra, eod. $, proxime, et S qualiter, et S que sunt enormia. 
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dum; alioquin procedet ut, vel absolvat, vel purgationem iûdicat. Et istis modis 
proceditur, cum agitur iu modum inquisitionis; extra, c. cum olim. Et dicit ipse 
Tancretus quod, cognitionum nn or sunt gênera : aut agitur de capitali crimine, 
aut de fama, aut de re pecuniaria, aut de honoribus, sive muneribus augendis; 
utff. de var. et extraord. cogn., L pen. Tancretus. Notulam istam Tancreti, d^cit 
dominus Raufredus, ideo inserui, propter brevitatem sui, et De videar ipsum 
contempsisse 1 , Raufredus. 
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DE DENUNCIATIONIBUS. 



Denunciatio est 2 , aliquem reum super aliquibus criminibus deflerre, ita quod 
ista prepositio de augeat denuncialionem ; ut intelligatur de criminibus; nam hec 
prepositio de auget depositum : ff. depositi, l. i. 

Que sint necessaria ad hoc quod locum habeat denuncialio, etqualiter in ea 

procedaiar. 

Primo, oportet 3 quod caritativa admonitio précédât, jux ta illam auctoritatem, 
Si peccaverit in te tuas, etc., extra, de judic, novit Me, et vertus Math, xvin c; 
quam auctoritatem exponit Guillelmus Duranti sic : Si peccaverit in te 4 , id est 
contra te, vel te sciente, frater tuus, id/est quiiibet christianus; xi, q. m, ad 
mensam; vade et corripe, id est, caritative argue eum inter te et ipsum, id est 
secrète; u, q. i, si peccaverit. Si te non audierit, adhibe tecum unum vel duos, 
scilicet de illis qui sciunt, alias esses proditor criminis; ut in pred. c, si peccaverit; 
quod esse non débet; ut de penit., dist. vi, plaçait; vel talibus qui possint prodesse 
et non obesse; ut xxu, q. v, hoc videtur; ut in ore duorum, scilicet tui et alterius, 
scilicet quando unum adhibens, vel trium, scilicet tui et duorum, quos adhibens 
stet omne verbum, id est, probetur caritativa monitio. Qui si te non audierit, sci- 
licet cum effectu, quia se non corrigit, die, id est, denuncia ecclesie, id est, pre- 
lato qui est in ecclesia; ut vu, q. i, scire. Si autem ecclesiam, id est, prelatum 
seu ejus monitionem audierit, sit tibi ethnicus, id est, gentilis; /, q. i, nonne; vel 
a lien us a participation et puplicanus, et id est, puplice peccans; et hoc verum 
est, si tamen prius sit ab ecclesia expulsus; ut lxv dist., sed illud; per quam auc- 
toritatem evidenter apparet quod denunciationem débet caritativa monitio pre- 
cedere. Gdill. Duranti. 



1 Voici les propres termes de Roffre- 
dus : Tancredi istam notulam inserui , prop- 
ter brevitatem sui, et ne videar doc tores 
juris canonici in contemptu habere. 

tome xxxu, i 9 partie. 



1 Rofifredus, loc. cit., fol. 48, col. à. 

3 Roffredus, loc. cit., fol. 48, col. 4- 

4 Guillaume Durant, op. eit. , L III , p. î , 
de denunc, S a , n° 3, p. a3. 

33 



Digitized by 



S58 



NOTICES 



VÊt 

m 



ikidfe, *i Vfcnk quia ad eurfam \ sicut sepede facto vidi , dirit Raufredus, moite 
feble tMMKÂet «de prefolo suo, dicatur sibi^ quomodo et quaàiter denuocias; vis 
atfcuè«*e. Si dicat, vota, dicatur sibi, oportet te inscribere, et dare tibellmn , «eut 
Wpfo iù accusations diti, «et sic «cfrabitw accusafcus. Si vero nolit accusare, dica- 
tut fcibi , qtftd vfe , square denundas. Dicet Me, volo quod inquiratur ; «t tune 
dicatur iili, quia ckttfrosa insinuatio non processft non admrttflmii te. Dioet 
ille, domine, et ego denuntio, saltem ut scribatur illi nostro episcopo, quia ita 
malus est ut se ipsum corrigat, ahoquin scribatur alicui quod debeat ipsum corri- 
gera, ad solam enim correctionem proceditur, quotiens in modum denunciatio- 
nis agitur; extra, de accus., saper hiis. Tune dicatur ei, precessit ne caritativa 
admonitio. Dicet itte, domine, sic; «t sic ièttere cênoedtrotur. Si autem dirent, 
non admonwi caritative, tune nonaudietur, nec4itteras reportabit; extra, de accus, 
dilectas. Vadet iste clericus ad dominum episcopum et dicet sic, domine, taiia 
dicuntur de vobis, quod vos habetis conçu binam quam non debetis habere; C. de 
episc. et cler., t eam qui; quia luditis ad tabulas, quod est episcopis interdictum; 
C. eod. tit, aatem interdicimus ; vel simflia facitis; moneo vos, pro Deo etinluitu 
pietatis, quod ab istis cessetis, non sitis prodigas feme vestre; extra, de acaas., 
Ucetiniedto Peino, etc. Credo quod ista prima «dmonitio fiât per illum«t sdum, 
juxta pretnissam aucterittftem. Si se oastigaverit, «cce bene lucrataas es fratren. 
Si autem ipse <eode» aflhuc laborat vitio, adhibeas teewm n vel ni, et sofas 
toram eis répètes predicta verba adfnonitioiHS. -Si te non audierit, die ecdesîe, 
id est, snperiori, fct fiet istod quotiens opus fnerit; ut ff. de *dendo, l veluti. 

Secundo, est neœssarium qmoà ilie qui admonuit, et modo denunciat, non 
iaboret eodem vitio, vel *»ajori; nam tune non admittittur; nam nec mechus 
meebum accusât. Non ergo denunciabit, pupficus concubinarius, non oonspira- 
tortfs, non htfmioide, noa symoniaci ; extra, c. cam dilectas, et c. inquisitionis. Sed 
potius dicetur 4is ejicere prius trabem ab ocolis vestris quam festucam ab oculo 
^ratris v es tri. 

Nanc videamus qaaliter ad dena&ciationem secundam eandem Raufredam procède tar. 

Ponequod littere transeunt 2 . Venieift littere ad episcopum. Si non corrigit se, 
vwiét iUe oui corroetio est commissa, et dicet, domine episcope, taliasunt nun- 
ciata de vobis domino Pape. Si autemeonfitebitur, ecce bene; si non autem, pre- 
cedetur eo modo sicut in inquisitione, et si vera illa invenerît, corriget iiium tan- 
tum, non deponet eum, nec privabit eum ab administra tione, sicut in accusatione 
et in inquisitione. Et bec vera sunt, nisi sit taie crimen denunciatum, quod amo- 

1 Rdffifedu», loc. scit,,4b\. à&, col. à. — * Si te audierit , dueratas erit Iratrem toum , 
id est, animara vel salutem fratris, eom a peccato retaahendo. 




DES MANUSCRITS. 



259 



veat ab ofikio et beneficio, etitm post peractam penheatkm , ut in hooûcidia t 
symonia et similibus; aliter autem indicetur penitentia illi episcopo, ut jejuaet 
m annis vel nn° r , vel quod abstineat secundum quod superioris rdigio provi* 
débit; ui extra, de accus., inquisitionis; extra, de symon., quoniam 1 . Ràufrbdus. 



Et est sciendum quod, ad denunciandum 3 tenentur, omnes secundum quos- 
dam;//, q. r, sipeccaverii, et q. vit, quia propter; xi, q. m, precipue; xxvm, q+ m, 
quant sacerdos, xir disk , ilhà; quod Hugo concedit. Sed dura est bec oppinio, et 
multos constituit transgressons, et propterea aKi benigoius dicunt quod illud 
mandatum evangelium, sipeccaverh, etc., non extendetur, nisi ad iHos qui in 
magistrata sunt positi, sive sint derici, sive taici ; ad hoc est arg. xxxm, q. mi, 
duo ista nomina; xm, q.im, depresbiterorum; quo adalios autem est consilium ; et 
hoc veram est in peccato oommisso; secus, in committendo; nam quo ad ilhid est 
preceptum; xxn, q. r, hoc videtar; quieunque ergo habet familiarem tenetur 
corrigere; ut in c. duo ista; xxxm, q. r, non paies; et quod intelligatur preceptive 
quo ad prelatos, consultive quo ad privatos; est arg. xxxuu, q. ////, c, /. 

Sed dubitatur an infâmes et criminosi admittantur ad denunciandum, et vide* 
tur quod sic, quia omnes ad hoc ex preeepto tenentur, secundum uuarn oppi- 
nionem, ut dictum est, sed contra quod tantum honestiores persone admittantur; 
ut xxxv, q. vi, episcopus in synodo; et non infâmes; extra, de testib. cogend., pre* 
terea. Scripserunt Johannes et Tancretus, quod quilibet admittitur ad denuncian- 
dum, dummodo bono zdo denunciet; extra, de sent et rejuiie., cuml.etA. Sed 
licet admittantur infâmes et irregulares, non tamen criminosi; cum enim crimi- 
nosi non correxerint cri mina sua, presumitur quod malo zelo denuncient aligna. 
Has senlentias approbo, ut tamen inter dehunciationem et denunciationem dis- 
tinguas. Quia denunciatio que fit a peccato commisso, est evangilica, sed illa que 
fit a committendo, est canonica. Ad hanc canonicam quilibet admittitur; extra, 
decogn. spir., tua; ad hanc qualiscunque notitia sufficit; ut inc. hocvidetur. Ad quam 
non faciendam , si quis se juramenlo astrinxerit, non tenet; extra, dejurejur. quem- 
admodum; que omniain denunciatione evangeiica non coutingunt, ut dictum est. 

Quamvis autem possit quilibet, dum tamen non criminosus, ut dictum est, 
peccatum denunciare commissum; ut in Aut, quomodo oporteai episcopos, § îicen- 
iiam, coll. t; et in Aut, de non alien. aut permut, S ult, coll u; et circa accusa- 
tionum sollempnia; ut un, q. ////, S [ ], et C. de accus, et inscript , 1. ea que. 
Tamen nunciatores hiis que nunciant assistere debent; utff. ad Turpill, l. ab 

1 Roflredus, foc. cit., fol. 49, col. 1. — * Goflredt», op. cit., i. V, c. De accusatio- 
nibus, etc., n°" 3o et 3i, fol. 191. 
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accusatione, § nunciatores; C. de accus, et inscrip., I. singuli; et si non probaverint 
quod denunciant, punientur; infra, c. cum dilectus, vel extra, de calumpn., c. cum 
dilectus. Goffredus 

Qualiter procedatar contra eum contra quem agitur per modam 
denunciationis secundum Tancretum. 

Cum vero per modum denunciationis 1 agitur de crimine alicujus, tune non 
est inscriptio necessaria; sed caritativa débet precedere admonitio, ut peniteat 
et a oialo recédât, et monendus est secundum regulam evangelicam, si pecca- 
verit, etc. Unde, si te denunciator non premonuerit, repellitur^a denunciatione; 
extra, de accus. , cum dilectus. Et nota quod , criminosi , et infâmes, et inimici, pos- 
sunt a denunciatione repelli , per illud evangelicum, Ypocrita, ejice primo tabem ex 
oculo; et est ad idem, ///, q. vu, Qui sine peccato est vestrum, primus in illam la- 
pidem mittat; ad aliéna quidem peccata punienda ibant, et sua impunita re- 
linquebant; revocentur itaque ad conscientiam in tus, ut prius peccata propria 
corrigant et sic aliéna reprehendant ; ut est videndum in eo qui prosequitur 
inquisitionem; extra, de accus., cum oporteat; ubi, dicitur quod si fuerit ad inqui- 
sitionem procedendum, ipsos quos constiterit ejus esse inimicos, nec ad prose- 
quendam inquisitionem, nec ad perhibendum testimonium contra ipsum admit- 
tantur. 

Pena hujus processus est mitis, quia débet sibi penitentia imponi pro illo cri- 
mine, et credo propter hoc eum non esse deponendum a dignitate vel ordine, nisi 
delicti quantitas cogeret judicem aliter procédera, quia convictus est de symonia, 
dequa potest penitere reddendo quod symoniace acquisivit, vel nisi iufamatio 
inde, vel scandalum orialur; //, q. v, si mala; extra, de accus., inquisitionis , S ult. 
Tancretus. 

DE OBJECTIONE CRIMINUM. 

Et quem effectam habeat crimen objecium per modum exceptionis, 
secundum Raufredum. 

Videamus nunc quem effectum 2 habeat crimen objectum in modum excep- 
tionis, et qualiter judexdebeat procédèrent au aliqua pena sit imponenda accusa- 
tori, si crimen contra ipsum probatum fuerit, vel si non probat ille qui excipit. 

1 Tancrède, op. cit., (Qualiter contra criminosos agatur, p. 90. — 1 Roflredus, op. 
cit., part. 7, fol. £9, col. 2. 
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Sciendum est ergo quod, non solum jure canon ico, sedet civili, crimina in mo- 
dum exceptionis opponuntur, aliquando contra accusatorem, aliquando contra 
testes, et aliquando contra aliquos qui promoveri debent; et certe, in omnibus 
istis, refert qualiter quis objiciat crimen. Aut enim, ut repellat accusantem ab 
accusando, vel testem a testiûcarido, tune enim qui excipit, non inscribit; extra, 
de symon., licet Hely; et si non probaverit ille qui excipit, non punitur ille contra 
quem excipitur, nec propter hoc fit infamis. Nam testis contra quem excipitur non 
propter hoc fit infamis; ff. de hiis qui not. infam., I. Lucius; et extra, de ordine, cam 
dilectus , § ult. ; extra, de testib. ,super eo ; extra, de symon. , licet Hely, et c. per tuas. Idem 
etiam est, quotiens crimen contra accusa torem opponitur per modum exceptionis, 
quia non inscribit qui excipit , nec punitur aliquis illorum , sive ille qui excipit , etsi 
non probat , sive ille contra quem excipitur, si probatur ; xxxu, q. vu, nihil iniquus; 
ubi maritus accusabat uxorem de adulterio, et mulier excipiebat de adulterio com- 
misso a viro; mulier enim recte excipit et recte ille ab accusando repellitur; quo 
modo enim uxorem condampnat , cum ipse agat que judicat ; qui enim, fornicationis 
causa, uxorem vult abjicere, débet et ipse esse a fornicatione purgatus; xxn, q. vu, 
siducatetc.iniquum, etc. indignant, etc. non mechaberis. Excipitur etiam de crimine 
contra accusatorem, et sine libello, et sine pena; ut vu, q. vif, si quisunt, etc. qae- 
rendum. Item et de jure civili. Quomodo ab uxore pudicitiamexigit quamipse non 
habet; cum maritus uxori colendi bonos mores debeat esse auctor; ff. de adult. , l. 
si uxor, S judex. Et sic paria delicta mutua compensa tione abolentur; ff. solut. 
matrim., I. viro atque uxore. Item crimen lenocinii repellit maritum, si uxorem 
dampnatam sciens retineat; C. ad l. JuL de adult, l. castitati; sed hodie hoc corri- 
gitur, per Auth. utnullijud., S adulteriis, coll. vui. Item crimen in modum excep- 
tionis objectu m repellit agentem seu accusantem, pula lenocinii, quando facit 
maritus questum de uxore, que exceptio ita demum ab accusato opponitur, si 
liber est, alias non ; ut C. ad L Jul. de adult., quoniam Alexandrum. Verum si cri- 
men in modum exceptionis opponitur tamen, non ad repulsam, sed ad penam; 
verbigratia, accusas me de adulterio, ego te repello dicens, non potes me accusare 
quia lenocinium commisisti, de quo peto te puniri; vel si uxor excipiat contra 
maritum, quod maritus sit adulter, et quod non potest accusare eandem de adul- 
terio, tune videtur quod illud crimen in modum exceptionis objectum penam pro- 
ponat; ff. ad l. JuL de adult:, L ult. 2, S si in puplico. Et sic servatur in crimihibus, 
quotiens in modum exceptionis opponitur, tam contra accusantem quam contra 
accusatum , hoc est, quia repellit non autem imponit penam, nisi in crimine leno- 
cinii , et hoc propter privilegium castitatis, et odium ipsius delicti ; ut ffad L Jul. de 
adult., L 2, S ii puplico. Et est ratio 1 quod non possit quis puniri quotiens contra 
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eum de crimine excipHur ; ad hoc enim ut pena imponatur, oportet qtted accdsator 
interveniat; ff. de munerib. et honorib., I rescripto. At qui excipit T non accusai. 
Quomodo ergo dampnaretur aliquis i sine aocusatorio Kbello , tive vel etiam eum q«o 
nia le tau tum confecto nomen rei aboletur ; ff é êe accus* , libellerwn. Item , non est i** 
tentio excipientis nec judicantis , nec ad hoc agttur ut accusator dampnatur* sed ut 
reppellatur. Verum est enim quod qui excipit agere videtur, scSicet quantum ad 
onus probationistantummodo, et non ad aliud; ff. de esocept, L 1; ff* de probat, 
L in exeeptionibus* Ut quis a promotions oificii seu beneficii exdudatar : puta , est 
aliquis electus, excipitur contra illum quod sit crimiùosus; tune, aut excipitur 
ante conûrmationem , et tune non cogitur iuscribere ille qui excipit, quia crimen 
hoc modo probatum impedit promovendum, sed non dejich jam promotum ; 
autpost confirmationem, et obicitur forte quando quis est ordinandus aut con- 
secrandus, et tune, quia crimen in modum exceptionis objectum, si probabitur, 
ab optinendo repellit, et deicit ab optento. Tune licet qui excipit non teneatur 
inscribere, tamen ille qui excipit « secundum arbitrium discreti judicis, ad penam 
estextraoïdinariamastringendus* si in probatione deffecerit. Et quare, assigna tur 
ratio, quia, in crimine sic probato, perdit quod per electionem et confirma* 
tionem sibi fueral acquisitum, licet prius habita non amittat, et licet agatur de 
crimine. Non tamen est questio criminalis, et ideo potest procurator intervenire; 
extra, de accus., super; extra, de procur., fratemitatis tue. Et sic nota quod ista 
exceptio tantummodo habetur per accusatorem « et ideo contra istum ad penam 
proceditur. Raofrbdus. 



Si autem in modum exceptionis objicitur 1 crimen alicui, similiter non est 
inscriptio facienda* nec admittitur ad excipiendum, niai is cujus interest; extra, 
de testib., vehiens. Verumptamen distinguitur* utrum objiciatur crimen in modum 
exceptionis testi vel accusatori, ut a testimonio vel ab agendo repellatur, aut pro- 
ponendo, ut non confirmetur vel noto ordinetur. Et in primis duobus casibus, 
probato crimine, repellitur teetis a testimonio, et accusator ab accusatione, sed 
non debent alia pena puniri; extra, de ord. cogniU cum diieotms, versus fin* Et nota 
quod aliquis altquando puûitur in eo de quo non ést' directe contra eum actum, 
scilicet cum coafitetur crimeo * vel convincitur super crimine quod contingtt 
principale negotium ; extra > de excepL denique, in fin. ; ubi invenitur quod, si crimen 
testi objiciatur qUod causam contigit principalem, probato crimine, punitur et 
etiam repellitur; extra, de oonfes., cum super; extra, de elect.> per inquisilionem. 

1 Tancrède, op. cit. , Qualiter contra criminosos agatur, p. 9a. 



Qualiter paniatur ille contra quem per modum exceptionis agitur, 
si convincatur, secundum Tancretum. 




DES MANUSCRITS. 



263 



Shniliter, si testis arguatur de felso; extra, de trim.falsi, c. t. Similiter, marihia 
qui agit de adulterio et obicitur de lenocinio ; et probatur, ff. ad L Jul. de adult ,L1. 
Idem dico , « coaûteatur crimen negotium principale contingent; ut in pred. c. per 
mquisilionem, et çvm super hiis. Testis vero qui in ferendo testimonio vacillât ve) 
variât, vincuiis maneipatwr; extra, depenis; alias, de accus., super hiis. Et ita palet 
quod, si crimen ofejîciatur testi vel accusalori, et probetur, non soium removitur 
ab .accusaftione et testificatione, sed etiam punitur, cum scilicet crimen quod 
objecit taBgît principale negotium, quod est contra illud générale quod nullu» 
débet sine accusatore dampnari; //, q. /, de manifesta; xxm, q. un, si quis 
potestatem. Si autem crimen obicitur promovendo ne confirmetur vel ordinetur, 
et hic aliter distinguitur. Aut obicitur ante confirmationem, aut post. Si antecon- 
firmatimena obicitur, et probatur, impedit promoveadum, sed non deicit jam 
prometum, tamen perdit jus quod «ibi fberat caaonice acqoiaitum. Si miem 
obidtur crimen clerico post confirmationem, ut a consecratione repellatur, lioet 
ifle qui obiott non teneatur inscribere, tamen ad aliquam peaara extraordina- 
riaan, ad arbfcrium judick, obligare se débet, quia cum hoc modo crime» 
probatur, perdit quod per confirmationem et electionem fuerat ei acquisitum, 
sed prias feabitwm «m amittit; extra, de accus., super hiis. 

Et nota quod, in hoc casu «et in aliis duobus casibus precedentibus , laici b&m 
famé contra clericos admittuntur ad agendum et iestificandum ; eœùra, de testijb. , 
tara Htteris; et ratio est ibi quia civfliter agehatur. Tanc«eto». 

De effectubus accusationis , inquisitionis, denunciationis et excepiionis, 
et que eas precedere habeanU 11. 

Notandum est quod , in foro ecclesia&iico \ quatuor modis agi tu r de crunine , $per 
accosatronem , inquisitionem* denunciaiionem et exceptionem. Nec obstat, extra, 
c. super hiis. Nam verum est quod /crimen tribus modis potest opponi, ut ibi dici- 
tur, sed quatuor modis agitur, ut dictum est. Nam çer inquisitionem agitur.de 
crimine, nec tamen tune crimen obponitor. In primo ergo modo, et accusator et 
libellas est necessarius, nisi in casibus ut dictum est supra; in tribus sequentibus, 
non ; unde accusationem débet procedere inscriptio, ui extra, c. super hiis; fallit 
casualiter ut«uperius dictum est; inquisitionem, claanosa insinuatio; extra, eod. 
th., qualiter; extra, de symon. , Mcet flety, et<c. >per tant; demratiationem, caritativa 
monitio; extra, eod. c $1, c. Iket Hefy, et c. fer tuas; ai, 9* ru, accusatio, el c. si 
qui* erga; exceptionem, ad extraordinariam penam obligatio, si contra clepicum 
confirmatum obiciatur; extra, c. super hiis. 

Effectus accusationis, est depositio; inquisitionis, ab administra tione remotio; 

1 Goffredus, op. cit., liv. V, c. De accusationibus, etc., n M 10-11, fol. 190. 
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denunciationis, penitentia vel correctio; exceptionis, consccrandi exclusio; extra, 
c. super hiis. 

In casibus tamen, ex denunciatione sequitur amotio, ut cum quis agere non 
potest penitentiam, correcto quod vitiose acquisivit el super quo denunciatus 
est, ut in symoniaco in ordine; /, q.i, si quis neque, et q. vu, requiritis. Item, in 
dignitate et beneficio symoniaco; ut xm, dist. nervi; in re furtiva vel violenta; 
ut xi ni, q. vi , si res aliéna; idem in re per dolum acquisila, quam reddere quis 
tenetur, ut violenta; extra, de restitut., spoliât., sepe contingit. Goffredus. 



DE PURGATIONE CRIMINUM. 



Sciendum est quod, qualitercumque agatur 1 de crimine contra aliquem, si fue- 
rit mala fama respersus, licet convictus non sit vel confessas, tamen ad purga- 
tionem canonicam est cogendus; extra, de accus., cum P.; et extra, de testib., 
tam litteris; extra, de purg. can., c. accedente, et c. cum dilectus. Immo, ex sola 
suspitione videtur purgatio indicenda; extra, de offtc. ordin., ex parte, in fin. 
Tancretus. 

Videamus ergo : quid sit purgatio; quot sunt species purgationis; quando in- 
dicenda sit purgatio; qualiter facienda; quis numerus compurgatorum; et an 
super eo de quo se purgavit valeat accusari ; que sit pena defficientis in purga- 
tione; quid sit vulgaris purgatio; quare sit prohibita; et an bujusmodi purga- 
tioni stetur. 

Quid sit purgatio. 
Purgatio est de objecto crimine innocentie ostensio. 

Species purgationis sunt due 2 , canonica et vulgaris. Canonica fit per jura- 
mentum; vulgaris, per ferrum candens, per dueltum, per aquam frigidam sive 
bullientem. Canonica approbatur; vulgaris reprobatur; u, q. v, mensam; extra 
eod. tit, ex tuarum; et Ut. seq., per totum. 

Quando indicenda et cui sit purgatio. 

Purgatio est indicenda 3 infamato de crimine, dummodo infamatus sit apud 
bonos et graves, et infamia non habuerit orlum ab inimicis; extra, eod., cum in 
juventute. Sed quamvis generaliter, ratione criminis, purgatio indicatur, indicitur, 
aliquando, ratione deffectus; extra, eod. tit., accedens; al i quando, propter surrep- 

1 Tancrède, op. cit., Qualiler contra criminosos agatur, p 100. — * Goffredus, op. 
cit., 1. V, c. De purgagatione canonica, n°* i, fol. aa6. — 3 Goflredus, op. cit., n° a, 
fol. 226. 
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tionenm ut supra, de off. ordin., ex parte; aliquando, in mere civitibus purgatio 
indicitur; extra, de sent et re judic, quod ad consultationem; secundum unam 
lecturam. 

Qualiter sit facienda purgatio et de forma ipsius. 

Forma purgatioms hec est 1 ,' quia infamatus jurabit se immunem esse a cri- 
mine quo infamatur. Gompurgatores jurabunt se illum infamatum purgantem 
secredere verum jurasse; extra, eod. tit., quoties, etc. ult. Aliter aulem depo- 
nere non debent, ne subirent anceps perjurium; ff. de in lit. jur., L videamus; 
etff. rerum amotar., I. Marcellus. 

Quis sit numerus compurgatorum. 

Numerus compurgatorum 2 est, ut episcopus se purget cum xn sui ordinis, 
sacerdos cum vi, diaconuscum m; //, q. r, omnibus, si legitimi, etc. presbyter si 
a plèbe. Unde versus : 

Pontificem parium manus expargat duodena ; 
Sexta,. sacerdotem; levitam tertia purgat % 
Qaem pleba infamat purgabitur in manifesto ; 
Quem chorus, ante chorum sua sit purgatio presto. 

Ubi enim malum, ibi moriatur; //, q. i, peccaverit. Hodie numerus compurga- 
torum arbitrarius est, inspecta persone qualitate et infamie quantitate; ut in c. 
cum in juventute; extra, de accus., cum P.; et u, q. omnibus, in fin.; et ideo adi- 
ciuntur hii versus. 

Hoc hodie restât judicis ofiicio : 

Major majori , minor est imponenda minorf. 

An super eo de quo quis se purgaverit valeat accusari. 

Et in boc dicunt 3 quidam quod si, accusatione précédente, purgatio indicatur, 
purgatus iterum accusari non potest; extra, de accus., de hiis; xxn, q. un, si illic; 
nedeejusdemhominis facto sepius queratur; ff. naçte coupon, stabul., I. ftcef;pre- 
terquamin casibus:^. de prevaric, l. 3; ff. de accus., I. si oui, S hiisdem. Secus, 
si nulla précédente accusatione, nam tune post purgationem poterit denuo accu- 
sari; arg. n, q. v, hoc habetproprium, et c. Mennam. Ibi enim purgatus se purgat, 
si tamen cessaverit accusator, id est si nuilus eum accuset. Innuit ergo quod post 
primam purgationem admittatur accusation ad idem , xxxm, q.u, admonere; ubi quis 
post penitentiam accusatur. Item sicut post absolutionem indicatur purgatio, ita 
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1 Goffredus, foc. cit., n° 3, fol. aaS. 
3 Goffredus, loc. cit., n* 4, fol. a a 6. 

tome xxxii, a e partie. 



— 1 Goffredus, loc. cit., n* 3, fol. air6. — 
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ppst juugationem admittenda eôt accusa tio; extra, de accus., veniens. Aliijdicunt 
quod, sive accusatione précédente, sive non, purgatio indicatur 1 . Purgatus de 
eodem non poterit iterum accusari, quia sacramentum est majoris auctoritatis 
quam sententia; ut ff. dejurejur., I. 2; et juramentum bona fide exactum consumit 
accusationem popularem; utff. eod. tit., l. eum qui, S in popularibus. Puto 2 quod 
purgatus non posait accusari super eo super quo sfe purgavit, nisi accusans suum 
dolorem prosequaAur, doceatque se ignorasse purgationem indictam; arg. ad hoc, 
ff. de accus., I si cui, % hiisdem; et extra, qui matrim., accus, pos., cum in tua; vel 
nisi velit probare purgatum dejerasse; quod fieri potest, cum sacramentum pur- 
gationis sit judiciale, et contra judiciale sacramentum probari posait; ut ff. de 
jurejur. , admonendi. 



Restât videre 3 que pena imponenda sit ei qui defficit in purgatione; in quo 
regulam trado, sicut quis puniretur de crimine de quo impetebatur, considerato 
modo agendi, sic punietur, si in purgatione defficiat. Unde, si per modum accusa - 
tionis agebatur de crimine, et defficiente accusa tore, purgatio indicatur, si pur- 
gandus in purgatione defficiat, deponetur; extra, de syrnon., de hoc aatem; extra, 
c. inter sollicitudines. Sed si velis dicere quod Hla decretalis inter non loquatur in 
accusatione, tune dices quod ibi inquisitum fuit de crimine enormi, scilicet de 
crimine hecesis, de quo etiam per modum îoquisitionis faciepda fuîsset depositio, 
propter splempwm exauctorizationem , reo per modum convicto; extra, de accus., 
inquisitioni ; extra, de symon., per tuas; et propterea eadem pena imponitur ex 
deffectu purgationis que ex inquisitione descendit. Sed aliquantulum obstat, 
extra de symon., insinuatum, ubi deffectus purgationis descendentis ex inquisi- 
tione super symonia, quod est énorme, extra, de accus., inquisitioni, inducit tan- 
tummodo privationem a beneficiis. Bespondeo, ibi plurimi erant, et ideo grave 
erat eps deponi; extra, de cler. excom., latores. Si vero crimen proponatur per 
modma exceptionis contra aUquem ut a beneûcio e&cludatur, deffectus purga- 
tionjys descendentis ex crimine sic proposito exclusionem a beneficio inducet ; 
extra, de qccus., acc&dens. 



Vulga,ris purgatio dioitnr 4 quam vulgus invenit, scilicet per duelium, aquam, 
et ignem ; extra,, c. per totiam; n, q. v, monomachiam, Mennam, consulàti. 



Que sit pena defficientis in purgatione. 



Quid sit vulgaris purgatio. 



1 Nota bene. — 1 Oppinio auctoris est bona. — * Goflredus, îoc. cit., n° 5, fol. a a 6. 
— 4 Goffrodjis, op, cit., liv. V, ç. De purgatione vulgari, n° i, fol. a a6. 
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Qaare vulgaris purgatio sit prohibita. 

Triplex est ratio 1 quare hujustaodi purgatio prehibëtur. Prima est quia, facta 
fait, invidia fabricants ut in c. Mennam; secunda, quia, io ea, Deus tentari 
videtur; tertia, quia plerumque innocens condampnatur; extra, c. significanUbm. 

GOFFRBDDS. 

Dominus Raufredu* concordat: cum omnibus hiis premissis, et addit cîrca 
formam sacramenti in purgatione prestandi. Dicit ipse : Specificabit superior 
fonnam sacramenti sic : Ecce 2 , accusatur 5 episcopus de syînonia; episcopus ju- 
rabit quod, pro tali ecciesia danda, vel aliqua re alia spirituali, née ipse per se, 
neeper submissam personam, nec aliquisproeo sciente, pretium accepit; extra, 
de purg. can. , quotient. Super aliis autem criminibus jurabit, sicut Goffredus 
dixit 4 , vel sub expressa forma quod symoniam non commisit, postquam ad epis- 
copalem dignitatem extitit promotus, extra, de purg. can., accepimus. Et caveant 
judices quod nullas minas, nuilam malivolam, illis compurgatoribus ostendant, 
nec illos impediant, nec quantum in se est permit tant aliquem illorum ab ab'is 
impediri; extra, eod., cam P. Manconella. Item, isti compurgatores cognoscant 
eum quem purgant, alioquin anceps perjurium subirent;^*, de in lit. jur., /. 
videamus. Item, debent essfebone conversationis, et boneoppinionis, et non flecti 
odio, amôre, vel pecunia ; ut in c. cum P. Item, debent esse, fide catholici, vite 
probate, et qui eum cognoverunt, tammoderno tempore quam transacto; extra, 
c. inter sollicitadinem. Item, debent esse vicini illius; extra, c. cutn dilectus; nec 
debent examinare judices, quarum nationum sunt illi compurgatores 5 , sed satis 
est quod ab ecciesia tollantur, et sint bone opinionis, et in suis ordinibus minis- 
trantes, nec in aliquo crimine sint dampnati ; extra, eod. tiU, constitutus. Rau- 
fredus. 

De effectu purgationis. 

Effectus purgalionis 6 maximus est. Nam si aliquis purgalusfuerit, absolvetur 
ab illo crimine de quo fuerat infamatus vel accusatus, alioquin condampnabttur ; 
extra, c. cum P., et inter sollicitadinem; extra, de symon., de hoc autem, insinaatum; 
fit extra, c. ex taarum; et u, q. v, Mennam, cum c. sequentibu*. Condampnabîtur, 
inquam, nisi se purgaverit nisi in tribus casibus 7 . Primas est, si aliquis extra- 



1 Goffredus, foc. cit., n° a , fol. aa6. 
1 Nota. 

8 Koffiredus, op. cit, part: 7, fol. 5o, 
coi. 4. 

4 Supra, eod. tit, Quàliter sit fa- 
oienda. 



5 Nota quod non est cavendum de no- 
tione nationis. 

• Roffredus, foc. cit., fol. 5i t col. 1. 

7 Nota bene istos très casus in quibus 
lion condampnatur quîs, etiam infamatus, 
et etiam si se non purgaverit. 
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neus est etiam incognitus, certe si non faabeat compurgatores qui eum cognos- 
cant, non propterea punietur; sed credo ipsum, suo sacramento, liberandum. 
Vel si puplica laborat infamia, procedeturad tempus contra eum, donecsedetur 
scandalum; videlicet, quod ipsum judex suspendat ab officio vel beneficio, 
donec reformet se ad frugem melioris vile; ut extra, c. inter solitudinem. Item, 
si aliquis légitime appellat, licet se non purgat, non punitur; non enim ipse 
judex a quo est appellatum légitime indicat sibi purgationem, sed superior; extra, 
c. cam nos; judicio enim pendente coram delegato, potest ordinarius procedere 
ad indicendam; extra, eod. tit., cam dilectas. Idem in tertio casu, scilicet cum 
non potuerint inveniri compurgatores, licet ille qui est compurgandus situotus; 
sic ponitur exemplum, extra, c. cam injuveniute. Raufrbdus. 



VIII 

Fol. xli, 3 e col., in fine. C'est la formule de cession de biens que 
Guillaume signale comme usitée dans la pratique de son temps, quoi- 
que non conforme au droit. La cession est faite, par deux époux, à 
l'église, le dimanche, à l'heure de la messe paroissiale. Le mari af- 
firme sous serment, après la lecture de l'évangile, qu'il est dans l'im- 
possibilité de payer. Le mari paraît nu-pieds, en chemise, et en 
braies; sa femme est à côté de lui, vêtue, mais ayant aussi les pieds 
nus et les cheveux épars sur les épaules. 

Forma cessionis bonoram* 

Presbitero tali. Cum B recoguoverit, in jure, personaliter, coram nobis, se de- 
bere A, x libras parisienses, ex causa mutui, vel ex venditione et liberatione vini, 
impotentiamque solvendi allegaverit, omnium bonorum suorum offercns cessio- 
nem; vobis mandamus quatinus, nisi vobis constiterit quod idem B, hac instanti 
die dominica, hora misse parrochialis , lecto evangelio, juraverit in ecclesia, pu- 
plice tactis sacrosanctis evangeliis, et adde si vis nudis pedibus, in camisia et in 
braccis, sine cucufa, et talis ejus uxor, in suo habitu, vel crinibus respersis 
super humeros, nuda pedes, se non esse solvendo, in toto nec in parte, et quod 
citius solvere poter uni sol vent, in toto vel in parte, et quod non opponent se, nec 
impedient quominus ipse A possit capere et levare de bonis suis mobilibus, si 
que habent, usque ad valorem debiti prelibati , nec non et quod tantum vendent, 
infra quadragiuta dies proximo et continue et successive numerandos, de bonis 
suis im mobilibus, si que habent, quod eidem A satisfacient competenter, alioquin 
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ipsum, quem si in hoc deffecerit, quem in hiis scriptis excommunicamus, etc.; 
vei alioquin ad absolutionem ipsorum nullatenus procedatis. In signum vero ces- 
sionis, etc. Datum,etc. 

Reprobatur hec forma cessionis licet de consuetudine habeatur, per l.ff. eod., 
I. ait et C. eod., I. in omni cessions 
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IX 

Fol. cxxxiii, 4 e col. et cxxxiva. Guillaume de Paris donne ici les 
appointements principaux du procès canonique. Il s'excuse de trans- 
crire des formules si connues, mais c'est à titre de guide-âne, aanerie, 
propter rudes et asinos. 

On connaît l'influence de la procédure canonique sur celle des tri- 
bunaux laïques; mais rien n'est plus propre à donner toute la mesure 
de cette influence que le rapprochement de ces appointements avec 
ceux des tribunaux laïques au xrv* siècle. Si Ton compare , par exemple , 
ces formules, avec celles des appointements du Chàtelet de Paris, que 
nous avons données dans notre Ordre du procès civil, d'après le Grand 
Coutumier, on reconnaîtra, non seulement qu'elles se développent 
dans le même ordre, mais encore que ces dernières ne sont le plus 
souvent que la reproduction, et parfois même la traduction, presque 
littérale, des formules canoniques. 

In secunda parte, continentur omnia et singula memorialia et acta que con- 
tingunt fieri, ab ipso litis exordio, id est ab ipsa prima die qua primo partes corn- 
parent in judicio, sufficienter discepture, usque ad diffinitivam sententiam ex- 
clusive. Que licet rudissimum sit scribere, et verisimiliter, ut ita loquar, aanerie, 
tamen propter rudes et asinos, ut ego sum, illa scribo. 

Primo, Memoriale ad deliberandam , sic. 

Instans dies lalis estassignata coram nobis; et hoc coram ordinario; adde, pe- 
remptorie, si coram delegato ; A contra B, ad deliberandum, ex parte dicti B, su- 
per petitione dicti A tradenda curie, infra diem, vel infra talem, vel ante dies 
quatuor, ante diem, et ad procedendum ulterius, ut jus erit. Hec autem clausula 
ultima,et ad procedendum ulterius ut jus erit, ponetur in omnibus mcmoriali- 
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bus, ab isto ueque ad memoriale ad audiendum job, in causa principali ctfn- 
stitutis, etadkac in ilto, second um quosdam, sed non credo* 

II. Proposita aliqua exceptione, ex parte rei, que moveat vel movere debeat jadices, 
petetur et concedetur dies ad proponendam omnes excepciones. Et foc memo- 
riale, sic. 

Instans dies talis est assignata, coram nobis, A contra B, ad proponendum 
omnes excepciones dilatorias, et ad procedendum. 

III. Ad interloquendum, sic. 

Instans dies talis est assignata, coram nobis, A contra B, ad interloquendum 
super exceptionibus dicti B, traditis et exbibitis in judicio coram nobis. Salvis 
replicacionibus dicti A, tradendis tempestive in diem. Et ad procedendum. 

IV. Lata interloqutoria, tune âd litem, sic. 

Dies talis, etc., A contra B, ad litiscontestationem, in causa que coram nobis 
vertitur inter ipsos, et ad procedendum, etc. Et tune habebit reus aliam dila- 
cionem ad contestandum si voluerit; nisi appesueris in memoricdi, précise, et 
tune non. 

V. Memoriale Htis contestaûonis , sic fiai. 

Acta coram nobis, anno Domini, etc., die tali assignata coram nobis, ad litem 
contestandam précise, in causa que coram nobis vertitur, et 1 ad procedendum, 
etc. Dicta die* dictis partibus, per se, si vis, vél per procuratorem , coram nobis 
sufficienter in judicio comparentibus, asseruit ipse A, vd procura tor ipsius, 
coram nobis, omnia et singula in petitione sua vera esse, el petita fieri debere. 
Que omnia et singula, cum protesta tione pcfrhibita de ineptitudine et insuffi- 
ciencia dicte petitionis, et quod, ex narratis, non sequatut* condampnatio. Litem 
contestons negavit omnia et singcdàr vera esse, et petita fieri debere eo modo que 
sunt proposita et narrata. Qnibus actis, nofc assignavitaus dictis partibus diem 
talem, ad jurandum de calumpnia, et ad procedendiim, etc. Datum, etfc. 

VI. tâèmoriale ad jurandum, sic JiaU 

Acta «orammefeis , anno, etc., die tali assignat* ad jurandum, eta, et ad pro- 
cedendum., etc. Dicta die v dictis partibus in jure coram nobis personalfter com- 
paUentibus, receptuin fuit seu prestitum, ab eisdem, in dicta carosai» calumpaie 
juramentums quo prestito* dixerunt dicte parte», per j urwtaenta preStita , ea que 
antéa vel que in précédente memanali continentûr. Quibus actis, woi assigùa- 
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vimus dictis partibus, diem talem, scilicet A, ad ponendum primo, et dicto B, 
positionibus respondendum , et ad procedendum, etc.Vel, ad ponendum , hinc et 
inde; et hoc, si causa sit talis quod uterque teneatur et intendat probare. Et ad 
procedendum, etc. Et tune fiet. 

VII. Memoriales ad ponendum primo, sic. 

Acta coram nobis, etc. Assignata A contra B ad ponendum i°, vel ad ponen- 
dum hinc et inde, et ad procedendum , etc. Dicta die , dictis partibus , etc. , ut supra 
in memoriali précédente, positum fuit per juramentum dicti A, et tradite posi- 
tiones in scriptis contra eundem B, et responsiones sequte ex parte dicti B ad 
easdem, vel positum extitit hinc et inde, et responsio sequitur hinc et inde, cum 
protestatione perhibita quod si ad aliquam positionem, impertinentem jure, 
negativam, duplicem, aut ad aliquam aliam ad quam de jure respondere non 
debeat responderit, quod non noceat ei sua responsio. In modo qui sequitur hec 
sunt positiones A contra B. Primo ponit dictus A, per juramentum suum, sic, 
deinde siç, et postea sic. Et ad quamlibet, respondeat reus, crédit vel non crédit, 
vel dubitat. Et tune ad illam positionem ad quam respondit, dubitat, tenebitur 
respondere, crédit vel non crédit. Et, hic in altéra die sibi assignata ad ponendum 
etc. , adjunge, quibus actis nos assignamus diem talem ad ponendum secundo. 
Et ad procedendum, etc. Et tune. 

VIII. Fiet mémorial ad ponendum if. 

Eodem modo quo modo etiam in memoriali précédente dictum est, mutata 
tantummodo hac dictione, scilicet, primo, in hac dictione, u°. Et tune. 

ES. Acceptabitar die* ad probandum f. Et erit memoriale taie. 

Instans dies talis est assignata, A contra B f ad probandum i°, ex parte dicti 
À, intentionem suam, et ad procedendum, etc. Datum. Deinde, ad probandum 
n° v et postea ad probandum tercio. Ultra ista* trep dilationes, non habebit ad pro- 
bandum, nisi adhibita fuerit illa juris sollempnitas de quo tractatur, extra, de 
testib., ad probandum. Et fient memorialia, ut supra in memoriali ad probandum 
i°, verhis competentibus mutatis. Et potes addere, in quolibet memoriali de istis 
tribus : Et produxit vel exhibait,, in judicio, dictus A, taie instrumentum ad 
fundemdam intentioaem suam, quod sic, Univer&is, etc.» et sic terminatur. 
Datum. Vel taies testes quorum nomina sunt hec, C et D, qui juraverunt, coram 
nabis, pro utraque parte dicere veritaiem. Et quos, si absolutione indigent, 
quead actum deponendi, absolvimas ad cautelam. Datum, etc. 
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X. Acceptabitur dies ad dicendum f et if in testes et dicta testium, 
et Jiet memoriale sic. 

Instans dies lalis est assignata tali contra talem, ad dicendum i°, vel in 
testes et dicta testium ex parte dicti talis productorum, et ad procedendum. 
Tune debent facere advocati et proponere allegationes juris et informationes quo- 
cunque modo potuerunt meliores, et tradere judici. Et tune, habeatur pro con- 
cluso in causa, hinc et inde. Et fiet. 

XI. Memoriale taie. 

Instans dies talis est assignata tali contra talem, ad audiendum jus. Et adde si 
vis, précise, etc. Et tune, de celero, erit in voluntate judicis de ferendo diffini- 
tivam sententiam. 



Fol. cliv, col. 3, in fine. — Ce dernier extrait reproduit la formule 
de testament dans laquelle Guillaume de Paris se met lui-même en 
scène. Elle nous donne un exemple remarquable du travail de remanie- 
ment auquel se livre parfois notre auteur sur les formules de Guillaume 
Durant. Il est facile, en effet, dy reconnaître un abrégé de la sixième 
formule du paragraphe 1 2 , liv. 2 , part. 2 , de instrumentorum , édition 
du Spéculum, complété par des emprunts aux formules 1 et 3 du 
même paragraphe. 

Forma autem testamenti talis erit. Universis présentes litteras inspecturis, 
Ofïicialis , etc. Notum facimus quod , coram nobis propter hoc principaliter con- 
stituas, Guillermus, dictus Presbyter, clericus , sanus mente, licet eger corpore, 
. . .vel sic, sanus mente et corpore, volens peregrinari, vel, pro succursu terre 
Sancte, mare transire, vel dimitte illa verba si vis, et adde post illa verba, sanus 
mente et corpore, desiderans, quamdiu viget in corporeis membris quies, et ratio 
reget mentem, quam siquidem rationem sepe adeo languor obnubilât ut, non 
solum temporalium rerum, verum et sui ipsius cogat ipsa languoris vehementia 
oblivisci, condicionisque humane inevitabile desiderans debitum pervenire, res et 
bona sua, per hoc presens nuncupativum testamentum, in scriptis disposuit, in 
hoc modo. In primis, etc. 

Et ad hoc omnia et singula exequenda, vult, voluit et precepit commissarios 
et exequtores suos, taies. Dans eisdem, et cuilibet ipsorum, plenam licentiam 
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et liberam potestatem, ut sine contradictione heredum suorum, aut alterius eu- 

juscumque persone, possint, sua auctoritate, de quibuscunque bonis ipsius tes- LE 

tatoris voluerint, vendere, alienare, et obligare, pro predictis forefactis, debitis, formulaire 
legatis et restitutionibus faciendis et sol vendis, et predictis omnibus et singulis 

° 1 ° GUILLAUME 

expediendis pro anima sua, ut dictum est. Et si contigerit aiiquem dictorum de paris. 

commissariorum suorum aut exequtorum premori eidem testatori, aut ante 

exequtionem omnium premissorum, alii vel alius, nichilominus predicta omnia 

et singuia exequantur. Hanc autem suam ultimam voluntatem esse voluit, quam 

valere voluit, jure testamenti. Quod si jure testament! non valet, valeat saltem 

jure codicillorum, vel cujuslibet alterius ultime voluntatis. In cujus. Datum 

m° cc° nonagesimo primo, mense octobris. 



( 



tome xxxn, a 6 partie. 35 
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SUR 

LE NUMÉRO 14952 

DES MANUSCRITS UTINS DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE, 

PAR 

M. B. HAURÉAU. 



On n'a pQint fait encore le dénombrement et la description des 
pièces que contient ce volume , venu de Saint- Victor. Le diligent bi- 
bliothécaire dç cette maison, Claude de Grandrue, a seulement indiqué 
qu'il s'y trouve deux liasses de sermons, les uns De tempore, les autres 
pour des fêtes diverses. Cette indication est beaucoup trop sommaire. 
On en sera bientôt convaincu. 

E'eQsemble se compose, en effet, de deux liasses. Un clerc quel- 
conque a formé la première de sermons par lui choisis, par lui sans 
doute les plus goûtés, et les a rangés en bon ordre, chaque dimanche 
ayant le sien, sans négliger d'en nommer les auteurs, quand il les a 
connus. Cette liasse finit au folio 1 92, où nous lisons : Explicit Summa 
de tempore. Ensuite , du folio 1 93 au folio 229 , se succèdent les sermons 
mêlés, tous anonymes, dont le dernier est incomplet. Cette seconde 
série est de la même main que la première. 

Notre savant confrère, M. Delisle, juge que le volume est du 
xni* siècle 1 . Il n'y a pas lieu çTen douter; mais U importe de faire 
remarquer qu'il fut certainement écrit après l'année 1 274» car on y 

1 Invent, des moç. de Saint-Victor, p. 61 . 

35. 
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trouve, fol. 60 v°, une citation de saint Bonaventure que précèdent 

* des 52 ces mots: Magister Bonaventare,felicis memoriœ, hoc exponit loquens de 
mss. latins dono pietatis. . . Saint Bonaventure est mort, on le sait, le 1 3 juillet 

Bien des recueils de sermons ont peu d'intérêt Celui-ci , par excep- 
tion, en a beaucoup. D'abord tous les sermons qu'il renferme sont 
inédits, quoique plusieurs soient de docteurs justement célèbres. Bs 
sont inédits, et, pour la plupart, inconnus. Encore n'a-t-on jamais 
cité, de ceux qui sont connus, que les rubriques, et, quant à ceux 
qui ne le sont pas, si nous n'avons pas tout à fait perdu notre peine 
en les cherchant ailleurs, rarement nous avons découvert d'autres 
copies d un très petit nombre. Voici donc quelques sermons nouveaux 
de prédicateurs à bon droit estimés dont on croyait n'avoir conservé 
presque rien; en voici d'autres de clercs, de moines, de religieux, dont 
les plus louables bibliographes ont ignoré même les noms. Avec ce 
volume il y a près de vingt lacunes à combler dans YHistoire littéraire 
de la France. C'est pourquoi nous nous empressons de le faire con- 
naître. 

Tous les sermons que nous avons ici sont du xni e siècle. Ceux 
du xn e , graves, savants, littéraires, n'étaient plus guère à la mode 
quand fut composé ce recueil. 11 restait bien quelques imitateurs à 
saint Bernard; mais le genre dogmatique et pédant de Pierre le Lom- 
bard, de Pierre Le Mangeur, qu'on prisait tant autrefois, était en com- 
plète défaveur. Il ne s'agit plus maintenant de faire preuve de science 
et d'esprit en interprétant des allégories supposées. Aujourd'hui prê- 
cher c'est causer, causer familièrement, en citant des exemples vul- 
gaires, en mêlant au latin solennel de l'Ecriture des proverbes, des 
dictons français; on pardonne même à cette causerie d'être triviale. 

L'occasion nous étant offerte de produire quelques spécimens de 
cette éloquence populaire, nous croyons devoir ne pas la négliger. On 
y trouvera des inconvenances de toute sorte; mais pour faire bien 
apprécier l'état moral d'un orateur il n'y a rien de tel que ses naïves 
offenses aux règles du goût. Dans un sermon composé selon ces règles, 
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il dit ce qu'il doit dire, non peut-être ce qu'il pense. Le ton plus ou 
moins vif de sa sincérité nous apprend, en outre, ce qu'il peut se N ^ 5a 
permettre devant son public ou ce qu'il juge utile d'oser pour lui mss. latins 
plaire. D'où Ton recueille d'intéressantes informations sur les mœurs 
du temps. Les mêmes sermons en contiennent d'autres sur la vie 
publique et privée des gens de toute condition, leurs sentiments tou- 
chant leurs droits, leurs devoirs particuliers ou réciproques, leurs 
usages, leurs travaux, leurs divertissements, etc. L'historien est au- 
jourd'hui très curieux de ces documents autrefois trop dédaignés, 
et l'on doit, quand on les rencontre, les transcrire pour lui, sans pré- 
voir l'emploi qu'il en pourra faire. 

L'économie du volume ne sera pas observée dans notre analyse; 
les sermons dispersés de chaque prédicateur y seront placés les uns 
après les autres, et les noms des personnes rangés suivant l'ordre 
alphabétique. Ainsi seront évitées des redites qu'on trouverait à bon 
droit fastidieuses. En dernier lieu, nous mentionnerons les sermons 
dont nous n'avons pu découvrir les auteurs. 

Albert. De cet Albert, frère Mineur, que les bibliographes de son 
ordre nomment Albert de Metz , nous avons ici plusieurs sermons. Le 
premier nous était déjà connu; nous l'avons autrefois cité d'après le 
n° 1^923 (fol. 2 5) de la Bibliothèque nationale 1 . En voici le titre et 
le début : 

1. (Fol. 5o.) Fratris Aaberti, Minoris Parisius. Pour le dimanche de 
la Quinquagésime. Quid vis utfaciam?. . . — Diciiur valgariter: « Cui 
Diex veut aidier nus ne li puet nuire. » Bonum habet adjutorium qui 
Deam habet adjutorem. Le même sermon est, en outre, sans nom d'au- 
teur, dans le n° 14961 (fol. 60). 

Voici maintenant la paraphrase du thème : 

Qaid vis, etc. In praesenti evangelio leguntur verba ista. Dicitur vulgariter 
«que au greigneur besoing doit len courre». Verbi gratia, si domus alicujus ar- 

1 Hist. litt. de la France, t. XXVII, p. io4. 



-Digitized by 



278 



NOTICES 



derçejt vinmn, dolio fracto, effunderetur* prius rçcunperetur ad 4opxum v rekcto 

n° i â$52 dolio T Non est aliquis homo in mundo, ut credo, si amisisset visum suum et bona 
DK * sua, terrena et peteret ab eo aliquis, potens restjtuere omnia damjia sua : Quid 
^ a vii ut faciam tibi? qui non diceret: • Domine, ut videam»; quia non est tanta 
BtBfjoTHBfQUB paupertas quanta amissio visus: tMout est povre quî ne voit». Ad Ihteram, in 
ratiohalb. praesenti evangelîo traotatur de quodam caeco corporaliter, cuvato a Domina, 
qui, oui» lucKrei Jenvm prœteçeuatem* clmavit voce magna : « Jesuu JiU Dav*4», 
et , çt ip&e Jfcsus feçit euna 2|d4uci ad se et dbçit ei verba pjx>posita : Quid vis., 
et cet. Ecce maxiœa iiberalitas Dei . . . Moraliter, per istum caecum intelligitur 
peccator mortaliter peccans. Sicut enim caecus nescit quo vadit, sed saepe cadit 
de fossato in fossatum, ita peccator non videt statum suum, sed saepius cadit de 
uno peccalo in aliud; diabolus enim excœcavit oculos ejus et ludit de eo «à 
cbapefol ». Ideo talis débet clamare ad Deum totu inedullis condis, sicut iste 
caecus, ut Deus illuminet eum et reddat oculos cordi». 

Cet exorde est bien selon le goût, du temps. Le discours est peu 
suivi, le style n'est pas plus élégant qu'il n'est correct; mais, au 
xui c siècle, cela n'importe plus; ce qui importe, c'est de tout dire 
aisément, gaiement, même les choses les plus graves. N'est-ce pas 
une image plaisante que celle du diable jouant « à cbapefol » , c'est-à- 
dire à colin-maillard, avec le pauvre, pécheur qui pe 3e tire d'un fossé 
que pour choir dans un autre? 

Nous ne voudrions pas, toutefois, assurer qu'Albert en ait, le pre- 
mier, fait usage. Un sermonnaire dont nous ne savons pas le nom, 
maïs qui doit avoir été contemporain d'Albert, dit de même : 

Diabolus ludit de peccatore «à chapifol», qui est gallice ludus puerorum, 
scilicet quando ponitur capucium unius ante oculos §uos ita quod non videt, et 
alii verberant eum; et tamen totum est de ludo ! . 

Mais revenons w sermon d'Albert. Il nous serait reproçhé de n'en 
pas extraire cette anecdote où l'on voit que tout le monde pouvait 
alors aborder les rois , même les derniers des ribauds : 

Quidam indiscret^ petuut, sicut legitur de quodam ribaldo qui petiit a i^ege 
Pbilippo unum denariam, et re* respondit non esse hoc donum régis. Et ri- 

1 Man. lat. delà Bibl. nat., n° 16129, fol. i55v°. 
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baldtrs dixit : « Detis mihi centum ». Et respondit rex hoc rion esse dobum ri- 

bal do; fet sic nibil obtinuit, quia indiscrète petiit* 14952 

DES 

Voici dans quels termes est ensuite exposé le mystère àe la rédemp- M98 ' LATIÎ,S 
tion : 



Multoties fecerat Dominus lexiviam de laerym» suis calidis, in cunabulis et 
quando flevit super civitatem Jérusalem et in cruce; et, (cum) vidit quod non 
perfecte lavaretur haec macula, tan tus fœtor (erat) peccati, fecit de proprio cor- 
pore lavatoriùm ad quinque tuellos 1 , ut quilibet acciperet ïotionem ; efïudit fcan- 
gûîtoein suum in quinquè partibus sui corpoffe ut nos lavaret . . . Ifa hoc plus 
dilèxit fcos quand mattfr filûlm, quia nunquam audistis quod mater lavaret 
fitium proprio sàngûlne . . • Sîcut videti*, quando magnds ignis est in camino, 
aliqyando rumpit caminum; sic ignis caritatis rupit cor et corpus ejus in 
cruce, in memoriam nostri amoris. Nota : soient homines, ob memoriam 
alicujus, facere nodum in zonà în signum amoris, et Christus in propriis 
inambus habuit scriptum sanguine memoriale amoris erga nos. . . Hoc memo- 
riàië hullo nlbdô jpotèst dëléri,nefc aqtia, tiec igné, nfcc allé modo, ita fortiter 
ft&pritrîtar HttéHa * à force de flfeel , enluminée de Vermeilkm ■ proprii sàbgumis. 
Hoc est alpbibetum omnium laicorurh. Nullus potfet -se exeUsare de ignorantia 
istius alphabetn Videat quilibet cruoifkum in cruce ! 

Cê dernier trâit, injurieux poUr les làïquéà, est fréquent dahà les 
ïiVres St les sertttôhs des clercs. PicMa Idicotm Uttëtafùra : c'était un 
vieU* prôvérbe. En effet lotis les laïques oU da mbitis presque tous, 
ti'ôbles ët vilaifis, ressemblât èrit alors à la rtière de Villon : 

Ne riens ne sçay, oncques lettre ne leuz; 
Au moustier voy, dont suis paroissienne, 
Paradis pàinct, ou sont harpes ët luz, 
Et ung enfer où damnez sont boulluz. 
U*to me ftfct paofch, loutre joye et tome 2 . * . 

Les livres n'étaient lus qUe par les clercs. ï)e là ce qu'on appelle 
aujourd'hui deux classes, dont l'une, la classe lettrée, méprisait fran- 
chement l'illettrée. Nous aurons à citer plus loin d'autres déclarations 
de ce mépris. 

1 A cinq tuyaux. — * Œuvres de Villôn ; Ballade à la requête de sa mère. 
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2. (Fol. 68.) Sermo Jratris Aaberti, Minoris. Pour le troisième di- 
N a ^ 52 manche du Carême. Ambulate in dilectione Dei . . . — Dicilur vulgariter 
mss. latins « Mieux vaut amis en voie que deniers en courroie ». 

DE % Le style cle ce sermon est celui du précédent: style facile, libre, 

LA BIBLIOTHEQUE J * 

bas et nullement correct. Ce que nous trouvons ici de particulier c est 
le récit d'une aventure chevaleresque fait en vue d'exciter la piété. 
On rencontre souvent, dans les sermons du xm e siècle, des allusions 
'aux chansons de geste; mais ce sont toujours des allusions mépri- 
santes. Le succès de ces chansons blesse les clercs; les gens qui font 
métier de les conter leur enlèvent, disent-ils, des auditeurs: Plares 
habet auditores joculator quam prœdicator 1 ; et c'est là, s'empressent-ils 
d'ajouter, une chose scandaleuse. Molli sunt, s'écrit le Prêcheur Guy 
d'Evreux, promptiores vocalioni diabolicœ quam Dei. Si diabolos vocal 
« à la touche de karoles», stalim carrant ad locutiones, ad cantatores 
« de geste ». Si Deus vocat ad horas, ad missam, ad sermonem, statim 
fugiunt 2 . Entendons maintenant un Mineur, frère Antoine : Alii statim 
fugiant cam prmdicatur. Similes sont buffonibas qui fagiunt de vinea cam 
incipit forere et redolere. Loquamini talibus de Carolo et hujusmodi, dia 
aadient; sed si de verbo Dei, fagiunt statim*. Enfin, un séculier, Robert 
de Sorbon : In wta terra libentius aadiant loqui de Rolando et Oliverio 
quam de Deo k . Et pourtant, s'écrie Gérard de Liège, si la triste fin du 
brave Roland excite une juste compassion, celle de Jésus, mourant 
sur la croix, n'est pas moins pitoyable : Ad litteram Christas sivitit in 
cruce, ubi mortuus est morte Rolandi, sitiendo et clamando. Multi compa- 
tiuntur Rolando et non Christo 5 . Évidemment ce serait justice de pleurer 
sur l'un comme sur l'autre. 

Mais, puisqu'on les aime tant, ces fables romanesques, pourquoi 
les prédicateurs n'en conteraient-ils pas quelques-unes, en se propo- 
sant, c'est bien entendu, d'en tirer ensuite telle ou telle instruction 

1 Sermon anonyme. Bibl. nat., man. 4 Mari. lat. de la Bibl. nat., n° 15971, 

lat., n° i495i, fol. 119. fol. 173, col. 2. 

' N° 15966 de la Bibl. nat., fol. 207. 6 Man. lat. de la Bibl. nat., n° i6483, 

5 N° 15971, fol. 89 V 0 . fol. ag. 
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salutaire? C'est ce <jue fait Albert dans le présent sermon. Nous 
citons : 

Fuit quœdam puella a quodam tyranno quotidie graviter impugnata; nec 
habebat virum aliquem qui posset eam defendere contra tyraftnuin qui volebat 
sibi hereditatem suam auferre. Sœpe clamabat ad Dominum ut liberaret eam de 
potestate illius tyranui. Tandem venit quidam juvenis miles, qui obtulit se pro 
ea pugnaturum. Tantum dixit ei quod nihil quaerebat ab ea nisi ut, si vinceret 
tyrannum et viveret, quod haberet illius memoriam; si autem moreretur, eus- 
todiret tunicam suam ad amandum in memoria. Accessit dies conflictus. IHe 
juvenis miles pugnavit cum tyranno a mane usque ad vesperam et devicit tyran- 
num; sed vulneratus fuit graviter quinque vulneribus et in quinto mortuus fuit. 
Tum illa puella accepit tunicam ejus tinctam suo sanguine, ut ille rogaverat, 
et posuit in caméra sua in tali loco quod ipsam videbat quoties intrabat cameram , 
et ingrediens et egrediens flebat pro amore illius, et sœpius ibat in cameram ut 
videret tunicam et haberet amici sui memoriam. 

Et voici comment Albert moralise cette narration, chaste d'ailleurs, 
il faut le reconnaître, mais certainement profane : 

Spiritualiter puella ista fuit humana natura, tyrannus diabolus, miles Christus, 
qui accepit tunicam albam ad armandum se contra diabolum, scilicet carnem in 
utero Virginis. Bene fuit alba quia peccatum non fecit. « Il prist la cuirée blanche, 
a la croix de geules » et pugnavit contra diabolum usque ad nonam , et vulneratus 
fuit quinque vulneribus, cum lancea lanceatus et mortuus; sed tamen diabolum 
devicit. Tu ergo, o anima christiana, accipe tunicam, scilicet passionis suae me- 
moriam, et pone ante oculos luos, et tune superabis omnes adversarios tuos. 

Ajoutons qu'Albert de Metz n'a pas seul usé de ce stratagème pour 
exciter l'attention de ses auditeurs. Nous avons tout à l'heure entendu 
Guy d'Evreux dénonçant les chansons de geste comme d'abominables 
inventions du diable; écoutons-le maintenant contant la même his- 
toriette qu'Albert, en des termes un peu différents : 

Quasdam domicella erat, quae fuit dives et de magno génère, scilicet natura 
humana, vel fidelis anima, quia domina super omnem creaturam inferiorem, 
sed a quodam potente per violentiam et injuriam exheredata, scilicet diabolo, 
et ita depauperata quod non inveniebat in terra aliquod auxilium, quia purus 
homo satisfacere non valebat. Quod audiens filius cujusdam magni régis, scilicet 
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filius Dei Patris, desponsavit eam, scilicet quando sumpsit carnem, et pugoavit 
cum illo potente, scilicet hodierna die, et restituit bereditatem, quia per pas- 
sionem Christi redditur via cœli. Sed tamen in bello occisus est ex vulneribus 
assumptis. Sed quid fecit illa? Accepit arma et posuit in caméra sua, et quoties- 
cumque videbat ea flebat; et,dum rogaretur quod se maritaret , semper currebat 
ad illa arma, et, cum videbal ea, tantum dolebat in corde suo quod nullo modo 
concedere volebat. Non enim dederat oblivioni amicum suum. Etiam sic débet 
homo accipere cor et recolere passionem Christi, et, si rogatur »de marier», id 
est tentatur de peccato, débet recurrere ad arma amici sui, scilicet Christi, et 
tune non peccaret. Sed scitis quod est de quibusdam sicut de mulieribus Lom- 
bardiae, quae in morte maritorum se lacérant et in crastino se maritant 1 . 

Ne négligeons pas de faire remarquer le mot jovial qui termine ce 
conte lugubre. Si les femmes de Lombardie sont ici calomniées, elles 
l'ont été par d'autres que par Guy d'Evreux, car, dans un recueil 
d'historiettes et de bons mots à l'usage des prédicateurs, nous lisons : 

Mulieres Lombardiae in morte maritorum fient et capillos et vultus lanianl; 
sed cito post cum gaudio alii nubunt, priore oblito; sic qui, post pœnitentiam 
et fletum in Quadragesima et in Passione Domini, cito post Paschaad diabolum, 
Dco oblito, cum gaudio redeunt 2 . 

Quoi qu'il en soit, calomnieux ou non, ce trait n'était certes pas 
attendu. Mais ces contrastes sont fréquents dans les sermons du 
xiu e siècle. Chacun prêchait alors selon son humeur particulière, 
et, si l'orateur était d'un naturel badin, il passait vite et sans gène du 
sévère au plaisant. Qu'on ne s'étonne pas non plus de rencontrer dans 
un sermon une fable inventée par l'auteur d'un autre. Les prédica- 
teurs se faisaient habituellement ces emprunts, qu'on n'appelait pas 
des larcins; quelquefois même ils reproduisaient, sans y rien changer, 
des fragments très étendus de sçrmons naguère prononcés, non pas 
sans doute devant les mêmes auditeurs, par tel ou tel de leurs amis 
ou de leurs rivaux. 

1 N° 15966 des man. lat. de la Bibl nat., fol. 46 v°. — 1 N° 1*961 des man. lat. de 
la même bibliothèque, fol. 201 v°. 
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Barthélémy. Il s'agit de Barthélémy de Tours, prieur provincial 
des frères Prêcheurs. Échard, ayant vu quelques-uns de ses ser- N 
mons, a pris le soin d'en recueillir exactement les titres. C'était, sui- mss. latins 
vant M. Daunou , leur faire trop d'honneur *. Nous ne supposons pas 
que M. Daunou les ait lus avant de les juger. Des sermons latins, 
et de ce temps-là! Il est certain qu'ils ne sont pas d'un écrivain très 
recommandable; mais, si peu d'intérêt qu'ils offrent au point de vue 
littéraire, ce sont des monuments dont il est utile de constater l'exis- 
tence. 

Les sermons de Barthélémy que renferme notre volume sont au 
nombre de sept, dont aucun ne se rencontre parmi ceux qu'Echard 
a mentionnés. Ils sont donc tout à fait inconnus. 



1. (Fol. 7.) Sermo mag. Bartholomœi , Jacobitœ, qaondam prions. Pour 
le troisième dimanche de l'A vent. Cum audisset Joannes in vinculis. . . 
Sic nos existimet homo. . . — Verbum ultimum, sumptam de epistola 
Paali hodierna. 

On ne s'étonne pas d'entendre Barthélémy dire des clercs de son 
temps : 

Certe multi plus hodie volunt quiescere quam ministrare, plus appetunt 
praebendas quam scientiam, plus magisterium quam disciplinam, plus dignitatem 
quam onus, similes primo angelo superbo qui dixit : Ascendant in cœlam, sedebo in 
monte teslamenti 2 . 

Il s'agit, en effet, des clercs séculiers, et il était habituel aux reli- 
gieux de tout ordre de les traiter avec peu de ménagement. Mais nous 
avons cité cette phrase avec l'intention de faire remarquer que les 
gens ainsi malmenés étaient prompts, dans l'occasion, à rendre in- 
jure pour injure. On les accusait de convoiter des dignités, des pré- 
bendes fructueuses; et les moines, pour avoir fait vœu d'humilité, de 
pauvreté, vivaient-ils d'une façon plus exemplaire? Un éminent sécu- 

1 Hist. litt. de la France, t. XIX , p. 436. — * Isaïe, xiv, i3. 

36. 
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lier, le chancelier Philippe de Grève, va leur faire la leçon. Prêtons 

N ° ,495a l'oreille: 

DES 

mss. utins Numquid se débet monachum reputare in cujus corde nuilum silentium, sed 
mulier litigiosa, id est conscientia, compellit domimim exire; in cujus con- 
scientia quasi classica diaboli concrepant in tantum quod tonitruum divin» 
comminalionis audiri non possit; in quibus bestialium affection um tumul tuant 
ululatus, quae clamant semper: Afler, affer?. . . Numquid est monachus qui 
non intrat refectorium lectionis, qui non intrat capitulum correctionis , qui 
non intrat dormi torium contemplationis, qui non intrat oratorium devotionis? 
Numquid est monachus qui propriam habet voluntatem, proprium sensum, 
vel aliquid proprium 1 ? 

Voilà pour les simples moines. Voici maintenant pour les moines 
pourvus de certaines dignités: 

Quidam monachi nostri temporis sunt milites viri et monachi picti. . . Est 
videre quosdam claustrales qui, cum fiant praepositi, sunt in equis elati, in verbis 
imperiosi, in gestu superciliosi, rusticos talliantes, pecuniam emungentes. 
Quid dices eos nisi milites, monachi picturam habentcs, militis veritatem 2 ? 

Or c'est là précisément ce que les réguliers disent des dignitaires 
séculiers. Ecoutons Absalon, abbé de Saint-Victor : 

Clerici nostri temporis, qui cum ecclesiasticis officiis curas animarum susci- 
piunt, solo quœstu clericos, habitu milites, sed vivendo et prœdicando neutres 
se exhibent. Quod opéra eorum loquuntur cum de eleemosynis pauperum regales 
equos, vestimenta saecularia, calcaria et fraena deaurata, sellas pîcturatas corn- 
parare non erubescunt. Mensa ferculis, thalamus jocis impudicis jocundus est; 
in palatin ubique resonat cantus de gestibus Hectoris, et in sancta ecclesia silen- 
tio dauinantur verba Salvatoris 3 . 



Ahl réplique le dominicain Gérard de Liège, nous sommes de 
faux moines, des moines en peinture! Et vous nous reprochez d'être 
vêtus comme des seigneurs. Et vous? Vous dites faire notre portrait, 
et c'est le vôtre que vous faites : 

1 N° 354 de la Bibliothèque Mazarine, fol. 117. — 2 Man. de la Mazar., n° 354, 
fol. 1 18, col. 3. — 3 Man. de In Bibl. nat., fol. i45:>5, fol. aa5 v°. 
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Isaiae lvii : Ornasli te regio unguento et maltiplicasti pigmenta tua. Hoc contra 
clericos maxime dicitur, qui ila ornant se, ita in habitu inhonesto ab aliis sepa- N ° lA 9 5a 
rantur quod non solum non videntur clerici, sed nec etiam milites, sed potius DES 

* M 96. LATIN» 

histriones. . . His cura est de veste si bene oleat, si pes laxa pelle non folleat; DB 

crines calamistri rotantur vestigio, digiti annulis irradiant, et, ne plantas bumi- la bibliothèque 

dior via aspergat, vix summa comprimunt vestigia. Taies cum videris, sponsos nationale. 
vel sponsas aestima potius quam clericos 1 . 

On devine comment de si libres censeurs doivent, après avoir ainsi 
parlé des simples clercs, traiter les évèques. Et les abbés I répliquent 
à leur tour les séculiers. Pour abbés, dit le cardinal Eudes de Châ- 
teauroux, les moines choisissent les pires d'entre eux, espérant bien 
avoir ensuite le droit de se régler sur leur exemple : 

Vinitores magis tardum et magis pigrum faciunt regem suum, ut sequendo 
ipsum minus laborent; sic monacbi taies eligunt in abbates 2 . 

Entrez au cloître. Soit! dit un autre séculier, l'évêque de Paris 
Guillaume d'Auvergne; mais entrez-y pour autre chose que pour y 
vivre. Autrement vous y volez tout ce qu'on vous donne, et vous n'êtes 
pas plus de telle ou telle religion que les souris ne sont de l'église 
parce qu'elles y boivent l'huile des lampes : 

Attende quod crucem latronis portât qui intrat religionem ut ibi vivat; totum 
enim furatur quidquid inde sic accipit ; nec est in religione nisi sicut sorices et 
aves, quae oleum lampadarum bibunt, sunt in ecclesia 3 . 

On pourrait faire un gros recueil des propos échangés sur ce ton, 
entre clercs et moines, durant le xm c et le XIV e siècle. Ainsi, nous ne 
refusons pas de le croire, dans les chapitres et dans les cloîtres, on était 
bien peigné, bien chaussé, on avait pris goût plus qu'il n'était séant à 
toutes les élégances de la vie mondaine ; mais clercs et moines avaient 
pareillement négligé de polir leur langage pour l'accommoder aux 
convenances de leur état. 

2. (Fol. 27.) Sermo defuncti Bartholomœi, Jacobitœ. Pour le troi- 

1 Man. lat. de la Bibl. nat. , n° 1 6483, fol. 76, col. 2. — .* Man. lat de la Bibl. nat., 
n° i595i, fol. 64- — 3 Man. lat. de la Bibl. nat., n° i5g54, fol. 72, col. a. 



Digitized by 



286 



NOTICES 



N° 14952 
DBS 



sième dimanche après l'octave de l'Epiphanie. Domine, non sam di- 

gnus . . . Audiatn ... — Verba ultima cantata fuerant nocte ad matuti- 

mss. latins nos. Avec une collation sur le même thème. 

DB , On rencontre dans ce sermon une de ces anecdotes que les prédi- 

LA BIBLIOTHÈQUE . . . . . 

nationale. cateurs du xni c siècle s'étudiaient à bien mettre en scène, soit pour 
émouvoir, soit pour égayer leurs auditeurs : 

Legitur de quodam magno advocato quod, cum graviter infirmaretur, consu- 
luerunt ei amici sui quod de rébus suis disponeret et peccata sua coofiteri non 
differret; quibus dicebat ille advocatus : « Cras ero sanus. » Vocaverunt amici ejus 
quemdam medicum, boni lestimonii virum. Venit ad eum, et, cum videret 
illum, advocatus dixit ei : «O magister, quid vobis videtur de me?» Respondit : 
• Certe videtur mihi quod cito mori debeatis. » «Absit!» ait advocatus, «quod 
ita cito moriar. Appelio. » Slatim, dicto hoc verbo, mortuus est. 

Voici la mort du même avocat autrement racontée par un frère 
Mineur, Thierry de Saules. Ce ne sont pas ses amis, ce sont des reli- 
gieux qui le somment de faire l'abandon de ses richesses, et il leur 
demande quelle loi le condamne à ce sacrifice. « La loi de l'Église », 
répondent les religieux. « Alors, réplique l'avocat, c'est me condamner 
sans droit; j'appelle! » Et soudain il meurt. On voit ici dans l'avocat 
un franc païen, dont l'Evangile est le code Justinien 1 . 

Les avocats sont très souvent maltraités dans les sermons. C'étaient 
d'autres clercs, riches, honorés et enviés. Dans un recueil d'anecdotes 
et de bons mots fait à l'usage des prédicateurs, nous lisons : « Comme 
la languette de la balance se tourne toujours du côté qui pèse le plus, 
ainsi la langue de l'avocat du côté de l'argent 2 . » Calomnions-nous 
quand nous attribuons ces méchants propos à un sentiment d'envie? 
Ecoutons encore un prédicateur fameux du même temps, Eudes de 
Cheriton : Quam gloriosa lingua, quant fractuosa scientia lex Turpiliana, 
lex Aquilina, qaœ in modica hora plus lucratur quam lingua sacerdotis 
qui de Christo et operibus ejus per anni circulum cantilenas, missas et 

1 Man. iat. de la BiU. -nat, n° i4g47, n° 66. — 1 Man. lat. de la Bibl. nat, 
n° 1/1961, fol. 197. 
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cetera officiai clamabit 1 . Dans tous les temps, les riches ont entendu les 
pauvres mal parler d'eux. N 14962 
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3. (Fol. 71.) Sermo defancti Bartholomœi, Jacobitœ. Pour le troi- de 
sième dimanche de Carême. Erat Jésus ejiciens dœmonium. . . — In fine **a bibliothèque 
evangelii dicitur : Beati qui audiunt verbum Dei. 

De ce sermon, dont l'objet est de recommander la pénitence, nous 
n'avons rien à reproduire. Les citations y abondent, citations de l'un 
et de l'autre Testament, des Pères, etc., etc. C'est un édifice construit 
certainement à la hâte, avec des matériaux de toute provenance. Les 
professeurs d'éloquence sacrée disaient alors aux prédicateurs : Faites 
comme les marchands; ayez, comme eux, la prévoyance d'emmagasiner 
des amas de blé, pour les produire ensuite et les vendre en temps 
opportun 2 , Ils suivaient ce conseil, faisaient provision de maximes, de 
pointes, d'exemples, et, l'occasion venue, confectionnaient prompte- 
ment un sermon avec ces pièces d'emprunt. L'art était, du moins, de 
les bien assortir. 

4. (Fol. 109.) Sermo defuncti Bartholomœi , Jacobitœ. Pour le qua- 
trième dimanche après Pâques. Expedit vobis ut ego vadam. . . Sit 
omnis homo velox ad aadiendam ... — Verba ultima sumpta sont de epi- 
stola Jacobi hodierna. 

Ce sermon, moins banal que le précédent, est l'amplification d'une 
matière peut-être originale. Cette matière, la voici : 

Non solum magister Spiriius Sanctus docet oranem veritatem, sed omoem 
scientiam et omneni artem; docet grammaticain , logicam, musicam, arithme- 
ticam, geometriani , physicam, astronomiam. 

L'amplification doit être maintenant reproduite presque tout en- 
tière : 

Dicamus de duobus primis tan tu m ut possimus œdificari. 
Docet grammaticam. Grammatica docet congrue loqui; qui veritatem loquitur 

1 Bibl. nat., raan. lat. , n° 25g3, fol. i34 v°. — 2 Bibl. nat, man. lat., n° i4o,5i, 
fol. 36v°, col. 1. 
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congrue loquitur in grammatica Spiritus Sancti, ut loquatur verum in corde per 

h* 14952 rectam intentionem. Psalmus : Qui loquitur veritatem in corde suo 1 : verum in 
corde per confessionera. In Marco de quodam muto : Solutum est vinculum linguœ 
ejus et loquebatur recte 2 : verum in opère per satisfactionem. Isaias, xl : Dabo opus 
la bibliothèque eorum in veritate et fœdus perpetuum feriam eis 3 . Qui in grammatica masculinum 
nationale. pro feminino poneret, obliquum pro recto, multum deridendus esset. Ita faciunt 
hodie niulti in grammatica Spiritus Sancti. Masculinum pro feminino, quando 
dicunt falsum pro vero; taies sunt homines mendaces. Obliquum pro recto, 
quando detrahunt bonis viris et justis et pessimos adulantur, et, quod plus est, 
ipsi auctori maledicunt quando membra Dei jurando lacérant et blasphémant. 
Taies docet diabolus, qui est pater eorum, qui mendax est ab initio; talibus 
potest dici : « Vos ex paire diabolo estis. » 

Docet etiam Spiritus Sanctus dialecticam. Dialectica docet syllogizare; hoc 
docet et Spiritus Sanctus ; et istud patet in evangelio hodierno : Cum venerit Me, 
Spiritus veritatis, ille arguet mundum de peccato , de justitia et de judicio*. De 
justitia sumet majorem propositionem , scilicet ista : anima quae peccaverit ipsa 
morietur; de judicio sumet minorem, silicet mandatorum Dei transgressionem. 
Ex istis duabus pro peccato concludet mortem aeternam : lté, maledicti, in ignem 
œternum*. Iste magisler adversarios suos ducet ad omnem metam. Primo ad 
redargutionem. Redargutio est prae negati concessio, vel prae concessi negatio. O 
quoi ad istam metam ducit et ducet ! Fuerunt qui dixerunt divitias bonas esse et 
utiles et beatos divites. Psalmus : Promptuaria eorum plena*. Sequitur, post ali- 
qua : Beatum populum dixerunt cui hœc sunt. Contrarium negabunt in inferno, 
dicentes : Quid nobis profuit superbia, et divitiarum jactantia quid contulit nobis 1 ? 
Ecce negabunt ibi quod in vita concesserunt. Item, fuerunt qui dixerunt delicias 
carnis utiles esse, secundum illud Ecclesiastici : Visum est mihi ut comedat homo 
et bibat et fruatur lœtitia cum labore suo*. Contrarium dicent in inferno : Melius 
nobis fuisset ire ad domum luctus quam ad domum convivii 9 . Item fuerunt qui 
dixerunt honores et dignitates saeculi utiles esse. Contrarium dicent in inferno, 
scientes illud : Gloria hominis stercus hodie est et crus non erit, quia revenus est 
in terram suam et omnis cogitatio ejus periit 10 ; glosa : quae fuit in honoribus acqui- 
rendis. Dicitur vulgariter : « Quant honeur vient e cors faut. » Ecce quomodo 
primo ducet adversarios suos ad redargutionem. 

1 Psalm. xiv, 3. 6 Psalm. ex lui, i3. 

* Evang. Marci, vu, 35. 7 SapienL, v, 9. 

3 Isaïe; non pas ch. xl, mais ch. lxi, 8. 8 Ecoles., v. 17. 

4 Evang. Joann. , xvi , 8. 9 Ibid. , vu , 3. 

5 Evang. Matth., xxv, 4i. 10 I MacL, 11, 63. 
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Secundo ducet ad metam falsi, quando falsitatem mundi ostendet eis ubi cre- 
diderunt veritatem. De quo Psalmus : Filii hominum, asque quo gravi corde 1 , et 
cet. Quidquid enim est in mundo totum est vanitas et mendacium ; mundus enim 
fallax est et mendax, quia multa promittit et confidentes in se decipit, quia cito 
déficit. 

Ducet tertio ad metam inopinabilis. Inopinabile est quod est contra opinionem 
omnium vel multorum. Contra opinionem istorum juvenum est quod debeant 
cito mori, cras forte, et bénéficia sua aliis dare; sicut fuit contra opinionem 
illius divitis qui tôt bona habebat et dicebat sibi ipsi : « Anima mea, multa bona 
habes, comede, bibe»; et dictum est ei : «Stulte, hac nocte anima tua aufere- 
tur a te. Haec autem quae habes cujus erunt?» Item, contra quorumdam opi- 
nionem est quod homines viles et abjecti et despecti habeant paradisum et 
divites hujus saeculi inde expellantur; sed certe isti ad metam inopinabilis 
ducentur. . . 

Tout cela n'est pas fort ingénieux ; mais rien de cela n'est gros- 
sier : on ne parle pas en logique le langage de la mauvaise compagnie. 
Il faut d'ailleurs remarquer que, si jamais Barthélémy ne s'élève très 
haut, jamais il ne descend aussi bas qu'Albert de Metz et bien 
d'autres. 
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5. (Fol. i4o.) Sermo defuncti Bartholomœi, Jacobitœ, quondam prio- 
ns. Pour le sixième dimanche après la Trinité. Quicumqae baptizati 
sumus. — Verba ista sumpta sunt de epistola Pauli hodierna, in quibas 
monet nos apostolas . . . 

6. (Fol. i56.) Sermo dejuncti Bartholomœi, Jacobitœ, olim prioris. 
Pour le douzième dimanche après la Trinité. Sardos fecit audire. . . 
— In verbis istis duo sant notabilia. Primo surdis audit as reparatio. 

Nous avons déjà vu Barthélémy raconter en chaire des historiettes 
édifiantes, suivant en cela le conseil et l'exemple donnés par Jacques 
de Vitry. C'est ce qu'il a voulu faire encore ici : 

Quidam scolaris fuit Parisius qui nolebat ire cum sociis suis ad campos, sed 
semper studere. Et, cum quœrerent ab eo socii sui quare tantum studerel, 

1 Psalm. iv, 3. 

tome xxxn, a* partie. 
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respondit : ut possit esse episcopus, vel niagnus praelatus. Et, cum quadam die 

*49 5 * sociiejus redirent a scolis, ille, qui tantum studuerat ut esset episcopus, inven- 
DBS tus est in lecto suo mortuus. 
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La narration est brève et sèche. Nous attendons maintenant la leçon 
de morale. Le narrateur va sans doute s'attendrir sur la triste fin de 
cet écolier studieux. Nullement. Puisqu'il voulait être évêque, il a 
reçu , dit le religieux , le juste châtiment de son ambition présomp- 
tueuse. Il nous semble que les écoliers paresseux devaient trouver 
cette leçon à leur goût. Qaot sunt hodie, dit Jean de Montlhéry, qui 
cruciant se in studio Parisius et Bononiœ non quomodo possunt bene et 
honeste conversari, sed quomodo possunt dominari in clero et honorari in 
mundo l \ Retranchez à l'étude ces nobles mobiles, la recherche des 
dignités, de la gloire, quelle sorte d'étudiants vous restera-t-il? 

L'anecdote racontée par Barthélémy de Tours est tirée d'un recueil 
d'exemples fait à l'usage des prédicateurs. Nous lisons dans le récit 
original que l'écolier se nommait Guillaume, et que son maître, trou- 
vant une leçon pour lui-même dans cette mort subite et méritée, 
quitta sa chaire, quitta le siècle, et se réfugia dans un couvent de 
Prêçheurs 2 . 

7. (Fol. 169.) Sermo defuncti Bartholomœi , Jacobitœ. Pour le dix- 
septième dimanche après la Trinité. Cum vocatus Jiieris ad nuptias . . . 
— In evangelio hodierno sex principaliter notantur. 

Nous ne remarquons ici que la paraphrase suivante d'un verset des 
Proverbes : 

Noïi esse in conviviïs potatorum «t in commeuaiionîbut eoram qui earnibus ves- 
cuntur*; sicut multorum rusticorum qui statim mane, quando surgunt, prius 
vadunt ad tabernam quam ad jnonasterium («c), et ibi se vino ingurgitant, et 
multorum clericorum qui mane comedunt pastilla quando debent ire ad studium , 
et, quod pejus est, aliquorum religiosorum qui prius comedunt antequam dicant 
horas suas. 

1 Man. lat. de la Bibl. nat. , n° 1 49 55 , fol. 1 âo. — * Bibl. nat. , man. lat , n° 3529 A . 
fol. 122. — 3 Prov. xxiii, 20. 
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Pastiila, petits pâtés, gâteaux. On a plus d'une fois reproché ce 
goût de la pâtisserie aux écoliers de Paris. Mais il n'était pas très dis- 
pendieux. Nous en avons la preuve dans ces vers : 

Parisius locus egregius : mala gens, bona villa, 
Nam duo pastilla pro nummo dantur in illa 1 . 

Nous voilà bien plus à reprendre qu'Échard, ayant, pour notre 
part, reproduit non seulement des titres, mais encore des fragments 
de sermons laissés par Barthélémy de Tours. Mais , quoique M. Dau- 
nou soit un critique dont il y ait péril à braver la censure, nous avons 
cité ces fragments avec l'espoir qu'ils ne seraient pas jugés indignes de 
quelque attention. 

Baudouin. Un dominicain flamand qu'Etienne de Salanhac appelle 
Baudouin de Maclix. Du Boulay Baudouin de Tournai, vivait, à Paris, 
dit Echard, en Tannée 1 269. Le même historien ajoute que ce Bau- 
douin avait laissé divers écrits qui sont perdus ou n'ont pas été conser^ 
vés sous son nom. Comme nous ne voyons à Paris, dans le même 
temps, aucun autre religieux du même ordre qui ait porté le même 
nom, il nous parait probable que Baudouin de Maclix est l'auteur du 
sermon suivant : 

(Fol. 137.) Sermo magistri Balduini, Jacobitœ. Pour le cinquième 
dimanche après la Trinité. Prœceptor, per totam noctem laborantes . . . 
— In virtate Dei et nomine verbum Dei débet anditoribus laxari. 

Ce prédicateur ne se complaît pas habituellement dans l'abus des 
comparaisons vulgaires. Son style, si peu littéraire qu'il soit, ne 
manque pas de gravité. Il faut qu'il cède à la passion de tout régulier 
contre tout séculier pour blâmer les mœurs de certains curés en ces 
termes évidemment sans noblesse : 

Rex cœlestis et aeternus puram requirit domum proprie in sacerdotibus. Con- 
Ira multos tamen hodie qui mundiorem tenent cameram quam ecclesiam. In 
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pluribus noo videtur oratorium divinum, sed potius stabulum jumenlorum, et, 
quod plus est detestandum, mundiorem habent mensam corporalem quam 
mensam altaris in quo consecrant corpus Christi et sanguinem. Hodie in aliqui- 
bus. . . mundiora linteamina quam pallia, mundius manutergium post epula- 
tionem quam post sacram communionem. Caveant taies ne diabolus in inferno 
faciat eis locum vel doraum turpiorem. 

Plusieurs comptes rendus de visites pastorales nous attestent que 
ces reproches étaient quelquefois mérités. 

Il est aussi vraisemblable qu'il faut attribuer au même Baudouin un 
sermon conservé sous ce nom dans le n° 1 6ôoo, fol. 2 1 9. Ce sermon 
commence par : Cœcus sedebat. . . — Ubi describitur primo cœci misera 
conditio, secundo* ejus sanatio. 

Saint Bonaventure. Nous avons dans ce volume cinq sermons iné- 
dits de saint Bonaventure. Ce docte prédicateur a naturellement dé- 
daigné de se conformer à la mode de son temps. Il est d'une gravité 
constante. Cependant, regardons-le bien : son regard n'est pas dur, il 
est tendre ; quoiqu'il ait longtemps vécu parmi les philosophes, il n'a 
pas leur maintien magistral; sa voix douce ne commande pas, elle 
conseille, elle exhorte. Le grand nom du prédicateur nous engagerait 
à tirer des ténèbres ces cinq sermons, très dignes d'être connus. Mais 
un savant franciscain, le P. Fidèle de Fanna, les ayant déjà découverts 
dans un manuscrit d'Italie et se proposant, dit-il, de les publier, très 
volontiers nous consentons à ce qu'il en soit le premier éditeur. En 
voici donc la simple nomenclature. 

1. (Fol. 100.) Sermo Bonàventarœ. Pour le deuxième dimanche 
après Pâques. Tradebat judicanti se . . . — Verba sumpta sunt de epislola 
Pétri hodierna. In prœteritis diebus egit mater Ecclesia, . . De Fanna : 
Ratio novœ collect. op. S. Bonav., p. 295. 

2. (Fol. 126.) Sermo Bonaventurœ. Pour le premier dimanche 
après la Trinité. FM, recordare quia recepisti bona in vita tua. . . — 
In fine epistolœ ita dicitur, prima Joannis. . . De Fanna,' loc. cit. 
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3. (Fol. îa 8.) Sermo Bonaventurœ. Pour le dimanche après l'octave 
de la Trinité. Homo quidam fecit cœnam magnam. . . — Dicit Philoso- 5 ° 14952 
phus : contraria juxta se posita magis elucescunt. De Fanna, loc. cit. 

Nous remarquons dans ce sermon un dicton français, concernant les DE 
clercs qui, députés, dit l'orateur, au service de Dieu, manquent à leurs 
devoirs en quittant l'Eglise pour rentrer dans le siècle , amore carna- 
liam parentam; de quibus, ajoute-t-il, illud vulgare dictum est: «Clerc 
renoié 1 qui font le jambet à saint Nicholas. » Le ton de saint Bonaven- 
ture est bien rarement aussi familier. 

II. (Fol. i34-) Sermo mag. Bonœ aventarœ. Pour le quatrième di- 
manche après la Trinité. Estote miséricordes . . . — — Servus qui in multis 
offendit dominum suum, si petit a domino justitiam. . . De Fanna, p. 296. 

5. (Fol. 181.) Sermo magistri Bonaventurœ. Pour le vingt-deuxième 
dimanche après la Trinité. Serve neqaam, omne debitum. . . — Omnia 
Ma bona cœlestia, fratres mei, sub comparatione istorum bonorum terreno- 
rum ... De Fanna, ibid. 

Etienne de Gàigny. Etienne de jGaigny, sans doute de Gagny r .près 
Gonesse, est un frère Prêcheur quEchard n'a pas connu. Il ne paraît 
pas, du reste, avoir eu grand mérite. Nous n'avons rien à signaler dans 
l'unique sermon que notre volume nous offre sous son nom : 

(Fol. 161.) Sermo jratris Stephani de Gaigni, Jacobitœ. Pour le qua-« 
torzième dimanche après la Trinité. Jesu, prœceptor, miserere nostri. .. 
— Verba ista sunt decem leprosoram ad Dominum clamantium. 

Etienne le Normand. Cet Etienne le Normand est encore un frère 
Prêcheur jusqu'à ce jour ignoré. Nous avons de lui deux sermons, 
qu'il a prononcés l'un après l'autre, sur les propriétés, comme il dit, 
du Saint Esprit. Ils n'ont pas d'intérêt. 

1 Renoié, renégat. 
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1. (Fol. 119.) Sermo fratris Stephani, Jacobitœ, Normanni. Pour le 
jour de la Pentecôte. Ejjvndam de spiritu meo super omnem carnem. . . 
mm. latins Repleti sunt omnes spiritu. ... — Sicat navis in medio maris non potest 
bene régi sine bono gubernaculo. 
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2. (Fol. 121.) Sermo ejusdem fratris. — Effundam de spiritu. . . 
— Dictum est in primo sermone quomodo Spiritus Sanctus venit ad se di- 
ligentes. . . 

Ce sermon est donc la suite de celui qui précède. Tout donne lieu 
de croire qu'ils ont été prononcés l'un et l'autre le même jour. 

Eustache. Eustache, frère Mineur, n'est pas tout à fait inconnu. 
On a mentionné , dans Y Histoire littéraire 1 , un de ses sermons, prononcé 
le premier dimanche de l'Avent, au couvent de son ordre, à Paris. 
Notre volume en contient six autres, dont cinq ont été cités par le 
P. Fidèle de Fanna, qui les a trouvés, dit-il, dans un manuscrit d'Italie. 

1. (Fol. 16.) Sermo Eustachii, dominica prima in octabis Nativitatis 
Domini. — Ubi venit plenitado temporis ... — Gallice dicitur « Au be- 
soing voit l'on qui amis est ». Antequam Deas Pater unigenitwrn. . . De 
Fanna: Ratio novœ collect. op. B. Bonaventurœ, p. 29^- 

2. (Fol. 19.) Sermo mag. Eustachii , fratris Minoris, dominica infra 
octabas Epiphaniœ. — Dolentes quœrebamus te... — Quanto res aliqua 
quœ perditur est pretiosior, tanto plus. . . Pareillement cité par le P. de 
Fanna, p. 295. 

Eustache n'est pas un des prédicateurs les plus libres de son temps; 
son langage est ordinairement mesuré. Cependant il ne se défend pas 
toujours de céder au mauvais exemple; il y cède, on va le recon- 
naître , lorsqu'il traite ainsi les médisants : 

Multi sunt qui aliis non compati untur, sed magis detractionibus lacérant, si- 
miles canibus mastinis. Quando unus canis percutitur, statim alii insurgunt 

1 Tome XXVII, p. 43o. 
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contra eum et mordent dentibus; ita multi alios infestant detractionibus cnm 

deberent eis compati. Taies sunt détériores porcis; nam quamdo unus clamât, H * "4952 
statim alii toeurrunt compatientes. 



On rencontre, dans les sermons du moyen âge, de fréquentes re- 
montrances à l'adresse des médisants. Comme il y avait alors une 
grande liberté de langage, on ne devait pas avoir beaucoup de réserve 
quand on cédait à la passion de médire. Un autre Prêcheur, Jean de 
Baume, compare de même les médisants à des chiens, mais plus gaie- 
ment : 

Quidam similes sunt canibus. Aliqui canes . . . , cum vident lunam apparere 
super hemispherium nostrum, incipiunt latrare, et luna . . . nondimittit prop- 
ter hoc ascendere, imo ascendh semper et magis lucet ; et tune canis magis la- 
trat, et non cessât quouaque luna est super caput suum ; et tune fessus, videns 
quod non dimittit propter eum, cessât. Sic aliqui, viden tes alios lucereper scien- 
tiam et sanctitatem, detrahunt et objurgant, et quod facinnt sancti viri non 
propter hoc dimittunt bene facere, imo plus . . . 1 . 

3. (Fol. 1 46.) Sermo mag. Eustachii,fratris Minoris. Pour le hui- 
tième dimanche après la Trinité. Non omnis qui dicit mihi: Domine... 
— Dicitur vulgariter : Qui bene faciet bene inveniet. De Fanna, p. 296. 

4. (Fol. i5j.) Sermo mag. Eastachii,fratris Minoris. Pour le dixième 
dimanche après la Trinité. Domas mea domus orationis ... — Dicit 
Philosophas quod qui accipit unum instrwnentum pro alio maie facit. Le 
P. de Fanna, p. 296. 

5. (FoL i53.) Sermo defuncti Eustachii, Minoris. Pour le onzième 
dimanche après la Trinité. Descendit hic justificatus * . . — Dicitur vul- 
gariter: « A la court le roi chascuni est pour soi. » De Fanna, p. 296. 

Nous avons dit que ce prédicateur n'est pas constamment solennel. 
H ne Test guère dans lé passage suivant : 

Sicut catus ad horam murem dimittit, ludens de ea, modo capiens, modo 
1 Man. lat. de la Bibl. nat., n° 1/I799, fol. 167. 
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dimittens; sed, quando mus in cavernam ingreditur, tune catus illuditur et irasci- 

n° 14953 t ur . it a f ac ;t diabolus quando pœnitens ad Deum per pœnitentiam revertitur. 

DES Quod figuratum est de Herode, qui dixit tribus magis ut post adorationem pueri 

de a( * eum re( lirent, nec tamen sunt reversi. 

LA BIBLIOTHÈQUE 

nationale. 6. (Fol. 1 7 1 .) Sermo magistri Eustachii , fratris Minoris. Pour le dix- 
huitième dimanche après la Trinité. Diliges Dominum Demi tuum . . . 

— Inter omnia mandata legis dilectio Dei est summum et prœcipuum. 

Le P. de Fanna ne paraît pas avoir rencontré ce sermon, le meil- 
leur peut-être de frère Eustache. Nous voulons dire le mieux ordonné, 
mais non pas le moins banal. 

Evrard du Val des Ecoliers. Evrard du Val des Ecoliers, prieur 
de Sainte-Catherine la Culture, à Paris, fut un prédicateur d'assez 
grand renom. Trois recueils de ses sermons existent à l'Arsenal, à la 
Mazarine, à la Bibliothèque nationale, et les catalogues en indiquent 
d'autres à Laon, àTroyes, etc. C'était un franc parleur, dont les clercs 
aimaient sans doute les libres facéties l . 

Nous n'avons dans notre volume qu'un seul de ses sermons : 

(Fol. 47 ) Sermo magistri Evrardi de Valle Scolariam in Sexagesima. 

— Safficit tibi gratia mea . . . Exiit qui seminat seminare ... — Sicat 
exponit Salvator, semen est verbum Dei. 

Si les clercs, avons-nous dit, se plaisaient à l'entendre, il n'était 
pas si goûté par le peuple des laïques. Aussi se plaint-il de ce que les 
églises soient presque désertes quand on y doit prêcher : 

Débet seminari festinanter. Contra multos qui vix per mensem volunt audire 
praedicationem etretrahunt se a monasteriis diebus dominicis propter sermones; 
de quibus conqueritur Dominus : Aggravaverunl aures suas ne audirent legem 2 . 
Talibus dicet Dominus : « Nescio vos. » 

On ne s'étonne pas de rencontrer la même plainte en d'autres ser- 
mons. « Ont-ils perdu leur ânesse », dit un prédicateur dont nous ne 

1 Journal des Savants, 1887, p. 121. — * Zacharie, VII, 11. 
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savons pas le nom , « ils feront bien deux lieues pour la chercher, et 
pour venir entendre le sermon ils ont peine à quitter leur maison 1 ». N * ,495s 
Les sermons étaient alors ordinairement courts; mais , lorsqu'ils étaient 
écrits dans la langue des clercs, ceux qui ne comprenaient rien de DE 
cette langue avaient assurément le droit de les trouver encore trop 
longs. 

Un autre passage est à citer : 

Oblectamenta parentum carnalium multos retrahunt hodie a servitio Dei et 
studio bonorum operum; sicut ad oculum videmus de illis clericis qui de remotis 
partibus veniunt Parisius ad addiscendum ; plus proficiunt quam multî qui nati 
sunt de villa ista. 

Ainsi, quand Paris était le siège principal des études théologiques 
et littéraires, les clercs parisiens étaient les moins laborieux et les 
moins instruits des écoliers. Un autre prédicateur semble dire ainsi la 
même chose : 

Dicit Dominus ad Judaeos, Mat th. xxi : Auferetar a vobis regnam ei dabitur 
genti facienti fractam ejus. Sic et vobis, o popule Parisiensis, qui non solum 
cœlestis doctrinae verbo compluimini, sed et ipso flumine aquae sapieutiae saluta- 
ris civitas vestra praeterfluitur, ut ita lpquar. Et civitas vestra molendinum est 
in quo Dei frumentum molitur omne ad refectionem totius mundi; molitur, 
inquam, lectionibus et disputationibus magistrorum. Civitas vestra furnus est 
et coquina, in quibus totius mundi panis coquitur et cibus praeparatur. Vae 
vobis si non abundantius ceteris refecimini ! Plus expendit Dominus panis cete- 
rorumque spiritualium ciborum vel ferculorum pro reficiendo populo iiliusquam 
pro multis provinciis reficiendis. Vae vobis si adeo estis sumptuosi Domino et 
non estis ei ceteris omnibus magis incomparabiliter fructuosi 2 ! 

Il faut reconnaître que, parmi les docteurs renommés des XII e et 
XIII e siècles, on ne compte pas un enfant de Paris. Hugues, surnommé 
de Paris, était Saxon, et Guillaume de Paris, Auvergnat. Confessons 
même que peu de Français se firent remarquer dans ces chaires de 
Paris à qui la France dut en ce temps-là presque toute sa gloire : 

1 Bibl. nat. , ruan. lat. , n° 18081, fol. i3o, coL î. — * Man. lat. de la Bibl. nat. y 
n° îadao, fol. 21. Ce sermon est anonyme. 
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Alexandre de Halès, Robert Grossetête, Roger Bacon, Jean Duos Scot, 
Richard de Middleton, Guillaume d'Ockam étaient Anglais; Albert la 
Grand, Allemand; Thomas d'Aquin, Bonaventure, Jacques de Viterbe, 
Gilles de Rome, Italiens, et Henri de Gand, Flamand. 

Gaudrin. Ce Gaudrin était moine : moine noir ou blanc. C'est à 
Paris qu'il doit avoir prononcé l'unique sermon qu'on ait de lui , celui 
que contient notre volume ; mais il ne s'est pas Tait remarquer sur ce 
grand théâtre, aucun historien ne le cite, et nous venons d'apprendre 
qu'il a vécu. 

Fol. 186. Sermo magistri Gaudrini, monachï. Pour le vingt-quatrième 
dimanche après la Trinité. Domine , Jilia mea modo. . • Verba ista 
sampta sunt de evangelio hodierno et sunt verba principis synagogœ. 

Nous ne savons pas d'où maître Gaudrin a tiré l'anecdote suivante : 

Legitur de quodam Judaeo commoranti apud Babyloniam, cum vellet nocere 
christianis qui erant in terra illa in potestate sou ta uni, narravit illi soutanno 
Dominum dixisse discipulis suis : « Si hàbueritis fidem sicut granum sinapis dicetis 
monti huic : « Transi », et transibit l . » Quod audiens soutannus ille comminatus 
est omnibus christianis mortem nisi unum montem in nom i ne Dei sui transire 
facerenU Pro quo patriarcha Jérusalem omnibus christianis indixit jejunium ut 
orarent Dominum pro re ista et ostenderet paganis incredulis virtutem suam. 
Erat autem inter eos quidam sutor, qui eruerat sibi oculos eo quod ipsum scan- 
dalizaverant in aspectu cujusdam virginis; erat enim vir magna? sanctitatis. Hic, 
in nomine Jesu Chrisli, Domini nostri, oratione facta, coram soutanno principe 
omnibusque adstantibus, prœcepit uni monti ut transferret se de loco suo, et 
transtulit se prope civitatem Babyloniae ut videretur omnibus quod civitas sub- 
verteretur. Quod videntes soutannus ille et Sarraceni, timentes de subversione 
civitatis, rogaverunt illum ut faceret montem illum rursum transferri ad locum 
suum. Quod et statim fecit, et usque hodie visus est ille nions a pluribus. Ecce 
quantum valet oratio unius justi. 

Le reste du sermon est tout à fait dépourvu d'intérêt. Puisque 
Gaudrin était moine, il avait certainement des modèles domestiques. 
Il aurait dû chercher à les imiter. 

1 Matth., xvii, 19. 
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Gérard de Reims (Maître). Maître Gérard de Reims, surnommé, 
dit-on, Bruine r chantre de Paris, qu'il faut distinguer de son con- 
temporain, frère Gérard de Reims dominicain, a laissé beaucoup de m», latins 
sermons; il en avait même fait un recueil, que son ami Pierre de 
Limoges dit avoir eu dans les mains. Ce recueil n'ayant pas été con- 
servé, tous les sermons de maître Gérard que nous possédons aujour- 
d'hui sont dispersés en des manuscrits de provenance diverse. Nous 
en trouvons un dans notre volume de Saint -Victor : 

(FoL 94.) Mayistri Girardi Remensis. — In cœna Domini, vel in die 
Paschœ. — Quicumque mandacaverit panem . . . Audite quoniam de rébus 
magnis ... — Verbam secundo propositum scriptum est in Prov . . . 

Tout est compassé, tout est banal dans ce grave sermon. Il est 
d'un savant théologien qui ne manque pas moins d'onction que de 
gaîté. 



Gilbert de Breban. Gilbert de Breban , peut-être de Brabant , ne doit 
pas être confondu, puisqu'il était Prêcheur, avec le Flamand Gilbert 
de Tournai, qui était Mineur. Mais le distinguer d'un homonyme ce 
n'est pas le faire connaître, et tout ce que nous avons à dire sur lui, 
c'est qu'il a laissé deux sermons, contenus dans notre volume. 

1. (Fol. 17 4-) Sermo magistri Gileberti, Jacobitœ, de Breban. Pour 
le dix-neuvième dimanche après la Trinité. Surge, toile grabatum. . . 
— Verba ista quoad litteram sunt de curatione cujusdam paralytici. 

Ce sermon, sans être très louable, a quelque valeur. La forme en 
est oratoire et la langue assez pure. Nous n'y remarquons, d'ailleurs, 
aucune facétie, aucun mot français. 

2. (FoL i83.) Sermo magistri Gileberti, Jacobitœ. Pour le vingt-troi- 
sième dimanche après la Trinité. Magister, scimus quia verax es. . . 
Invocabitis me et ego exaudiam ... — Verba ultima cantantur in introitu 
missœ hodiernœ. 

' 38. 
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Quaerit aliquis scolaris a magistro aliquo magno in theologia : « Magister, quo- 
modo unam bonam prœbendam habere potero? » Forte diceret magister : • Pone 
capucium tuum ex Iransverso et simula te vulpem; solum ostendas aliis conver- 
sationem religiosam ; sic poteris habere praebendam. » Non ita respondit ei bonus 
magister Ghristus, sed : «Si vis perfectus esse, vade et vende omnia quae habes 
et da pauperibus, et veni et sequere me: sic habebis in cœlo praebendam. » 

Simula te valpem: « Fais le renard ! ■ Les exploits de maître Renard 
avaient été la matière de tant de plaisants contes qu'ils étaient dans 
toutes les mémoires. Notons , d'ailleurs , qu'il était habituel à ce grand 
fourbe de contrefaire les dévots, même les gens d'Eglise. 

L'imagination de nos aïeux était joviale. On Fa dit souvent; mais 
sait-on qu'ils peignaient sur leurs murs, pour s'entretenir en gai té, 
une procession, dite procession du Renard, où des animaux étaient 
représentés lisant, chantant, dansant? Voici la description d'une de 
ces peintures : 

Videmus in picturis factis in parietibus, in processione Renardi, scilicet quod 
animalia muta habent, ut apparet ibi, exterius formam humanam et tum officia 
humana exercere videntur, ut est légère, cantare, tripudiare et cetera hujus- 
modi 1 . 



Guillaume. Ce Guillaume, frère Prêcheur, est-il Guillaume 
d'Auxerre, ou de Chartres, ou de Flandre, etc., etc.? L'ordre de 
Saint Dominique eut, en ce temps-là, sept ou huit Guillaume dont 
nous avons conservé des sermons. De celui-ci nous n avons que le 
suivant dans notre volume : 

(Fol. i 2 3.) Sermo mag. Gaillebni, Jacobitœ. Pour le jour de la Tri- 
nité. Nisi quis renatusfuerit. . . Magister, scimus quia a Deo venisti. — 
Nicodemus, magister in Israël, Christum vocat magistrum. 

1 Dans un sermon anonyme. Ms. lat. de la Bibl. nat., n° 16129, fol. ai 5 y°. 
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Ce prédicateur cite saint Bernard et paraît avoir eu l'intention de 
l'imiter. Mais il n'y a guère réussi. H faut néanmoins remarquer qu'il N j^ 5a 
ne se permet aucune facétie ; son genre est le genre triste. mss. latins 



Guillaume de Lexi. U est appelé Guillaume de Lexi dans le 
n° i648i de la Bibliothèque nationale 1 ; mais dans un manuscrit de 
Saint-Bénigne, indiqué par Montfaucon 2 , dans le n° 1 1 56 de la Biblio- 
thèque royale de Turin et le n° 237 du collège Merton (fol. 42 3) on lit 
Guillelmus de Lusci. Enfin, dans le volume que nous avons sous les yeux, 
il est tour à tour nommé Guillaume de Lisi et de Luxi. Cela fait hési- 
ter sur le lieu de sa naissance. Mais il demeure constant qu'il était do- 
minicain. Il le déclare lui-même, comme nous le verrons tout à l'heure. 
Il nous apprend, en outre, qu'il survécut à saint Bonaventure. C'est, 
en effet, dans un de ses sermons que nous avons lu : magisler Bona- 
venture , felicis mémorise. Ajoutons qu'il ne dut pas lui survivre très 
longtemps, puisqu'il était mort lui-même quand fut écrit notre vo^ 
lume. Le copiste a pris le soin de nous en avertir plusieurs fois. 

On ne connaissait encore, dans les bibliothèques de Paris, qu'un 
sermon de ce Prêcheur. En voici plusieurs autres : 

1. (Fol. 4o.) Dominica in Septaagesima, Gaîllelmi de Lisi, Jacobiiœ. 
— Sic currite ut comprehendatis . . . Tenebrœ erant. . . — Carissimi, 
propter peccatam primorum parentum factœ sont tenebrœ. 

Ce prédicateur est habituellement assez grave. Cependant il abaisse 
quelquefois le ton de son discours et conte des historiettes plus ou 
moins plaisantes, comme celle-ci ; 

Legitur de quodam fratre Jacobita, qui ibat în praedicatione et viditduas mu- 
lieres ornatas currentes ad lupanar; et clamavit post illas : « Pro dulcissima mi- 
sericordia Dei 1 Quare ita citocurritis ad infernum ? Si vultis ibi ire, saltem lento 
gradu incedatis! » 

Cet «Allons-y, du moins, lentement», dit par un dominicain et 
1 Hist. litt. de la France, t. XXVI, p* 4a3. — 1 BiblioA. bibtioth., t. II, col. ia85. 
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répété par un autre, doit aujourd'hui paraître, dans la bouche de tels 
N l* 95 ' personnages, un propos très léger. Mais alors cela ne choquait peut- 
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2. (Fol. lik.) Sermo de eadem dominica, fratris Guillemii, Jacobitœ, 
de Luxi. — Multi sunt vocati. . . — Inter multos modos (secundwn) 
quos Dominus vocat, quatuor sunt principales. 

Guillaume déclare, dans la phrase suivante, à quel ordre il appar- 
tient : 

Simile est regnum coelorum homini régi qui fecit cœnam magnam et misit 
servuiu suum hora cœnae vocare invitâtes. Servjis iste est ordo Praedicatorum , 
qui, licet plures sint in se, tamen idem prœdicanl et ad eumdem finem teodunt; 
de quorum numéro cum sim un us indignus , rogemus primo Deum ut det mihi 
vos vocare per praedicationem. 

3. (Fol. 56.) Sermo defuncti Guillermi de Luxi. Pour le premier di- 
manche du Carême. Cum jejunasset quadraginta diebus ... — Natura 
exigit, experientia docet et Scriptura sacra testatur ut homo non posset. . . 
Ce sermon est suivi d'une assez longue collation. 

Le sermon et la collation ont pour objet principal de recommander 
la confession et la pénitence. En ce qui regarde la confession, l'orateur 
la veut fréquente et sans réticences avant la communion pascale; ce 
qu'il exprime ainsi, fol. 57 : 

Si quis haberet vas immundum in quo deberet ponere pretiosum letuarium 
vel balsamum, non solum semel lavaret, sed sœpius, donec mundum esset. Sic 
quilibet christianus die Paschae débet recipere, non letuarium, unguentum, vel 
balsamum, sed Christi corpus pretiosissimum ; ergo antea saepius debemus pur- 
gari. . . 

Si la comparaison manque de noblesse, l'argument peut être qua- 
lifié de topique. H n'est donc pas étonnant que des orateurs sans 
délicatesse en aient souvent fait usage. Nous lisons dans un sermon 
anonyme : 

Sunt aliqui qui, quando veniunt ad confessionem et deberent se lavare et ex- 
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purgare a peccatis suis, quando sedent coram sacerdote, nesciunt quid debeant — - — 
dicere. Toti stupefacti sunt et dicunt : «Ah, domine! Nimis risi, plus locutus w° »4952 
sum quam debui, peccavi aliquando cum congregationibus malis», et talia; et 
pro verecundia miseri non audent dicere enormia et grossa peccata. Taies certe 
maie se lavant. Si enim aliquis haberet in una taaxilla magnas et multas im- LA WB liothbque 
munditias et in alia haberet unam parvam maculam, et, cum vellet se lavare, nationale. 
acciperet aquam et fricaret maxillam in qua non haberet nisi parvam maculam, 
sed aliam in qua haberet magnas immunditias leviter tergeret , nec curaret de 
illa, esset ne bene factum 1 ? 

Cet autre emploi de la même comparaison est encore plus familier ; 
n'hésitons pas à dire plus grossier. 

4. (Fol. 75.) Defancti Guillermi de Luxi. Pour le deuxième di- 
manche du Carême. Domine, adjuva me. — Verbam sumptum est de 
evangelio hodierno. Sapienter loquitar millier ista. 

Dans les sermons précédents de Guillaume nous n'avons pas ren- 
contré de dictons français. Ici nous avons en français cette maxime : 
« Au premier coup ne chiet pas li chênes. » Cet orateur n'est pas non 
plus prodigue de citations. Ici pourtant il en fait quelques-unes ; il cite 
notamment ce vers dont il n'indique pas l'auteur : 

Non clamor, sed amor, cantat in aure Dei. 

C'est le second vers d'un distique que nous avons lu complet dans 
un autre sermon : 

Non vox , sed votum ; non musica cordula , sed cor ; 
Non clamor, sed amor, cantat in aure Dei 2 . 

5. (Fol. 76.) Dtfuncti Guillermi de Luxi. Pour la Mi-Carême. Lœta- 
tw sum in his quœ dicta sunt . . , Fons ascendebat de terra ... — Verba 
ultimo proposita concordant festivitati quœ est de Conceptions. 

Plusieurs phrases de ce sermon ont trait aux mœurs de l'ancien 
temps et quelques-unes à celles de tous les temps. Nous citons d'abord 

1 Man. lat. de la Bibl. nat, n° 14761, foL 77 v°. — * Man. lat. de la Bibl. nat., 
n° ia4i8, fol. 3a , col. 1 ; le sermon est anonyme. 



Digitized by 



Google 



NOTICES 



cette plaisante comparaison du diable et des marchands de fruits, abu- 

N ° 14952 sant le pauvre monde par les mêmes tromperies : 
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Diabolus excaecat oculos talium, ne videant ; taies desipit sicut venditores po- 
i a bibi iotheque moruln desipiunt ementes, qui ponunt aliqua pulchra poma in ore calati, et 
inlerius rémanent alia putrida. Ita diabolus momentaneam dclectationem carnis 
prétendit et interius aeternum cruciatum intendit. 

Si Ton faisait un recueil de tout ce qu'ont dit les sermonnaires sur 
les fraudes des marchands, il serait considérable, l'art de tromper 
ayant été toujours un art très cultivé. Guillaume n'a mentionné qu'une 
de leurs pratiques. En voici bien d'autres minutieusement dévoilées 
par Jacques de Vitry : 

Quaedam (negotiationes) sunt quae nullam recipiunt excusa tionem, sicut cum 
fraudulenti tabernarii vel caupones, ignorantibus emptoribus, miscent aquam 
vino, vel pravum vinum et bon uni trahunt de eodem dolio, et vetulae maledictae 
aquam ponunt in lacté, vel, quando vaccas vendere volunt, per aliquot dies lac 
a mamillis non extrahunt, ut, mamillis turgentibus, lactis copiam habere videan- 
tur, et, quando caseos vendere volunt, prius in pulmentis suis ponentes, pingue- 
dinem extrahunt, et, fusatas seu filacia sua ad pondus vendere volentes, nocte 
praecedente in humida terra ut magis pondèrent reponunt. Idem de carnificibus 
qui carnes vénales vel pisces suftlando inflant ut corpulentiores et pinguiores ap- 
pareant, vel, antequam pernas et bacones vendant, sanguinem comprimendo 
quasi in torculari ejiciunt, et carnem quasi cum foraminibus plenam vacuitate 
et vacuam plénitude vendunt, fauces autem veterum piscium vendentes rubescere 
faciunt vel sanguine tingunt ut récentes videantur 1 . 

Quelques-uns de ces artifices étaient déjà signalés comme nuisibles 
à la santé publique et peut-être même les croyait-on plus dangereux 
encore qu'ils ne Tétaient. Guibert de Tournay, ayant reproduit presque 
littéralement, dans un de ses sermons, le passage que nous venons de 
citer, raconte ensuite cette anecdote, qu'il emprunte pareillement à 
Jacques de Vitry : 

Unde, cum quidam christianus captus duceretur ad soldanum ut decapitaretur, 
1 Man. lat. de la Bibl. nat., n° 17609, fol. 1 16. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 



«Si me, inquit soldano, interficitis magnum damnum incurretis ; non est enim 

annus in quo non occidam plus quam centum de hostibus vestris peregrinis n° 14952 
christianis, quibus carnes coctas veteres fœtidas et pisces corruptos vendo *. » 
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H était donc habituel aux prédicateurs de dénoncer les marchands 
comme des voleurs, et particulièrement les marchands de denrées nationale. 
comme des empoisonneurs. Mais si maître Guillaume connaît leurs su- 
percheries, il est presque enclin à les leur pardonner, car ce sont des 
laïques, d'ignorants laïques, qui n'ont pas appris dans les livres quels 
sont les articles de la loi morale. 

On lit, en effet, dans le même sermon : 

Nullus débet laetari nec in majoribus divitiis nec in minoribus. Quidquid sit 
de istis laicis , qui scripturam non intelligunt, saltem clerici, religiosi et praelati 
in talibus non debent laetari , scientes pro certo quod quanto ista temporalia sunt 
periculosiora tanto plus contemnenda. 

Isti laici, ces laïques, incapables de comprendre l'Écriture, n'en 
parlons pas; c'est un monde à part, vivant pour jouir, et courant, lé 
cœur léger, au-devant de périls qu'il ignore. Les leçons de prudence 
se donnent aux clercs, aux religieux. Aux laïques, à quoi bon? Le 
chancelier Philippe de Grève ne les traite pas mieux. Mettez, dit-il, 
un livre sous les yeux d'un laïque ; il n'y voit que des traits rouges ou 
noirs, tandis que le clerc lettré le lit et fait son profit de cette lecture. 
Le clerc diffère du laïque comme l'être intelligent de la brute : Quan- 
tum laici distant ab his litteratis, tantum non habentes intellectum ab ha-^ 
bentibus*. Il est vrai que ces laïques , ne sachant pas le latin, pouvaient 
entendre de tels discours sans ressentir la moindre offense. 

Ce sermon est suivi d'une collation. 

6. (Fol. 85.) Sermo Gaillermi de Luxi. Pour le dimanche des Ra- 
meaux. Hoc sentite in vobis ... — Facta istorum magnat um daplici ra- 
tione soient enarrari. Sermon pareillement suivi d'une collation. 

1 Mon. lat. de la Bibl. nat., n° 9606, fol. 3a v°. — 1 Man. de la Bibl. Mazarinc, 
n°354, fol. 43 v°, col. 1. 
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Nous trouvons dans la collation (fol. 90, col. 4) la mention de 
" ras 5 * certain maître Horricus, dont l'odorat vicié n'éprouvait plus la sensation 
juss. latins des bonnes odeurs lorsqu'il traversait le Petit-Pont, entre les bou- 
DE tiques des herboristes : 

LK BIBLIOTHÈQUE 

nationale. Alii non sentiunt, quia carnales et corrupti, sicut magister Horricus, qnando 
transit per Parvum Pontem, non sentit bonum odorem specierum. 

A ces bonnes odeurs certaines gens en préféraient d'autres. Nous 
avons un paysan qu'on fait ainsi parler dans un sermon anonyme : Per 
thronam Dei! Plus habet saporis in una bona escaloigne quam in omni- 
bus girojlis de Parvo Ponte 1 . Mais tel n'était pas le cas de maître Hor- 
ricus. H n'était pas moins insensible à l'odeur de Y* escaloigne » qu'à 
celle du girofle; il ne sentait rien. Quel était ce personnage? Le chan- 
celier Philippe de Grève, qui le nomme Ulricus, parle aussi de lui 
dans un de ses sermons. Nous citons le passage : 

Sunt quidam qui diffamant alios ut videantur boni et odire peccata, et emunt 
sibi laudem hoc modo. Similes carnifici, qui* vendit carnes «à detal», laniat ut 
pretium accipiat; sic et ipsi ianiant proximum suum, imo membra Cbristi, ut 
pretium laudis accîpiant; pejorcs Juda, qui Christam vendtdit saltem integrum. 
Ad ktos non intrat Dominus. Non est enim « holyers » ut intret lupanar; non est 
magister Ulricus ut intret cloacas; non est caxnifex ut intret «la boucherie»; 
non est «coytrons» ut intret coquinas 2 . 

Enfin voici, dans un autre sermon anonyme, une troisième mention 
de cet homme sans odorat, ici nommé Werricus : 

Quidam non bene mundant se, qui profundantur in illo luto usque ad nares 
quia fœtorem peccati non sentiunt, sicut magister Werricus 3 . 

Cet Horricus, Ulricus, Werricus devait être, comme il nous semble, 
l'agent municipal chargé de visiter et de faire curer les égouts de 
Paris : Non est magister Ulricus ut intret cloacas. Combien on aurait 

1 Man. lat. de la Bibl. nat., n° i5g64, fol. £18, col. 1. — 1 N° 354 de la Bibl. 
Maronne, fol. 106 v°, col. a. — 3 N° 1695* des raan. lat. de ta Bibl. nat., fol. ia3 v°, 
col. 1. 
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surpris cet utile fonctionnaire en lui disant qu'il passerait à la posté- 
rité par des sermons 1 «*.i495a 
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7. (Fol. 97.) Sermo Guillermi de Luxi. Pour le premier dimanche D b 
après Pâques. Hœc est Victoria qaœ vincit mundum. . . — Verba isla **a bibliothèque 
scripta sunt in epistola Johannis hodierna, et satis competant prœsenti lem- 
pori. 

Telle est la division du thème développé dans ce sermon : 

Barones et principes,, quando volunt de inimicis suis victoriam obtinere, sep- 
tem soient facere. Primo soient loca nonmunita munire. Secundo soient ad versariis 
suis victualia subtrahere. Tertio soient adjutores sibi multiplicare. Quarto volent 
pauperibus militibus stipendiariis dona largiri. Quinto soient se ad invicem ju-, 
vare. Sexto soient hostes impugnare et vincere. Wtimo de Victoria obtenta Deo 
gratias reddere. 

Notre ennemi, c'est le diable. Pour le combattre et le vaincre, 
imitons la tactique, les pratiques habituelles des barons guerroyant. 
On devine le reste. 

8. (Fol. io4.) Sermo defuncti Gaillermi de Luxi. Pour le troisième 
dimanche après Pâques. Obsecro vos tanquam advenus ... — Salvator 
in Joanne ita dicit : Spiritus ubi vult spirat. Avec une collation. 

11 y a, dans le sermon et la collation, plus d'un propos badin. Nous 
ne transcrivons que celui-ci (fol. 108, col. 3) : 

A quo quis superatus est ejus servus efficitur. O quam vilis servitus ut homo 
serviat peccato suo! Non est servus major domino suo, et peccatum nihil est, 
in quantum peccatum est, nisi deformitas quaedam; ergo talis minus est quam 
nihil : • chifre en angoirime ». 

Cette locution proverbiade « chifre en angoirime », c'est-à-dire 
chiffre en algorisme, en arithmétique, nous semble devoir être re- 
cueillie. M. Godefroid cite ces vers de Gautier de Coinsi : 

Or ai tant fait par angorime 
Que cifre ai fait de moi méisme *. 

1 Dictioiin. de Y anc. lang.fraxç. t au mot AlgorUme. 

39. 
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9. (Fol. 1 3 a.) Sermo Jratris Guillermi de Laxi. Pour le troisième di- 
" 14952 manche après la Trinité. Deas omnis gratiœ qui vocavit nos. . . — Qui 
m$s. latins indiget aqua clara, para et sapida. . . 

L'objet principal de ce sermon est de montrer combien est vaine la 
recherche de toutes les dignités : 
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Salvator discipulis suis in Joanne : Non quomodo mandas dat ego do vobis 1 . 
Datum mundi comparatur lu do pilae. Qui currunt ad piiam per vicos, vix potest 
habere unus pilam in manu quin statim jaciat alii. Ita multi clerici sudant et 
laborant in artibus et decretis, currunt Romani pro aliqaa prsebenda habenda, 
et statim ut habent moriuntur. Unde dicitur vulgariter : « Quant honneur vient 
et cors faut. » 

• 

N'est-ce pas encore là dissuader les clercs de toute étude, c'est-à- 
dire leur conseiller la paresse? Non, tel n'est pas le conseil que Guil- 
laume entend leur donner. Mais il est, comme Barthélémy, religieux; 
il n'a rien en propre; il mendie, et, s'étant volontairement soumis 
aux dures privations que sa règle lui prescrit, il fait un médiocre état 
des clercs mondains qu'il voit courir après les prébendes. 

10. (Fol. 1 4^3.) Sermo defancti Gaillermi de Laxi. Pour le septième 
dimanche après la Trinité. Nanc vero liberati a peccato. . . — Dicit 
Salvator in Matthœo : Nemo potest duobus dominis servire 2 . 

11. (Fol. i64.) Sermo fratris Gaillermi de Laxi, Jacobitœ. Pour le 
quinzième dimanche après la Trinité. Dam tempos habemus operemar 
bonam ... — In ista totali epistola monet nos apostolas ad quatuor. 

Une phrase de ce sermon nous apprend que, dans les duels, les 
champions pouvaient, leur bâton étant à demi brisé, le remplacer par 
un autre : 

Sapiens pugii , quando videt quod baculus suus déficit , providet sibi de alio. 
Quod si expectaret donec totaliter deficeret, posset vinci a socio suo. Baculus 
noster déficit quotidie, scilicet vita nostra; ideo, priusquam totaliter deficiat, 
bonum est nobis providere de alia vita. 

1 Evangel. Joann., xiv, 27. — * Evangel Matth., vi, 2à. 
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Guillaume de Lignuel , frère Mineur. Le P. Fidèle de Fanna nomme 

un Guillaume de Lignac, contemporain de saint Bonaventure, parmi N '^ 5a 

les prédicateurs* dont il a trouvé des sermons dans un manuscrit m», latws 
d'Italie. Nous croyons que ce Guillaume de Lignac est notre Guillaume 
de Lignuel. 
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(Fol. 166.) Sermo fratris Guillermi de Lignuel, Minons. Pour le 
seizième dimanche après la Trinité. Propheta magnas surrexit. . . — 
Beatas Lacas, in evangelio hodierno, ande sumpsi hoc verbum, récitât 
nobis anam grande miracalam. 

Tout, dans ce sermon, est banal. Nous n'en citons rien* 

Guillaume de Mailly. Les sermons de Guillaume de Mailly* dont 
aucun n'a peut-être été prononcé par l'auteur lui-même, ont été ré- 
putés, pendant assez longtemps, des modèles d'éloquence parénétique. 
Nous en avons un dans notre volume. Il est anonyme; mais il ne nous. 
a pas été difficile de reconnaître à qui très sûrement il appartient. 

(Fol. 220.) Pour le jour de l'Epiphanie. Apparait gratia Dei et Sal- 
vatoris. . . — Sicat dicitar valgariter, paaper est amor gai nangaam 
monstratar. 

Les sermons de Guillaume de Mailly forment deux recueils, que 
l'on avait coutume de désigner par le premier mot de chacun d'eux. 
Ainsi l'on nommait l'un Abjiciamus, l'autre Suspendium 1 . De l'un et de 
l'autre on a conservé de nombreuses copies. Dans celle de ces copies 
que contient le n° 169 56 de la Bibliothèque nationale, notre sermon 
pour le jour de l'Epiphanie est au folio 1 88 dans le Saspendium* C'est 
un sermon composé suivant la méthode des logiciens et rédigé par 
un homme évidemment curieux de bien dire. 

Corrigeons en passant, puisque l'occasion s'en présente, une erreur 
commise en deux manuscrits, reproduite par Echard et, après Echard, 
par l'Histoire littéraire 2 . Sept sermons tirés du Suspendiam sont dans le 

1 Hist. littér. de la France, t. XXVI, p. 453. — * IbiJL, L XXI, p. 3 12. 
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n° 15959 de la Bibliothèque nationale sous le nom dij dominicain 
if 14953 Gérard de Reims 1 , et neuf de YAbjicîamus sont sous le même nom 

DBS J . 

MSS. LATIIIS dans le n° 15964*. C'est donc à Guillaume de MaiUy que ces seize 
DB sermons doivent être restitués. 
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Jean d'Orléans. Maître Jean d'Orléans ou des Alleus, chanoine, 
puis chancelier de l'église de Paris, fut un prédicateur très goûté. 
Nous n'avons pourtant ici qu'un de ses sermons : 

(Fol. 188.) Sermo magistri Johannis A are liane fi sis , canonici Pari- 
siensis. Pour le dimanche qui précède l'Avent. Est puer mus hic qui 
habet. . . — Est triplex panis spiritualis : panis sacrœ Scripturœ, partis 
pœnitçntiœ, panis Eucharisties. 

Ce sermon est tout entier contre les mondains. Tous, dit l'orateur, 
ne professent pas avec le même cynisme le mépris des commande- 
ments divins; La plupart, au contraire, veulent paraître des chrétiens 
zélés. Mais leur feinte piété ne trompe personne : 

Sicut arbor trahit alitum a terra, ita isti a mundo. Vinum, quando gustatur 
et sapit territorium, bene cognoscitur a territorio, sicut dicitur vulgariter : «Cist 
vin sent le terrouer. » Ita isti cognoscuntur a mundo quia mundum sapiunt, 
nec alia scire voiunt nisi ea quae in mundo sunt. 

Oulre ces hypocrites, il y a les gens qui rendent à Dieu de sincères 
hommages et qui pourtant restent attachés au monde par quelques 
liens, n'en dédaignant pas au même point toutes les corruptrices 
jouissances. Eh bien, ceux-ci sont à blâmer après ceux-là : 

Numquid, si sponsa diceret marito suo • Ego dabo tibi medietatem cordis mei 
et lecatori meo aliam medietatem », non posset sponsus dicere « In», tu mea tota 
es data in matrimonio, ideo te totam volo habere? » Ita Dominus, qui est sponsus 
animarum, totam animam vult habere. 

Comme on le voit, la morale de ce prédicateur est plus rigide que 

1 Fol. 124, 226, 277, 289, 33i, 390, 5i4. — * Fol. a5, 28, 100, n5, 162, 239, 
258,3i5 t 337. 
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son langage n'est bienséant. Nous remarquons, d'ailleurs, qu'il aimait 
discourir sur le mépris du monde; ce lieu commun lui plaisait. Dans * 
un autre de ses sermons, après avoir répété qu'on ne peut se partager nus. latins 
entre Dieu et le monde, il raconte, pour le prouver, une plaisante 
anecdote, que Pierre le Chantre avait déjà narrée 1 , mais d'une ma- 
nière moins dramatique : 

Qui vult servire Deo et mundo mioor est in utroque. . , Exemplum habenwis 
de quodam eremita qui cum asino suo venit ad ecclesiam. Intravit in ecclesiam 
et dimisit asinum suum ad ostium, et incœpit dicere Paier noster. . . ; et tune 
cogitavit : Quid comedet asinus meus? Secundo incœpit Pater noster; et statim 
cogitavit : Latrones furabunlur asinum meum. Et sic cogitans de asino, sollicitus 
de asino, non potuit perficere Pater noster. Exivit ecclesiam, accepit asinum, 
venit ad quemdam leprosum et dédit ei asinum, et, reversus ad ecclesiam, dixit 
Pater noster et perfecit orationem suam 2 . 

Les circonstances avaient fait de Jean d'Orléans un clerc séculier, 
plus ou moins occupé, par devoir, de choses mondaines; mais il aurait 
dû, pour ohéir à sa vocation naturelle, vivre plus loin du monde, 
beaucoup plus loin. On ne s'étonne pas, quand on a lu ses sermons, 
de le voir, étant nommé par Nicolas III évèque de Paris, refuser cet 
honneur, s'y soustraire par la fuite et courir au couvent de la rue 
Saint-Jacques pour y prendre l'habit des dominicains. 

Jean de Verceil. A Jean de Verceil, qui fut général de l'ordre des 
Prêcheurs de l'année 1264 à Tannée 12 83, nous attribuons par con- 
jecture le sermon suivant : 

(Fol. 116.) Sermo magistri ordims Jacobitaram. Pour le jour de l'As- 
cension. Estote pradentes et vigilate. . . — Apostolas, loquens de Christi 
ascensione, ita dicit : « Ascendens Christus in altum. » 

Disons, pour justifier notre conjecture, que Jean de Verceil, con- 
temporain de to«s les prédicateurs déjà nommés, vécut longtemps à 
Paris et a laissé d'autres sermons cités par Alva 3 . 

1 Journal des savants, 1886 , p. 681. — 2 BtW. nat., man. lat. 1&899, fol. 85 v°. — 
8 Hist. lùtér. de la France, t. XIX, p. 384» 
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_____ L'objet de celui que nous avons dans notre volume est de re- 
N des 5 * commander la prudence, particulièrement dans les discours : Prudens 
mss. latins est qui scit tacere verba detractoria, alios lœdentia. Mais pratique-t-on 
toujours ce qu'on prêche? Voici, dans l'exorde, des paroles très bles- 
santes pour les évèques et les princes : 
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Moris est largi domini larga dare munera. Christus est largissimus, qui nobis 
multa dat, qui fréquenter nos petere exhortât : Petite, ait, et accipietis. Hoc non 
dicunt modérai principes et praelati nos tri. Non dicunt • Petite», sed : «Date 
nobis, vel auferemus a vobis. » 

Pierre de Tarent aise. Nous ne pouvons attribuer qu'à Pierre de 
Tarentaise deux sermons qui, l'un et l'autre, ont pour titre Sermo Ta- 
rentois, Jacobita. Il est vrai que la confection de notre recueil est, 
comme on l'a dit, postérieure, de quelques années peut-être à Guil- 
laume de Lexi, lequel survécut à saint Bonaventure, mort en 1 37^* 
Or, dès le 21 janvier 1276 Pierre de Tarentaise était élu pape, et 
l'on peut s'étonner de le voir appeler Tarentois Jacobita, après qu'il 
avait ceint la tiare sous le nom d'Innocent V. Mais Bonaventure, qui 
fut supérieur général de son ordre, puis cardinal évêque d'Albano, n'a 
pas dans notre recueil, après sa mort, un autre titre que celui de ma- 
gister. De là, comme il semble, il faut simplement conclure que les 
sermons ici recueillis de l'un et de l'autre ont été prononcés, par l'un 
et par l'autre, lorsqu'ils n'étaient encore pourvus d'aucune dignité. 

1. (Fol. 2^.) Sermo Tarentois; pour le second dimanche après l'oc- 
tave de l'Epiphanie. Naptiœ factœ sunt in Cana. . . Déficiente vino, dixit 
mater. . . — In verbo altimo nolantur tria : sponsi paupertas, Virginis 
pietas, Christi potestas. 

Ce sermon nous paraît avoir été fait pour des religieux, non seule- 
ment parce qu'il est d'une gravité constante, mais encore parce qu'on 
y lit: 

Qui intrat claustrum vel religionem primo aedificat. In intrando ponit primum 
lapidem in aedificio; post, faciendo votum solemne professionis, consecrat et de- 
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dicat templum, scilicet seipsum Domino templum Dei vivum. . . ; ul tenus non 
débet reverti ad saeculum, quia sic committeret grave sacrilegium ; et débet hoc 
facere cum lœtitia, quia qui sunt in daustro debent servire cum laetitia cordis; 
non debent portare crucem pœnitentiae in angaria, sicut asinus vadit ad molen- 
dinum, sed hilaritate cordis, quia hilarem datorem diligit Deus. 

Nous n'avons pas d'autres remarques à faire sur ce sermon. Sur le 
suivant nous n'en faisons aucune : . 
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2. (Fol. 80.) Sermo Tarentois, Jacobitœ. Pour le dimanche de la 
Passion. Per proprium sanguinem introivit Christus ... — Qui diligit ani- 
mant suam débet verbum Dei audire. A la suite de ce sermon une colla- 
tion. 



Robert de Sorbon. Robert de Sorbon nous a laissé d'assez nom- 
breux sermons. Mais ils sont tous inédits; ce qui certes est regrettable, 
car le franc parler de cet homme de bien intéresse toujours et sou- 
vent égayé. Un seul de ses sermons est dans notre recueil. Nous 
croyons qu'on nous saura gré de le reproduire tout entier : 

(Fol. 53.) Magistri Roberti de Sorbonia. Pour le premier dimanche 
du Carême. 

Ecce nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies salutis, etc. Hortamur vos ne in 
vacuum Dei gratiam recipiatis. In secundo verbo monet nos apostolus quod ver- 
bum Dei, id est gratiam Dei, recipiamus, receptam custodiamus, custoditam 
multiplicemus aliis, et maxime isto tempore Quadragesimae quod est tempus 
gratiae, et, quia nec recipere, nec custodire, nec muitiplicare possumus sine Deo, 
qui est largitor omnium gratiarum, qui dicit de seipso : Divisiones gratiarum 
sunt, idem autem spiritus 1 , dividens singulîs prout juste, ideo primo rogemus 
Dominum, et cet. 

Ecce nunc tempus acceptabile, et cet. Sancta mater Ecciesia récitât haec verba, 
sumpta de epistola hodierna, nobis qui sumus pigri ad bene operandum et tardi, 
sicut asinus stimulatur aculeo ad acuendum ; in quibus verbis duo notantur : 
primo temporis acceptabilités, secundo nostra utilitas. Primum notatur cum 

1 Epist. prima ad Cor., xii, 4. 

tome xxxii, 2 e partie. ko 
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' dicit : Ecce nanc tempos acceptabile; secundum, cum subdit : Ecce noue dies sahi- 

Uo5i tj 9m Girca primum tanguntur duo, scilicet brevitas temporis et pretiositas. De 
brevitate temporis dicit philosophus quod de tempore non habemus nisi nunc; 
praeteritum teoipus, illud mors tenet; de futuro incerti sumus; soium presens 
la bibliothèque possidemus ; et illud cum morte dividimus, sicut qui vendit telam, vel pannum f 
nationale, dividit et «sache dune part». Mira insania omnium! Omnes student quomodo 
diu possent vivere, pauci ut bene vivant, cum aliud sit impossibile, quia mors 
est senibus, est scilicet januis 1 ante oculos, scilicet juvenibus; « ele fiert en traï- 
son » ; bene autem vivere potest quilibet. De pretiositate Bernardus : Nil carius 
est tempore. Et hoc patet per exemplum : omne rarum pretiosum ; Deus bona 
terrena dat in magna quantitate, tempus in modica; rex, nec imperator, nec 
papa, cum multa bona dare possint abundanter, unam solam horam dare non 
possunt, etiam nec sancti. Unde Dominus ad apostolos suos : Non est vestrum 
nosse tempora vel momenta qaœ pater posait in sua potestate 2 ; sibi soli retinuit. 

Vos videtis de letuario pretioso quod non datur gustantibus in magna quanti- 
tate, sed de vili; ita nec de tempore. Mira insania eorum qui amittunt tempus! 
Insanus valde diceretur qui studeret quaiiter posset perdere centum libras. Si 
quereretur ab eo sic oogitante : « Quid cogitas », et diceret : « Quomodo perdam 
centum libras » , fatui&simus diceretur. Magis est fatuus qui studet ut amittat tem- 
pus, cum alia bona possunt recuperari, tempus vero non. Unde dicit quidam 
philosophus : «Volât verbum irrevocabile, transit tempus irremediabile 3 ». 
Versus : 

Damna fleo rerum , sed plus fleo damna dierum 4 . 

Contra taies Bernardus : Confabulari libet, ait stultus, donec hora vel tempus 
praetereat. O miser! Donec tempus pertranseat quod tibi ad agendam pœniten 
tiam, ad obtmendam veniam , ad acquirendam gratiam , ad promerendam gioriam 
miseratio conditoris induisit! Et tu dicis : « Donec tempus praetereat. » Probavit 
quidam rusticus quod inter omnes homines clerici sunt stultissimi taii ratione. 
Latomus vel sutor lucratur in die sex denarios ; clericus aliquis qui bene vult 
addiscere addiscit unum verbum per quod lucratur in examinatione unam pra- 
bendam centum tibrarum; quam amittit si nescit illud verbum; et tamen, cum 

1 Nous croyons qu'il faut lire : « Est tic 1 La citation n'est pas complète. La 

et ingenuis . ante oculos. * maxime se compose de qas deux vers que 

* Act. apostol, 1„ 7. nous Usons dans le n° 8247, fol. 12 1 % de 

3 Lisons irremeabiU. Ce philosophe , la Bibliothèque nationale : 

quel qu'il soit, a tiré le premier membre Damna fleo ^n^, se d plu. fleo damna diemm; 

de sa sentence d'une épître d'Horace : Quisque potest rebas saccurrere, nemo diebus. 
îib. I, epist. xvin, v. 71. 
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tantum possent lucrari, pluies invenimus clericos otiosos quam rusticos ; ergo 

stuhissimi. Quod concedo saltem quoad hoc : Cum bene possent operari, nec *° »*9 5a 
operantur. Cito assumet Saivator tempos quod tibi, frater, dédit ad pœnitentiam. DE * 

' MSS» LATINS 

Psalmus : Cum accepero tempus A t etc. Dicet tibi : « Cedat tempus » ; concludet par ^ 
obligationem mortem aetçrnam. Quod si animae possent in purgatorio habere lambwtb è<j 
unam solam horam temporis, plus amarent quam totum mundus. Unde dicitur nationale. 
vulgariter : «Et li tens sen vet et je ne riens fet»; in persona mali. Noli ergo 
expectare usquequo non possis recuperare. Unde beatus Anselinus in suis Mcdi- 
tationibus ita dicit : « O lignum aridum et inutile, aeternis ignibus dignum, quid 
faciès quando tempus tibi impensum ad agendam pœnitenliam exigetur quomodo 
a te fuit ex pensum 2 . » Ideo dicit Salomon : Quodcumque poiest manus tua instanter 
operare*, et cet. 

Sequitur de aoeeptibilitate kujus temporis. Istud tempus dicitur acceptabile 
respectu preteriti temporis et futuri : praeteriti, quia nuJlus ante adventum 
Christi in carnem, si flevisset tôt lacrymas quotguttae sunt in mari, non potuisset 
salvarL Unde Job, xvii, i3, dicebat: Si sustinuero , domus mea infernus est. Adam 
per quatuor millia annorum fuit in inferno, et tamen contritua et dolens de pec- 
cato. Quidquid boni sancti faciebant nil valebat donec Christus venerit. Nunc 
autem venit : ita potest aliquis esse contritus, confessus et satisfaciens, quod 
quam cito moritur vadit in paradisum, etiam sine purgatorio. Quare hoc tempus 
dicitur acceptabilius alio tempore ante Christi incarnationen. Similiter respectu 
futuri temporis, quia nihil valet pœnitentia damnatorum in inferno. Speciaiiter 
autem hoc tempus Quadragesimae est congruum ad minuendum, ad terras semi- 
nandum, ad vineas colendum et ad mare transeundum. Dico quod hoc tempus 
Quadragesimae est aptum ad sanguinem minuendum et accipiendam medicinam 
tam corporalem quam spiritualem. Modo commoventur humores ; pravi humores 
corrumpunt corpus et pravi mores animam. Quando quis eget minutione quaerit 
a medico vel barbitonsore utrum bonum fiât minuere. Loquamur de minutione 
corporali ut per hoc liquéfiât de minutione spirituab'. Solet fieri minutio corpo- 
raiis generaliter in brachio de tribus venis : vena epatis, cordis, capitis. Quando 
aliquis habet pulmonem calidum, id est «le foie eschaufé », vult minui de vena 
epatis; quando habet dolorem in corde, de vena cordis; quando in capite, de 
vena capitis. Ista tria nominat Joannes in canonica sua : Omne quod est in mundo, 

1 Psalnu lxxiv, 3. tibi impensum qualiter fuerit a te ex- 

1 La citation exacte serait :« O lignum pensum.» Anselmi Méditât I; Pafrol., 

aridum et inutile , aeternis ignibus dignum , t. CL VIII , col. 723. 

quid respondebis in illa die, cum exigetur 3 Ecoles., ix, 10. 

a te, usque ad ictum oculi, omne tempus 
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et cet. Sicut per venas corporales sanguis corruptus in épate, corde, capite, est 
amovendus in corporali minutione, sic et in minutione spirituali iste triplex 
sanguis corruptus est amovendus. Comparera us ad invicem. Epar est fundamen- 
tum omnium virtutum naturalium et principium generationis : per hoc compe- 
tenter datur intelligi conçu piscentia carnis. Per cor, quod est compactum, habens 
partes consertas, peccatum avaritiœ. Per caput superbiam intelligo, quia in ca- 
pite, ut patet per oculum, plura sunt signa superbiae quam in aliis membris; 
ut patet in multis clericis qui faciunt « le dorenlot 1 », et in istis mulieribus quae 
ita ornant crines suos. In minutione corporali minutor taliter nititur ad hoc ut 
de vena qua iniiget ille qui débet minui eliciat sanguinem; non respiciat ubi- 
que, sed ubi principaliter est sua intentio; sic minutor spiritualis totaliter débet 
niti ut faciat exire sanguinem corruptum, scilicet peccatum, per venam oris. 
Unde Salomon : Vena vitœ os jasti 2 , in confession e. Peccatum mortale est san- 
guis corruptus. Psalmus : Libéra me de sanguinibus*, et cet. Débet ergo sacerdos 
conari ad hoc ut eliciat sanguinem corruptum in épate, scilicet in concupiscentia 
carnali; in corde, scilicet in avaritia; in capite, id est in superbia, per venam 
oris, in confessione. Débet ferire venam usque ad sanguinem; contra iilos qui 
dicunt verba ornata : « sauf aler et sauf venir, sans nul biecier » ; débet ferire 
« de la lancete », hoc est de gladio Spiritus Sancti, verbi Dei; vei « flamete » metu 
pœnae infernalis. 

Et nota sagacitatem naturae. Natura ita sagax est quod primo emittit in minu- 
tione sanguinem malum, corruptum, et retinet bonum. Sic peccator peccata 
magis aggravantia plus débet confiteri; contra pueros qui primo confitentur 
offensas patrum et matrum, quos antea non habuerunt per très annos. Alii totum 
bonum quod fecerunt dicunt et malum retinent, sicut accidit de quadam mu- 
liere vetula, fatua et superba, quae dicebat se nunquam peccasse, cujus pedem 
dissimulando sacerdos suus volebat cum securi truncare. In talibus est pericu- 
lum quando bonus sanguis emittitur et malus remanet. 

Ulterius scitis quod ex ditatione miuutionis aliquando generatur in 6 r mi tas 
corporis; sic ex dilatione confessionis fréquenter provenit infirmitas spiritualis. 
Quam cito sentis « une maie eschafaison », unam carnis tenta tionem , debes con- 
fiteri, sicut ille qui sentit corporaliter. Unde in Ecclesiastico : Ante languorem 
para medicinam* ; sic débet fieri minutio spiritualis. Aliquando non potest aliquis 
minui quia nimis frigidus vel timidus est; sic spiritualiter indiget peccator cale- 
factione et consolatione ut possitjninui, scilicet peccatum suum confiteri ; contra 



1 Boucle de cheveux, relevée sur le front des hommes. (Godefroy, Dictionn.) 
Proverb., x, 1 1. — 3 Psalm. l, 16. — * Ecclesiastic. , xvm, 20. 
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illos qui dicunt non debere sacerdotes peccatores in confessionc inlerrogare, sed 

esse ibi sicut statua vel columna marmorea. Sicut enim barbitonsor calefacit n° 14952 
brachium frigidum, sic minutor spiritualis débet calefacere peccatorem qui lotus ilE$ 

1 1 w * il** 1 1 . , ... MSS. LATINS 

est congelatus per verbum Dei, ailiciendo ad amorem Dei, ut, si est timidus pro dk 
magnitudine vel multitudine peccatorum, proponat Dei inisericordiam erga illos la bibuothèquk 
qui se convertunt ad eum ; sicut de latrone in cruce, qui in una hora adeptus nationale. 
est veniam multorum scelerum ; sicut de M agdalena et de multis aliis in quibus 
abundavit peccatum, superabundavit et gratïa. 

Facta autem minutione, oportet ligari vulnus «que il nés crieve», quia sic 
posset incurrere mortem vel magnam infirmitatem; sed non débet brachium 
ligari festuca, junco vel filo, quia non tegeret vulnus et esset periculum, sed 
fascia larga. Sic in spirituali minutione débet poni fascia, scilicet pœna peccato 
respondens. Sed adhuc in minutione corporali potest esse periculum si nimis 
cito fascia tollatar; sic et in spirituali quidam bene faciunt pœnitentiam una die 
vel duobus, sed tam cito dimittunt. Hoc non suffi cit, sed oportet facere donec 
plaga peccati totaliter per medicamentum pœnitentiae sanetur. Sic facta minu- 
tione et ligato vulnere, restât servare ipsam minutionem. Unde versus : 

Prima cibum , coitum vetat altéra , tertia lucem , 
Et quarlam servare diem jussit Galienus. 

Sic et in spirituali minutione. De prima in Ecclesiastico : Propter crapulam 
multi periere 1 . Qui autem abstinens est adjiciet vitam; abstinentia est summa 
medicina ; cibus et potus ad moderantiam sumpti sunt sanitas animae et corpo- 
ris. Si ad superfluitatem , destruunt corpus, per consequens et animam. De se- 
cunda die, quae vetat coitum, legitur de quodam magistro qui minutus mandavit 
amasiam suam et, ut cognovit eam carnaliter, statim mortuus fuit. Insani sunt 
qui fornicantur, sive minuti, sive non; insanus diceretur qui «saudret» in 
foveam profundam «la teste avant»; fovea profunda mulier fornicaria, fatuissi- 
mus ergo est qui intrat ad eam. Tertio prohibetur videre lucem. Psalmus : Averie 
oculos meos ne videant vanitatem 2 . In hoc intelligitur quod nullus débet gloriari 
de opère bono suo, sed, sicut ait beatus Gregorius, sit ita bonum opus in publico 
ut intentio remaneat in occulto. Sic servare minutionem est modo facere ope- 
rationem bonam, maxime in isto tempore, quia parum est religiosus in alio tem- 
pore qui in isto religiosior non est. Et sic in bono opère perseverare ; quod 
nobis, etc., etc. 

Toute cette amplification sur la nécessité des saignées spirituelles 

1 Ecclesiaslic, xxxvn, 34. — * Psalm. cxvni, 37. 
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sera présentement jugée d'assez mauvais goût. Mais il n'importe; Ro- 
bert de Sorbon s'est acquis une si grande renommée qu'on ne peut 
latins ne pas être curieux de savoir comment il prêchait. Il prêchait simple- 
ment, sur le ton de la bonhomie, sans aucunement prétendre à l'élo- 
quence ; mais le bonhomme ne manquait pas d'esprit. 
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Saint Thomas d'Aquin. Les grandes éditions des Œuvres de saint 
Thomas offrent, sous le nom de sermons, un nombre considérable 
de themata, publiés d'après un manuscrit du Vatican. Ces thèmes sont- 
ils en effet de saint Thomas? On en doute et l'on parait avoir raison 
d'en douter. Quel qu'en soit l'auteur, ce ne sont pas là de vrais ser- 
mons, et dans aucune édition des œuvres de saint Thomas on ne lit 
un seul vrai sermon, composé, rédigé dans la forme oratoire. Cela 
surprend et donne lieu d'abord de supposer que le « bœuf muet de 
Sicile » s'était fait dispenser, pour écrire ses gros livres, de jamais 
prêcher. Mais non, il a prêché et laissé des sermons qu'on aurait dû 
prendre le soin de rechercher. Ils sont, à la vérité, peu nombreux; 
cependant nous en avons deux dans notre volume. 

Saint Thomas est , dans ses écrits , le plus grave , le plus dogma- 
tique des maîtres. Voyez-le dans la chaire de l'école : son maintien 
est celui des philosophes au plus triste sourcil ; la langue qu'il parle 
est celle de l'austère logique, qui ne saurait tolérer l'emploi d'un 
terme familier; mais dans la chaire de l'église, devant un auditoire, 
comme on dit, plus mêlé, son attitude est moins solennelle et sa dic- 
tion moins concise, moins sèche. line se donne pas sans doute, ainsi 
que bon nombre de ses confrères, la choquante licence de commenter 
un texte de rÉcriture en latinisant, sur le ton le plus jovial, les mots 
les plus vulgaires, souvent empruntés au jargon des halles; il était de 
trop bonne maison pour commettre une telle inconvenance ; mais enfin 
il s'exprime quelquefois en prêchant avec un abandon qii'il n'a jàmais 
en philosophant. 

Ce n'est pas là certainement la seule remarque qu'on fera sur les 
deux sermons que nous allons publier pour la première fois. On y 
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verra que ce grand docteur est rarement banal, même lorsqu'il para- 
phrase des lieux communs. Il a le tort, sans doute, de trop citer, «°**9 52 
d'alléguer trop de textes qui signifient rarement ce qu'il leur fait dire. 
Un des écrivains les plus ingénieux et les plus sages du moyen âge , DE 
Jean de Salisbury, reprochait à quelques philosophes de son temps, 
dès le XII e siècle, cet abus des interprétations forcées : Littera, leur 
disait-il, suaviter excutienda est, et non more captivorum acerbe torquenda 
ut restituât quod non accepit 1 . Il aurait pu, non moins justement, 
adresser ce reproche à tous les prédicateurs du même temps. Nous 
reconnaissons que saint Thomas le mérite aussi. Mais de ces textes 
mal à propos invoqués il tire du moins, le plus souvent, des pensées 
personnelles, et c'est en cela qu'il diffère de presque tous ses contem- 
porains, qui sans vergogne se pillent les uns les autres, afin de rendre 
moins pénible, lorsqu'ils prêchent, le devoir qui leur est imposé. 

Nous avons à regretter de n'avoir qu'un seul exemplaire des deux 
sermons qui vont suivre. Il nous semble, en effet, que plusieurs pas- 
sages en sont obscurs et peut-être corrompus. Mais nous ne pouvons 
prendre le parti de les modifier nous-même ; on n'agit pas si librement 
avec un homme tel que saint Thomas. 

Voici le premier sermon. Fol. 112 : Sermo magistri Thomœ de 
Haquino, Jacobitœ, dominica quinta; c'est-à-dire pour le cinquième 
dimanche après Pâques : 

Petite el accipietis, ut gaudium vestram sit plénum 2 . Dicit beatus Hieronymus 
quod omnia opéra nostra oratio dominica débet praecedere et gratiarum actio 
débet sequi; unde, in quadam epistola sua ad Paulum, ita dicit : «In principio 
cujuslibet operis orationem dominicain praemitte et signum sanctœ crucis in 
frontem tuum imprime. » Idem : • Sicut non decet militem ire ad bellum sine 
armis, sic non decet Christi militem ire ad bellum contra daemonem nisi sit 
munitus istis armis : dominica cruce, dominica oratione » ; et ego addo, cum hoc, 
angelica salutatione. Ideo primo dicamus Pater noster et Ave Maria, antequam, 
et cet. 

1 Metalogicus , lib. III, col. 1. — 1 Evaiig. Joann., xvi, 2^. Et non pas Apostolat ad 
Romanos , comme il est dit plus loin. 
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Petite, et cet. , dicit apostolus ad Romanos. Quidquid rogare debeamus saepius 
ignoramus; ideo advocatus noster Jésus Christus, de quo Joannes, in canon ica 
sua : Advocatum habemus ad Patrem Jesum Ckristum et ipse est propitiatio pro pec- 
catis nostris 1 , iste advocatus invitât nos hodie ad petendum et promittit nobis 
dare, dummodo petamus in nomine Salvatoris quœ sunt necessarîa nostrae saluti. 
CJnde in principio evangelii hodierni : Amen, amen dico vobis. Si quid petieritis 
Patrem in nomine meo dabit vobis 2 . Iste advocatus noster invitât nos ad petendum 
et docet nos formare petitionem nostram. Secundum hoc in istis verbis tria tan- 
guntur. Primo ad petendum Dominus nos invitât : Petite. Secundo de impetrando 
nos assecurat : Et accipietis. Tertio ut recte petamus quod nobis est necessarium 
ad habendum certificat cum subdit : Ut gaudium vestrum sit plénum; quia alibi 
dicitur : Omni habenti dabitar et abundabit*; alibi in Luca : Petite et accipietis, 
quœrite et invenietis, pulsate et aperietur vobis*. Petite confidenter et accipietis 
bonum fortnnae quo corpus sustentatur; quœrite diligenter et invenietis bonum 
gratiae quo anima reficitur; pulsate incessanter et aperietur vobis janua paradi&i 
ut cor vestrum gaudio repleatur. 

Primo ergo invitât nos Dominus in verbis istis ad petendum. In quo notatur 
summa ejus curialitas qui ita curialiter ad petendum nos invitât. Quatuor sunt 
quœ multum debent nos movere ad petendum. Primo nostra inopia et nécessi- 
tas; secundo summa Christi liberalitas; tertio petendi temporis opportunitas ; 
quarto impetrandi securitas. 

Primo dico quod débet nos movere ad petendum nostra inopia et nécessitas; 
nihil enim boni habemus a nobis, sed a Deo; unde apostolus ad Romanos : Quid 
habes, scilicet boni, quod non accepisti? Si autem accepisti, quid gloriaris quasi 
non acceperis 5 ? Peccator nil habel a seipso, nisi peccatum suum, et qui in pec- 
cato mortuus est totum amittit quidquid boni fecit, quia, ut ait Jacobus, Si quis 
totam legem servaverit, offendat autem in uno, reus omnium factus est 6 . Qui offen- 
deritDeum praeceptum ejus transgrediendo ita damnabitur pro uno peccato sicut 
pro omnibus, non tamen ita punietur pro uno peccato sicut pro pluribus; vel 
qui offenderit in uno largitorem omnium bonorum Christum reus omnium factus 
est, id est omnium malorum detrimentum patietur; vel qui offenderit in uno, 
scilicet contra praeceptum caritatis, quia caritas est mater omnium virtutum, 
factus est aliarum virtutum reus, sicut et qui patremfamilias offendit per con- 
sequens et totam famiiiam. Peccator ergo qui est in multis peccatis mortalibus in 



1 Joann. epist. prima, II, 1, 2. 

* Evang. Joann., xvi, a 3. 

8 Evang. Matthœi, xxv, 29. 

* Evang. Lncœ, xi , 9. 



* Non pas ad Romanos, mais ad Corin- 
thios prima, îv, 7. Comme on Je voit, saint 
Thomas ne cite pas toujours exactement. 

6 Jacobi epist., 11, 10. 
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magna miseria est, quia non cognoscit suos defectus. Hoc plane dicit Joannes 
in Apocalypsi, in persona peccatoris : Dicis quod dives sum et locuples et nullius N * i4g52 
egeo; nescis quia miser et miserabilis , pauper, cœcus et nudus 1 . Dicis quod dives 
sum in scientiis, locuples in divitiis, nullius egeo quia sanus et fortis, et nescis 
quia miser per peccati perpetrationem, miserabilis per virtutum spoliationem, la bibliothèque 
pauper per gratiae Dei amissionem, caecus per tui non cognitionem, nudus per nationale. 
infamiam. Omnia ista mala fecit peccatum mortale, quia miseros populos facit 
peccatum. Ergo ad petendum Deum primo débet nos movere nostra inopia et 
nécessitas, quae tanta est quod nihil boni habemus a nobis, imo solum peccata 
et defectus nostros, et quidquid boni babemus a Deo habemus. 

Secundum quod débet nos movere ad petendum est summa Christi liberalitas. 
Ipse est enim omnium bonorum largissimus distributor; qui signiGcatur per 
illum regem Àssuerum qui dixit reginae Esther : Quœ est petitio taa, Esther? Etsi 
dimîdium regni mei petieris, dabo tibi 2 . Iste non dat amicis suis partem regni 
sui, sed totum regnum suum. Ille regnavit super centum viginti provincias; iste 
régnât super totum mundum. Ergo plus quàm Assuerus ipse est qui dat curia- 
liter, généralité, abundanter. Et ista tria tangit Jacobus in epistola sua , dicens : 
Dat omnibus affluenter et non improperat 5 . Dat, non vendit, ecce curialitas; om- 
nibus, ecce abundantia; et non improperat, ecce liberalitas. Donum ejus non est 
donum insipientis, de quo in Proverbiis : Datum insipientis non erit utile tibi*. 
Dabit tibi non et improperabit. Vulgare dictum : « A bon demandeeur bon escondi- 
seeur»; sed apostolus : ad bonum petitorem largissimum datorem; Omne enim 
datum optimum et omne donum perfectum ab eo est*. Datum bonum est donum 
fortunae, ut divitiae; donum melius naturae, ut fortitudo corporis vel sanitas; 
optimum donum est gratiae, ut virtutes; donum perfectum est gloriae. Ipse dat 
omnia ista dona; plus paratus est dare quam nos accipere, et tamen, cum tanta 
sit ejus liberalitas, de quibusdam conqueritur qui nolunt petere, cum tamen de 
Deo dicat beatus Gregorius : « Non se negat debitorem qui se offert petentibus 
multum dare, sciens quia multum indigemus »; idem : « Erubescat humanapigri- 
tia ; plus vult Deus dare quam nos accipere ; plus vult misereri quam nos a 
miseria liberari. > 

Tertium quod docet nos movere ad petendum est temporis opportunitas. Qui 
habet aliquid facere in curia alicujus principis servat tempus opportun um, 
quando dominus est laetus et familia laeta. Sic modo est tempus opportunum 

1 ApocaL, m, 17. verbes; elle est dans l'Ecclésiastique , xx , 

* Esther, v, 3. 10. Encore une citation qui manque 

3 Epist. Jacobi, 1, 5. d'exactitude. 

4 Cette maxime n'est pas dans les Pro- * Epist. Jacobi, 1,17. 

tome xxxn, a e partie. Ai 
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petendi, quia Dominus nosler Jésus Christus cum repraesentione carnis nostrœ 
vadit ad curiam cœlestem. Unde modo sunt (Des Rogationum io quibus vult 
Dominus quod rogemus eum, quia ipso asœndente in cœlum laetantur angelici 
cives et omnes corii banrones; et ideo, quia tempus est modo opportunum, quia 
die Jovis vadit in cœium ragaturus pro nobis Patrem, modo petamus eum, nec 
expectemus cum divite epulone qui tarde petiit guttam aquae nec impetravit, 
nec cum fatuis virginibus quibus ciausa est janua; sed petamus in nomine 
Ghristi Salvutoris ea quœ sunt neoessaria nostrœ saluti et impetrabimus. Unde 
dicit in evangelio hodierno : Usque modo non petisti quidquam in nomine meo; 
petite et aecipietis 1 . 

Quartum est impetrandi securitas, et sequitur ex tribus primis habitis; quia 
ex quo est tanta nostra inopia et nécessitas, summa ejus liberalitas et ad peten- 
dum temporis opportunitas, potest haberi impetrandi securitas. Unde Joannes, 
in canonica sua : Hœc est fiducia qaam habemus ad patrem ut, quodcumque petieri- 
mas, aadéet nos 2 . Verum quia hodie ad petendum Deum et orandum sunt homi- 
nes pigri, ideo duo debent nos movére specialiter ad orandum, seilicet orationis 
pretiositas et nostra nécessitas : pretiositas ejus, quia cum ista tria, jejunium, 
eleemosyna, oratio, sint ordinantia nos ad vitam œternam habendam, oratio est 
dignior, quia eteemosynâ et jejunium sunt respectu ejus quod est juxta nos, 
oratio respectu ejus quod est supra nos; ùndeest dignior, quia ad Deum quasi 
quœdam fknbiliaris persona vadit et ibi mandatum peragit quo caro pervenire 
nequit. Nécessitas orandi patet ex tribus propter quae clamant homines : propter 
ignem, aquam, latrones, Ignis luxuriae nos infestât, aqua avaritiae nos molestât, 
latro infernalts cum satellitibus suis nos perturbât; et ideo, quia tôt in pressenti 
habemus impugnatores, frequentiores debemus mittere ad Deum orationes ut 
in praesenti audiat nos pcr suam gratiam , in futura largiatur vitam aeternam. 

On ne doute pas que ce sermon ait été prononcé dans une église 
de Paris , quand saint Thomas habitait cette ville , au couvent de Saint- 
Jacques. Ce qui le prouve, c'est la citation d'un proverbe français. 
Le second sermon, pour le vingtième dimanche après la Trinité, est 
intitulé, fol. 176: Sermo magistri Thomœ de Haquino, Jacobitœ : 

Omnia parata sunt, venite ad nuptias 5 . In evangelio hodierno recitatur quod 
quidam rex fecit nuptias filio suo et misit hora cœnae dicere invitatis ut venirent 
quia omnia parata sint. Spiritualiter rex iste Deus pater, de cujus familia sunt 

1 Evang. Joann., xvi, afl. — * Prima Joann. epût.,v, là* — 8 Evang. Matth., xxii, 4« 
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oinnes christiani fidèles; ejus filius, Christus humanatus; servi, prœdicatores 
ejus; nuptiœ, cœlestes divitiae Christo et servis suis parai». Secundum hoc tria 
tanguntur in verbis istis : primo Dei largitas , curialitas et familiaritas. Largitas 
patet in omnia parando : Omnia, ait, parafa sunt; curialitas in invitando : Venite; 
familiaritas : ad nuplias. 

Primo patet ejus largitas, cum dicit : Omnia parata sunt Quae omnia ? Locus 
spatiosus, cibus pretiosus , servos speciosus ; locus paratus ad recipiendum, cibus 
bonus ad reficiendum, servus habilis ad ministrandum. Primo paratur locus 
spatiosus et magnus ut omues volentes intrare recipiat; in cujus figura dicitur 
in Genesi, ubi loquitur Rebecca servo Abrahœ : Apud nos est locus spatiosus ad 
manendam 1 . Locus itte non ab homme vel angelo paratur, sed a Deo pâtre et 
Christo filîo ejus, et certe magnum quid est quando pauperi paratur locus in 
nuptiis a Domioo. De hoc Joanmes : Vado vobis parare focam 2 . Et , ne forte excu- 
sationem aliquam prsetendamus, paratus est nobis a priocipio mundi talis ac 
tantus locus in quo qui semel intravit nunquam exire vellet. Psalmus : Parata 
sedes tua, Deas 3 t etc. Propter retardantes et ingredi nolentes increpat Dominus 
in figura hujus quod subjunctum est in prima auctoritate, ubi ait puella Rebecca 
servo Abrahœ : Ingredere, benediete Domini; car forts lias ? Paravi domum tibi et 
camelis k \ quasi dicat : paravi locum justis et peccatoribus, quantumcumque 
foris sint, pœnitere tamen volentibus. O quam alius malus locus paratus est pec- 
catoribus ad nuptias istas venire nolentibus I De quo Psalmus : Ignis, sulphur*, et 
cet. Item, paratur cibus pretiosus ut oinnes refieiat. Ipse enim Deus pater men- 
sam proprik manibus ponit. Psalmus : Parasti in conspecia meo mensam 6 . Ipse 
etbum ponit in duloedine summa. Psalmus : Parasti in dulcedine tua 7 , et cet. Non 
est homo ita stultus in mundo qui non vellet dédisse quidquid habet in terra ut 
posset habere panem quem, si gustasset semel, omni tempore vitae suae haberet 
quidquid vellet, sine aliquo labore et sine aliqua sumptuositate. Talis est refeclio 
mensae divinœ. Sapientia , x : Panem de cœlo prœstitisti eis habeniem orme dekc- 
tamentam saporis, deserviens mniuscujusque vohintati 6 . Item, paratus est servus 
habilis et speciosus ut in omnibus «erviat, oœtus angelicus, imo ipse Dei filius, 
de quo Lues, xm : Prœçinget se, fadet illos discumbere et transiens ministrabit 
Mis 9 , et cet. Tune magoa gloria erit pauperibus et abjectis quando ministrum 
habebunt filium summi régis et totum conveotum exercitum, scilicet régis 
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- œterni. Sic igitur para ta sunt oninia, scilicet locus, cibus, servus, quae quidem 

n° 14952 ^a. In figura hujus habetur tertio Regum, x : Videns regina Saba sapientiam 

DBS Salomonis et domum suam. . . Ecce locus et dtbus mensœ ejas, ecce habitacula 
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servorum et cibos ministrantium et vestes eorum; ecce : servas non habebat ultra 
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nationale. Secundum , invitantis benignitas. Venite , ait. Magna est curialitas qoando rex re- 



gum et dominus deminorum invitât nos ad nuptias suas. Lucœ, ix : Misit servant 
suam hora cœnœ dicere invitatis ut venirent quoniam paratasunt omnia 1 ; et in Mat- 
thaeo : Dicite invitatis : « Ecce prandium meum paravi*. • Licet autem invitantis sit 
tanta curialitas, multi tamen venire contemnunt ; quod satis ostenditur in evangelio 
hodierno. Cum enim dixisset Dominus : Omnia parata sunt, venite ad nuptias. . . Illi 
autem neglexerunt. . . Rex autem, cum audisset, iratusestetperdidithomicidas etcivi- 
tates eorum destruxit, dicens : « Nuptim quidem parata sunt, sed qui invitati erant non 
fuerunt digni. » Dicit tamen : Venite, filii; venite , servi; venite, amici. Taies soient 
ad nuptias invitari. Filii sunt innocentes, servi pœnitentes, amici contemplantes. 
Filii sunt innocentes qui magis in seipsis similitudinem patris représentant; qui 
dicuntur filii régis œterni quoniam ipsis, tanquam (ejus) voluntati se cou forma n- 
tibus debetur hereditàs regni cœiestis; de quibus apostolus ad Galatas : Quod si 
filii et heredes, heredes regni, Christi autem coheredes*. Item, servi sunt pœni- 
tentes, praeceptis Dei humiliter obedientes et eidem in labore pœnitentiœ ser- 
vientes. De quibus Rom., vi : Nunc vero liberati a peçcato, servi aatem facti Deo, 
habetis fructum in sanctificationem, finem vero vitam œternam*. Item, amici Dei 
sunt contemplantes, secretis Dei tanquam sibi familiares assistentes, de quibus 
Joannes, xm : Jam non dicam vos servos, sed amicos meos, quia omnia quœcumque 
audivi a pâtre meo notafeci vobis 5 . Dicit ergo amicis, servis et filiis : Venite, 0 
filii, reverenter ut erudiamini; venite, amici, festinanter ut reficiamini; venite, 
servi, confidenter ut recipiamini. Venite, filii, reverenter ut doceamini vos tenere 
perfectam innocentiam. Psalmus : Venite-, filii; audite me 6 , et cet. In quibus ver- 
bis docet nospropheta in quibus consistit vera innocentia, quoniam nec loquendo 
malum occulte nec loquendo dolum manifeste. Item, venite, amici, festinanter 
ut coronemini tanquam spirituales amici in nuptiis filii mei. Lucœ, ix, diclumest 
cuidam : Amice, ascende superiuset fiet tïbi honor coram omnibus simul discumben- 
tibus 1 ; et cerle magnus honor est portare coronam in nuptiis régis aeterni. 



1 Non pas Lucœ ix, mais xiv, 17. 

1 Etang. Matth., xxn, 4. 

3 Cela est tiré, non de l'épître aux Ga 



* Evang. Joann. , xv, 1 5. 

• Psalm. xxxi n, 12. 

7 Lucœ evang., xiv, 10. 



4 Epistola Pauli ad Romanos, vi, 



lates, mais de répitre aux Romains, vm, 
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Cantic. x : Veni de Libano, sponsa l ; scilicet, o anima christiana, veni, corona- 
beris. Item, venite, servi , confideoler ut reficiamini, quia diu laborastis pro me, 
famem et silim sustinuislis. Matthaei, ix : Venite ad me, omnesquilaboratis et onerati 
estis et ego reficiam vos 2 . Sic ergo dicit Dominus Venite omnibus; multi tamen no- 
lunt venire, cum tamen Dominus dicat, Joannis, ix : Omne quod dédit mihi pater 
ad me veniet et eam qui venit ad me non ejiciam foras 3 . 

Tertium sequitur familiaritas invitantis ad nuptias. Magna est curialitas regem 
regum ad nuptias filii sui vocare genus humanum vile et abjectum. Islae nuptiae 
sunt nihil aliud quam quaedam refectio cœlestis curiae per conjunctionem sponsi 
et sponsae, animas sanctae; quae conjunctio figura tur Esther primo : J assit Assue- 
rus prœparari conviviam perniagnificum cunctis principibus et servis suis pro con- 
janctione et nuptiis Esther, et dédit requiem universis provinciis suis ac dona largitas 
est juxta magnijicentiam principalem*. Assuerus, qui interpretatur beatus, Chris- 
tus est; Esther, anima beata, sive Ecclesia intra cubiculum régis cœlestis intro- 
ducta; nuptias conjunctio Christi et animas. Per convivium illam aeternam refec- 
tionem intelligo ad quam vocantur omnes principes, patriarchae, prophetae, 
apostoli et omnes servi cubicularii angeli, tanquam familiares sponsi, et mar- 
tyres pro Christo gladiis trucida ti, bajuli doctores, confessores sancti, virgines 
familiares; omnibus talibus paratumest convivium rcgni cœlestis. 

Tria vero sunt propter quae nuptiae carnales a saecularibus commendantur, 
scilicet nobilitas, formositas, societas; scilicet quando nobilis est sponsus, sponsa 
formosa, magna societas; et certe in illis cœlestibus nuptiis est nobilitas incom- 
parabilis quantum ad sponsum, formositas inaestimabilis quantum ad sponsam, 
societas praeamicabilis quantum ad conjunctionem utriusque, scilicet sponsi et 
sponsae. Sponsus primo est nobilissimus , quoniam rex et régis filius, rex jegum, 
dominus dominorum. Hoc figuratum est in evangelio hodierno : Simile est re- 
gnum cœlorum régi quifecit nuptias Jilio suo 5 . Miserabilis prorsus qui tam nobilis- 
simis nuptiis non fuerit associa tus, sed omnibus miserabilior qui fuerit exclusus, 
sicut in praesenti evangelio de quodamdicitur : Intravitrex ut videret discumbentes 
et invenit quemdam non indutum esse veste nuptiali et ait : *Amice, quomodo hue 
intrus li non habens vestem nuptialem? » Sequitur : « Ligatis manibus et pedibas, pro- 
jicite eum in tenebras exteriores. Item erit sponsa speciosissima anima sancta régi 
regum Christo fideliter desponsata et propter ipsum regem regina effecta. Apo- 
calypsis ultimo : Venerunt nuptim agni et uxor ejus prœparavit se d , et datum est ei 
byssinum splendens. Dédit byssinum splendens propter duplicem munditiam 
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mentis etcorporis, cui debetor duplex glorificatio anima et corporis. Item, ibi 

w° 1 4952 gril societas incomparabilis; illic erit Jésus et Maria, mater ejus, et cœlestis 
DBS exercitus omnium etectorum ardentissimo zelo caritatis conjunctus. Joannes, 11 : 
Nuptim factœ sunt in Cana Galilœm l . Cana interpretatur zelus; Galilœa, transmi- 
ibliothbque g™** 0 * Zelus et amor animarum sanctarum ipsi Deoperenni copula conjunctarum 
nationale. sine comparatione transcendit omnem alium zelum; quilibet enim in il ha socie- 
tate tantum diliget bonum proximi quantum et suum. Ideo in Àpocalypsi dicitur : 
Beali qui ad cœnam nuptiamm agni vocati sunt 2 ; beati qui ibi erunt, quoniam, 
ut dictum est, ibi erit summa nobilitas in sponso, summaformositas in sponsa, 
jucunditas in consortio, satietas in mensa. Ad istas nuptias nos perducat filius 
Dei, qui est benedictus, etc. 

Thibaud de Clairvaux. Ce prédicateur, tantôt nommé dans notre 
manuscrit, Theobaldus, monachus Clarœ Vallis, tantôt, plus simple- 
ment, Theobaldus « de Clarevaus », est resté jusqu'à ce jour un person- 
nage tout à fait ignoré , si toutefois ce n'est pas Thibaud de Sanci qui 
fut moine à Clairvaux avant d être abbé de Cîteaux. Voici plusieurs de 
ses sermons. 

1. (Fol. i.) Pour le premier dimanche de l'Avent. Dicite, filiœ 
Sion. . . — Dicite, o vos prœdicatores , ubique in ecclesia, corde, ore, 
opère, cuilibet Jiliœ Sion. 

Ce sermon, que suit une collation, est anonyme; mais Thibaud 
s'en dit l'auteur dans le sermon suivant : Sicat dictum est in prœcedenti 
dominica non solum celebratur adventus Christi in earnem; sed quadruplex ; 
in earnem, in mentent , ad mortem, adjudicium (fol. 5, col. 2); et nous 
lisons dans le sermon précédent : IntelKgitur quadruplex adventus filii 
Dei : primus in earnem, et iste est novus; secundus in mentem, et iste est 
magnas; tertius ad passionem, et iste adventus fuit mirabilis; quartus ad 
judicium, et iste erit horribilis. 

Les collations sont habituellement une autre amplification du 
thème qui se lit en tète du sermon. C'est une seconde partie de 
sermon que nous avons ici sous le titre de collation. H est probable 

1 Evang. Joann., 11, 1. — 1 Apocal., xix, 9. 
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que cette seconde partie fut prononcée presque aussitôt après la 
première. * N ° 

Le ton des deux parties est rustique. Ce moine qui ne demande M «s. latin» 
rien au monde est dur envers tous les mondains. Il l'est particulière- 
ment envers les rois. Les ayant qualifiés de juges iniques, qu'on peut 
toujours corrompre, il ajoute que leur férocité n'est pas moindre que 
celle des bêtes fauves : 

Apparuit benignilas et humanitas Salvatoris . . . Sed certe humanitas aliorum 
regum et principum hodie parum apparet, imo magis ferocitas. Sunt aliquî fé- 
roces ut lupi, qui totum rapiunt et nihil dimittunt, et impletur illud prophetae : 
Principes tai quasi lapi rapaces; Eiechiel , xxn. 

Il serait intéressait de savoir quels sont, au jugement de l'orateur, 
ces aliqui. Ne paraît-il pas, en effet, lorsqu'il cite la phrase d'Ezé- 
chiel , faire allusion à des rois vivants ? 

2». (Fol. £.) Sermo Theobaldi de Clarevaus, dominica secunda in Ad- 
venin. — Populus Sion, ecce Dominas veniet. . . Quœcumque scripta 
sunt ad noslram doctrinam . . . — In illis verbis ultimis , quœ sumpta 
sunt de epistola Pauli hodierna. . . 

Un passage de ce sermon se rapporte au mystère de saint Nicolas, 
représenté, croit-on, dès le xn e siècle. On voit ici que le personnage 
du saint était joué tantôt par des clercs, tantôt par de jeunes filles : 

Sicut videmus in festo sancti Nieolai quod aliqui représentant personam ejus, 
ut clericorum aliqui, aut puellarum, et miracuia qu« per eu m fecit Dominus. 

3. (Fol. i3.) Sermo Theobaldi, monachi Clarœ Vallis. Pour le qua- 
trième dimanche de TA vent. Gaudete in Domino semper. . . Modestia 
vestra nota sit. . . — Verba ista scripta sant in epistola Pauli hodierna, 
in quibus verbis notantur tria. 

L'image des rois de ce monde obsède, comme il paraît, la pensée 
de notre moine, et, ne pouvant l'écarter, à tout propos il l'accable 
d'invectives. Le roi du ciel nous a donné, dit-il, en naissant, l'exemple 



Digitized by 



328 NOTICES 

de la pureté, de la pauvreté, de l'humilité; mais ainsi ne naissent pas 

* ld95a les rois de la terre : 
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Assurément aucun laïque n'aurait osé parler des rois avec aussi peu 
de respect. Mais les rois n'avaient sur les clercs aucun droit de jus- 
tice; pour tous les délits que nous appelons aujourd'hui politiques, 
la séparation de l'Eglise et de l'Etat assurait aux clercs une complète 
impunité. Nous ne contestons pas qu'ils en aient souvent abusé. Ce- 
pendant il ne nous déplaît pas, nous en convenons, d'entendre un 
clerc grave et de grande autorité, comme Jacques de Vitry, par 
exemple, donner aux rois, aux princes, cette leçon de conduite : 

Nolite de generositate sanguinis extolli ; decet niti virtute, non sanguine. Nolite 
dicere : «Patrem habemus Abraham»; de spina rosa, de porno vermis oritur. Sit 
igitur rex vel princeps nobilis, honestae vitœ, justus, pius, afifabilis, amabilis; non 
crudeiis, sed lenis; non superbus, sedhumiiis; omnis namque superbus into- 
lerabilis est 1 . 

Du même sermon de Thibaud quelques phrases sont encore à ci- 
ter pour faire juger le style de l'orateur : 

Sicut probus miles, ûlium suum novum militera volens probare, in tornea- 
mentisdiraittit eum fusticari, verberari, vulnerari, sed, si videteum in periculo 
mortis, statim succurrit ei, ita Christus vult ut omnes pugnemus in campo hu« 
jus mundi ubi assidua est pugna contra inimicos nostrum , mundum , carnem et 
diabolum, et cum videt aliquem bene pugnare statim adjuvat eum... Sed heu ! 
hodie multi succumbunt, in hoc bello, «il se rendent sanz cop ferir»; succum- 
bunt in prosperis et adversis. Si sunt in prosperitate succumbunt, quia multi 
quanto ditiores sunt tanto minus pauperibus subveniunt et contra Deum super- 
biunt, et qui de bonis a Deo sibi datis regratiari deberent tanto détériores fiunt, 
similes cani qui mordet illum qui dédit ei de pane suo; si sunt in aliqua ad- 
versitate vel tribulatione, dicunt: «maugré celui, maugré ce l'autre»; et, qui in 
hoc deberent Deum laudare, non cessant contra eum murmurare. 

1 Man. lat. de la Bibl. nat , n° 17509, fol. 107 v\ 
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N'est-il pas évident que ce style manque de noblesse? Ainsi, vers la 

fin du xiii c siècle, on prêchait presque partout, même à Clairvaux, * 0 iA9 5a 

suivant la mode du jour, et si, comme nous lavons fait remarquer, MSS> LAXlws 

saint Bernard avait encore en divers lieux de rares imitateurs , quel- DE 
ques-uns, pour le moins, parmi les religieux de sa robe avaient appris 
à parler en chaire une langue tout autre que la sienne. 

4. (Fol. i£8.) Sermo Theobaldi, monachi Clarœvallis. Pour le neu- 
vième dimanche après la Trinité. Vocavit dominus villicum et ait. . . 
— Sicut in curia alicujus principis terreni malus dispensator . . . 

5. (Fol. 169.) Sermo Theobaldi, monachi. Pour le treizième di- 
manche après la Trinité. Homo quidam descendebat. . . — Per istum 
hominem de quo loquitur evangelium hodiernum intelligo peccatorem. 

6. (Fol. 179.) Sermo Theobaldi, monachi Clarœvallis. Pour le vingt et 
unième dimanche après la Trinité. Confortamini in Domini. . . — Sciens 
apostolus mililiam esse vitam hominis super lerram, sicut dicitur Job, 6. 

Anonymes. Il nous reste à mentionner quelques sermons anonymes. 
Presque tous ont été tirés par le copiste d'une somme considérable à 
laquelle le nom de Fauteur manquait. Il n'a pas découvert ce nom, 
et vainement aussi nous l'avons cherché. Très probablement ces ser- 
mons n'ont jamais été prononcés. Ce sont des compositions littéraires. 
Voici le détail de nos sermons anonymes : 

1. (Fol. 1 1 .) Sermo generalis per totum Adventam. — Veni, Domine 
Jesu. . . — Verbum istud scriplum est in fine Apocalypsis, et est verbum 
ultimum sacrœ Scriptnrœ. 

Tout ce que nous remarquons dans ce sermon , c'est de quelle fa- 
çon l'orateur traite Aristote et Platon, ne les comprenant pas mieux 
l'un que l'autre : 

Stulti gentiles philosophi, Plato, Àristoteies et alii, quia totum attribuebant 
creaturse, nil creatori, quasi de Deo ni) sapientes. . . «H vouloient prendre la 
grue au ciel. > 

tome xxxii, 2° partie. £2 
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Prendre la grue au ciel était un proverbe. Rutebeuf en a -fait 
usage : 

Par envie muli le grevoient, 
Tant i avoit venin et fiel. 
miBLioTBBQuu Ceste prendra la grue au ciel , 

hatiowàlb. Fesoient-il par ataïne K 

2. (Fol. 22.) Dominica secundo, post octabas Epiphaniœ. — Bénédi- 
cité prosequentibus vos. . . — Verba ista sampta sant in epistola Pauli 
hodierna. In tota autem epistola instruit nos apostolus. 

3. (Fol. 3a.) Pour le quatrième dimanche après l'octave de l'Épi- 
phanie. Ascendente Jesu in navwulam. . . — Legitur de Jona propheta 
quod, cum fugeret Tharsis a facie Domini. . . Avec une collation. 

Ce sermon est d'un religieux, puisqu'on lit en tête de la collation: 
Sermo ejusdem fratris. Nous croyons même qu'il est de Barthélémy de 
Tours dont il suit d'autres sermons. Quel qu'en soit l'auteur, nous allons 
en citer un passage curieux où des Africains sont comptés au nombre 
des marchands qui dès lors venaient trafiquer à Paris : 

Sicut mercatores de Africa et Lombardia et aliis villis Parisius portant merces 
suas viles ut melius vendantur et sustententur in terris suis , ita Dominus, ad mo- 
dum mercatoris, attulit in hune mundum paupertatem, humilitatem, asperita- 
tem , quae vilia sunt in hac vita , sed cara in beata. 

Remarquons les mots : Ut sustententur in ierris suis. Cela veut claire- 
ment dire que ces Africains apportaient eux-mêmes leurs marchandises 
et s'en retournaient, les ayant vendues, dans leur lointain pays. Nous 
ne croyons pas qu'on ait encore recueilli beaucoup de témoignages sur 
ce fait intéressant. 

4. (Fol. 37.) Pour le cinquième dimanche après l'octave de l'Épi- 
phanie. Domine, nonne bonum semen ... — Unde ergo totzizania quando 
instat tempus messis? 

1 Lit! ré, Dictiomi., au mot grue. 
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Le passage suivant est notable comme ayant trait aux mœurs : 

Rustici filios suos, quando parvull sunt, sublimant et faciunt eis tunicas rudi- DES 
catas 1 , et, quando sufct aduiti, mittunt eos ad aratrum. Econtra nobiles viri pri- usa. latins 
mo ponunt filios suos sub pedibus et faciunt eos comedere cum garcionibus; 
quando sunt magni, tune sublimant eos. 
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Il y a dans ce sermon quelques apostrophes véhémentes. Où le 
croit d'un moine. 

5. (Fol. 64-) Pour le deuxième dimanche du Carême. Filia mea 
maie a dœmonio ... — Verba ista, quœsumpta sunt in evangelio hodierno 
sunt mulieris Chananeœ rogantis Deam. 

Un des plus longs parmi ceux que renferme notre volume , ce ser- 
mon est un cours de morale; il n'y a pas un mot de théologie dogma- 
tique. Nous regrettons de n'en pas connaître l'auteur, dont le style est 
vif et, pour le temps, châtié. 

6. (Fol. 91.) Pour le jour de Pâques. — Epulemur non in fermento 
veteri. . . — Tria sunt gênera hominam mortaliter peccantium. 

7. (Fol. 192.) Prœparate corda vestra. . . — Videmus ad oculutn 
quando aliquis valens homo vult venire ad domum alicujus bassi hominis . . . 

Ce sermon est une addition faite à notre recueil vers la fin du 
XIV e siècle. Une page étant restée blanche, on l'a remplie. Le sermon 
est bouffon. Qu'il nous suffise d'en extraire quelques phrases. Le thème 
Prœparate corda vestra est, au début, ainsi développé : 

Primo monet ad mundam conscientiam ut habeat mundum domicilium : « il 
demande pour son ostel neste conscience, et pour ce il veust que nous soions de 
saincte vie». Ideo dicitur Prœparate. Nota; quando coquus scit quod dominus prae 
aliis diligit unum ferculum , solet id prae aliis praeparare ; certe de omnibus bonis 
hominis nisi cor' 2 ; unde ipse dicit : « Fili, praebe cor tuum mihi; » et ideo débet 
prae aliis plus curare de corde. . . Secundo insinuât ejus potentiam ut de nobis 
habeat dominium : « il dist qu'il est de grant puissance e pour ce il veut avoir de 
nous la seigneurie » ; ideo dicit . . . 

1 Ce mot n'est pas dans le Glossaire de Ducange. — * U faut lire sans doute : Nihil 
Dominus diligit nisi cor. 
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Voilà donc comment on prêchait à la fin du xiv* siècle ; de degrés 
en degrés le style familier était descendu jusque-là. 
mss. latins Les sermons qui suivent sont tous, à l'exception des derniers, em- 
DE pruntés à la somme que nous avons ci-dessus indiquée. Ils sont donc 

LA BIBLIOTHEQUE 1 . . . * 

du même auteur. Cet auteur vivait certainement .dans la seconde 
moitié du XIV e siècle. C'est ce que prouve son style. Il prouve aussi, 
notons-le, qu'il était homme de belle humeur. Nous lisions tout 
à l'heure, dans un autre sermon 1 , qu'un bon serviteur de Dieu doit 
avoir le cœur gai. Assurément celui-ci ne l'avait pas triste, ou, comme 
on disait alors « à rechigne chat 2 ». Pourquoi ne s'est-il pas fait con- 
naître ? 

8. (Fol. 1 93.) Vos amici mei estis. . . — Gallice dicitar : « Bien est 
amés qui amor aime ». Cum igitur Dominas noster Jésus amor noster sil . . . 

Le style de ce sermon est parfois très vulgaire. Il y a de nombreux 
exemples, mais ils sont très brièvement cités, comme étant déjà con- 
nus des auditeurs. Nous en avons une autre copie dans le n° i4<)5i 
(fol. 22). 

9. (Fol. 195.) Esto fdelis asque ad mortem. . . — Jam consuevit 
communiter dici : Quando commendatar aliquis ipsc est Jidelis. Autre co- 
pie, n° 149^1 (fol. 48). 

Nos prédicateurs ignorent généralement, ou paraissent ignorer, les 
premiers axiomes de l'économie politique : tout commerçant est pour 
eux un usurier, coupable d'affamer le pauvre peuple. Celui-ci qualifie 
même d'usure le soin qu'on prend de recueillir et de conserver le blé, 
le vin après la récolte. 

Exemplum usurariorum qui bona temporalia recondunt, utpote bladum et vi- 
num, etpauperesfame mori non expavescunt; similes serpentibus qui balsamum, 
ut dicitur, servant, nec deferri permittunt, licet non utantur; vel mastinis qui, 
licet pleno ventre, cadaver devoraverunt 3 ita quod crepare videntur, tamen aves 
famelicas arcent et abigere nituntur. 

1 Foi. 68, col. i. — 1 Ibid. — s Lisez dévorant 
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On n'hésite pas à reconnaître que le spéculateur ne mettait pas ce 
blé, ce vin en réserve sans avoir l'intention de les vendre plus tard à 
meilleur prix. Mais quoi de plus légitime ? Et n est-il pas clair qu'en 
ne réservant rien durant l'automne, on eût préparé, pour l'hiver, la DE 
famine? Ainsi l'intérêt public était, non lésé, mais servi par l'intérêt 
privé. C'est là ce que les prédicateurs s'obslinaient à^ne pas vouloir 
comprendre. Qui formerait un recueil de leurs déclamations contre 
le négoce, le prêt, le contrat de vente et le contrat d'assurance, en 
composerait un fort volume. Toutes étaient-elles de bonne foi? A vrai 
dire, nous ne le croyons pas. 

Jacques de Vitry raconte l'anecdote suivante : 

Cum quidam praedicator vellet omnibus ostendere quam ignominiosum sit 
fœneratoris officium, quod nullus publiée audet confiteri, dixit in sermone : 
« Volo vobis facere absolu tionem secundum officium et ministerium singulorum. 
Surgant primo fabri ! » Et surrexerunt. Quibus absolutis, ait : • Surgant pellipa- 
rii! » Et surrexerunt. Ita, secundum quod nominabat diversos artifices, consur- 
gebant. Et tandem cum clamaret : « Surgant usurarii ut habeant absolutionem », 
licet pl ures essent de usurariis quam de aliis hominum geoeribus, nullus surrexit, 
sed omnes pro verecundia abscondebant se et latitabant, et, aliis ridentibus et 
irridentibus illos qui ministeriura suum confiteri non audebant, fœneratores re- 
cesserunt confusi l . 

On excuse l'auteur de cette plaisanterie. Taxer d'usuriers tous les 
trafiquants et faire rire d'eux les gens de métier, soitl Mais on n'excuse 
pas ceux qui par des invectives passionnées provoquaient le bas peuple 
à la haine des mêmes gens. 

Un peu plus loin, sur cette phrase tirée de l'épître de saint Paul 
aux Philippiens : Factas obediens patri usque ad morlem , notre ano- 
nyme rapporte ce qui suit : 

Exemplum veteris militis, cui cum praedicaretur verbum propositum, cum 
ire non posset nec equitare pro senectute, in lectica portari se fecit ultra mare; 
postmodum inito certamine, se ligari fecit super equum robustissimum et in acie 



1 Man. lat. de la BibL nat, n° 17309, fol. 122. 
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N'omettons pas de citer encore cette allusion aux divertissements 
bibliothèque populaires de la Pentecôte : 

Sunt servi mundi qui coronantur corona superbiae; qui similes sunt regibus 
ludorum, ut patet in ludis Pentecostes, in quibus rusticus ipsa die coronam gerit 
et in crastino fimum spargit. 

Rusticus; c'est aux champs qu'est la scène : aux champs * le jour de 
la Pentecôte, on faisait des rois, que Ton couronnait. Non seulement 
des rois, mais encore des reines, comme nous l'apprend le passage 
suivant d'un autre sermon anonyme : 

Nunquam fuit ita pauper rusticus in mundo qui, post peracttm pœditentiam, 
non portet coronam in cœio; non coronam Pentecostes, qualem portant puellae 
quae reginœ vocantur ipsa die; sed im crastino coguntur andllare; nec ooronas 
quas portant reges de Pentecoste et in crastino fimum portant aut spargunt. . . , 
sed coronam auream, signo sanctitatis expressam 1 . 

10. (Fol. 199.) Justorum semita quasi lux . . , — Facta prœcedentium 
proponuntur nobis in exemplum. Autre copie : n° 1 4^95 1 (fol. 83). 

11. (Fol. 202.) Euge, serve bone etjidelis. . . — Gallice dicilur : 
« Biau servise tret morsel de bouche. » Et hoc quidem bene veram est. 
Autre copie : n° 1^961 (fol. 1 18). 

Voici d'abord un nouveau témoignage du crédit acquis et longtemps 
conservé par les jongleurs : 

Nota quod plures sequuntur mundum quam Deum. Plures habet audi tores jo- 
culator quam prœdicator, et propter hoc taies ostendunt se plus esse de scola 
mundi quam de scola Dei. 

Nous avons dit que l'auteur de nos sermons anonymes plaisantait 
volontiers. C'est, par exemple , sur ce ton dégagé qu'il commente après 

1 Bibl. nat. , man. lat. , n° 1 à§b 1 , fol. 19V 0 , col. 2 . 
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l'avoir citée, cette maxime de Tépître aux Romaias : Servi estis ejas cai 

obedistis 1 : ■ ' "° ,4d5î 

DES 

Nota quam bonos habet diabolus, quia ad nutum sibi obediunt, imo qui nu- latins 
tum ejus preeveniunt. Habet suos jocula tores, scilicet kscivos suos trajectores qui 
trahunt de sacco plus quam sit in aaceo,»omnes maie judicantes et maledicos; 
suos thesaurarios, omnes avaros; suos gladiatores, omnes contentiosos; suos 
advocatos, omnes detractores; suos insidiatores, omnes invidos; suos latrinarios, 
omnes gulosos; et sic de aliis. Certe periculosum est servire tali domino. 

12. (Fol. 204.) putas est jidelis servus. . . — Sicut gallice cft- 
citur, • il Fet bon servir à bon seignour »; et hoc ostendit Dominas. Autre 
copie, n° (fol. 120). 

13. (Fol. 206.) Domine, in volantate tua prœslitisti. . . — Vulgariter 
dicitur, et veram est, quod parum valet pulchritado sine bonitate. Autre 
copie, n° i^95i (fol. 172). 

U ne faut pas confondre ce sermon avec un autre, dont l'auteur est 
Nicolas de Biart, qui se lit sous son nom dans le n° i5g54 (fol. 2o4) 
et sans nom dans les n" 12^19 (fol. iào) et 12^21 (fol. 98). Le 
thème des deux sermons est identique; mais le proverbe qui vient 
après est, dans le sermon de Nicolas, ainsi reproduit en français : 
1 Qui est baus et n'est bons refuser le doit on ». 

Ayant donc traduit ce proverbe en latin, notre sermonnaire le com- 
mente ainsi : 

Ad litteram nos videmus multa pulchra, sed parum proficua. Exemplum de 
militibus in pariete pictis et de rustico qui tenet securim ad ostium, quod ali- 
quid magnum videtur et tamen parum proficit. 

U parait que ces images , peintes sur les murailles, de soldats, de bû- 
cherons armés, menaçants, se voyaient en divers lieux, car nous lisons 
dans un autre sermon : 

Ipsi sunt sicut idola, vel imagines in parietibus depictœ, quœ securim tenent 
et gladium, nec feriunt, nec defendunt s . 

1 Epist Pauli ad Rom. , vi , 1 6. — 1 D'un sermon anonyme , dans le man. lat. de la 
Bibl. nat, n° î&qbi, fol. g3 v\ col. 2. 
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14. (Fol. 208.) Species mulieris bonœ. . . — Vulgariter dicitur, et 
bene, quod parwn valet pulchritudo sine bonitate; seâ qnando malier est 
speciosa et bona. . . Autre copie, n° i4g5i (fol. 177). 

Les jovialités de notre prédicateur ne sont pas toujours décentes. 
Pour le faire apprécier nous n'avons qu'à citer le passage suivant : 

Quidam faciunt domum suam domum interfectionis, ■ c'est à dire coupe gorge 
et larronnière », qui Htes et odia, qui rapinas et injurias exercent, denique qui 
aliéna spolia sive actu sive voluntate diripiunt; et hoc est quod dicitur Luc. x, 9 : 
Domus mea domus orationis vocabitur; vos autem fecistis eam spelancam latronum; 
ubi Dominus duo facit, quia suae domus et ostendit usum et reprehendit abusum. 
Item quidam faciunt eam domum negotiationis; « c'est à dire haies de mar- 
chié», qui terrenis et mundanis inhiant, ita quod in corde suo sonet strepitus 
negotiationum, quadrigantium et hujusmodi, ita quod Dominus tonans non 
auditur ibi, sicut vulgariter dicitur; tôt enim sunt in domo cordis dolia, tôt mo- 
dii bladi et vini quod Deus non potest intrare. Quibus dicitur, Joannis tertio 1 : 
Auferte omnia hinc et nolite facere domum meam domum negotiationis. Item quidam 
faciunt eam domum abominationis , id est « bordel », qui turpidînes carnis exer- 
cent, sive actu sive voluntate. De quibus conqueritur Dominus, Ezech., vin : 
Cette vidisti, fili hominis. Numquid levé est hoc domui Juda, dicit Dominus, ut 
facient àbominaiiones suas quas fecerunt hic ? 

Les phrases citées de l'Ecriture font avec le reste un étrange contraste. 

Ici finissent les sermons empruntés à la somme anonyme. Ceux qui 
terminent le volume ont été pris ailleurs. Us appartiennent même à 
des auteurs divers. Nous avons déjà mentionné l'un d'eux comme étant 
de Guillaume de Mailly. 

15. (Fol. 210.) Fratres tuos visitabis. . . — Unum verbum commu- 
niter dicitur et est verum : Velit, nolit, vadit sacerdos ad synodum. 

L'objet de ce sermon est de recommander les visites pastorales. Les 
prélats ne sont guère portés à faire ces visites, et les curés les re- 
doutent. Il est donc opportun de rappeler qu'elles sont prescrites. Ce 
sermon, prononcé devant des dignitaires ecclésiastiques, est d'une 
gravité soutenue. 

1 Non pas tertio, mais secundo, v. 16. 



Digitized by 



Google 



DES MANUSCRITS. 337 

16. (Fol. 21 3.) Descendi in hortam meam. . . — Isti divites mun- 
dani, sicat videmas, hortos habent et virgalla saa. 



*° 1&95 a 

DBS 



Ce sermon est une autre paraphrase des conseils et des remontrances ms. latins 



qui sont la matière du précédent. 

17. (Fol. 216.) Vadam et videbo fratres. . . — Vulgariter dicitar, et 
maltam bene : « Que oil ne voit a cuer ne dieut »; et sine dabio minas 
movetar qailibet ex aadita qaam ex visa. 

Nous transcrivons, sans le comprendre, ce passage qui sera peut- 
être facilement interprété par quelque archéologue : 

Sicut paterfamilias exhortatur et excitât servum pigrum ad opus quod incœ- 
pit perficiendum, et ipse praelatus praecedere débet alios ad laborem, ne sit 
sicut Nichoiaus de Galciata sanctus, qui ceteros hortatur ad eundum et semper 
manet immobilis. 

18. (Fol. 2 18.) Ce sermon, qui est pour le jour de Noël, débute 
ainsi : 

Redemptionem misit Dominas populo suo. Dicitur : tQui ne pèche si en court*. 
Contingit enim quod pater redimit pignus quod filius obligaverat in taberna et 
sol vit pretium vini quod filius bibit et non ipse; sic accidit Deo et nobis : de 
peccato enim quod feceramus solvit symbolum, quasi de vino quod non bibit. 

Ce début donne à prévoir que la suite ne sera pas d'un style très 
noble, fly a en effet, dans cette suite, plus d'une trivialité. 

Faisons remarquer que payer l'écot d'un vin bu par un autre, c'est 
moins encore que payer l'amende pour une injure qu'on a soi-même 
reçue. Ce qui nous remet en mémoire ce passage d'un sermon recueilli 
par le chanoine de Saint-Victor, Jean d'Aunay : 

Facta fuerat sibi (Jesu Christo) injuria et tamen ipsemet persolvit emendam. 
«Lan ii fit le droit de la Porte Baudeeir; lan li fit vilenie et si l'amenda.» Et 
hoc est quod dicitur in Job : Omnia passas sam absqae iniquitate manus meœ K 

1 9. (Fol. 2 2 5.) Pour le jour de la Purification. Postqaam impleti sant 

1 Mon. lût. de la Bibl. nat, n* i4g6i, fol. 220 v*. 

tome xxxii, 2* partie. 43 
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dies purgationu. . . — In hodierno evangelio tria tanguntur circa quœ 
* 14951 versatur totaliter hodierna solemnitas. 

Le début de ce sermon est, sauf quelques différences, celui d'un 
autre pour le même jour dont l'auteur est Guillaume de Mailly. 

20. (Fol. 228.) Pour le jour de l' Annonciation. Missus est Gabriel a 
Deo ... — In verbis istis quatuor sont consideranda : primo guis est iste 
nuntius qui mittitur. Ce sermon, le dernier, est incomplet. 



Voilà donc le détail des pièces que contient ce volume. L'avons- 
nous à tort estimé digne d'une si longue notice? 
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